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0. Introduction0. Introduction0. Introduction0. Introduction    
 

0.1. Le ninkãrǫ0.1. Le ninkãrǫ0.1. Le ninkãrǫ0.1. Le ninkãrǫ    
 
La langue ninkãrǫ est une langue «oti-volta» qui a été classée par G. Manessy (1969) 
dans le groupe occidental de la sous-famille Gur. 
Le ninkãrǫ ou frafra (aussi appelé gțrnǫ ou 'gurenne' et nankam) est parlé par à peu 
près 500'000 locuteurs au Ghana et environ 30'000 personnes au Burkina Faso. Au 
Ghana on distingue 4 dialectes. Il en a cependant un seul parler avec peu de 
différences dialectales au Burkina Faso. (Voir cartes ci-dessous). 
 
Au Burkina Faso, les gens concernés sont d'accord de prendre le langage de 
Guélwongo, le centre commercial de la région, comme standard pour la langue 
écrite. L'orthographe est différente de celui du Ghana à cause de l'alphabet national 
qui est différent et parce que les Ninkãrsǹ du Burkina ont élaboré leur propre 
orthographe selon les conventions du pays. 
 

    
    
    

 

Au Burkina Faso, le ninkãrǫ est parlée dans la Province du  Burkina Faso 
Nahouri (département du Ziou et Zecco). 
 
Localisation des ninkãrsǹ (ou nankana) : 
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0.2. L'analyse de textes0.2. L'analyse de textes0.2. L'analyse de textes0.2. L'analyse de textes    
 
Dans le contexte du travail de traduction, l'analyse de la phonologie est importante 
jusqu'au point où on a établi l'orthographe. 
Quant à la grammaire, les linguistes se contentent souvent d'analyser et de décrire la 
grammaire jusqu'au niveau de la phrase. 
Cependant, ce n'est pas assez pour un travail de traduction. Une fois que l'analyse 
des propositions et des phrases est terminée, il est nécessaire de se pencher sur la 
grammaire de textes entiers. Tandis que la phonologie, la morphologie et la 
grammaire (syntaxe) analysent les structures de la langue, l'analyse des textes (du 
discours) examine comment les structures de la langue sont utilisées dans la 
communication. 
 
L'objet d'étude de la grammaire de textes est tout énoncé supérieur à la phrase. Le 
texte (discours) est défini comme l'ensemble de ce que l'on dit ou écrit sur un thème 
quelconque mais unique, et à une occasion unique. Les critères retenus pour la 
démarcation du texte sont donc sémantiques et pragmatiques. 
 

• Sémantiquement, il existe à l'intérieur d'un même texte une cohérence qui se 
manifeste notamment en ce que le vocabulaire de base utilisé fait partie d'un 
même champ lexical. 

 
• Pragmatiquement il y a une unicité de situation et d'interactions entre les 

interlocuteurs. 
 
 
Nous avons collectionné une variété de textes différents en ninkãrǫ comprenant : 
 
 

 1. Le genre narratif 
 1.1. Le discours autobiographique 
 1.2. Le conte 
 1.3. Le conte d’animaux 
 

 2. Le genre procédural 
 

 3. Le genre expositif 
 

 4. Le genre exhortatif 
 

 5. Proverbes 
 
 
 
 
Pour étudier les textes nous nous sommes inspirés de plusieurs sources : 
 
- Les suggestions de Bruce Hollenbach et Jim Watters dans leur article intitulé : 
 STUDYSTUDYSTUDYSTUDY GUIDE ON PRAGMATICS AND DISCOURSEGUIDE ON PRAGMATICS AND DISCOURSEGUIDE ON PRAGMATICS AND DISCOURSEGUIDE ON PRAGMATICS AND DISCOURSE. Notes on TRANSLATION, 
 Volume 12, Number 1, 1998, pages 13 à 34 (Voir ci annexé) 

 
- Le manuel d'analyse du discours, SIL, U. Wiesemann, Clédor Nsémé, 
 René Vallette, 1993 
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Ce document fait partie d'une série de plusieurs documents qui ensemble 
représentent une description des aspects variés de la langue et de la culture des 
ninkãrsǹ : 
 
1. Lexique ninkãrǫ – français (3 700 entrées), 2004, 148 p. 
 
2. De la phonologie à l’orthographe : le ninkãrǫ au Burkina Faso, 

Cahiers de Recherche SIL – ANTBA, numéro 10, 2005, 130 p. 
 
3. Grammaire élémentaire du ninkãrǫ, 2006, 128 p. 
 
4. Esquisse grammatical du ninkãrǫ, Cahiers de Recherche SIL – ANTBA, 

numéro 11, 2007, 154 p. 
 
5. Esquisse ethnographique : <Les ninkãrsǹ au Burkina Faso>, Cahiers de recherche 

anthropologiques SIL - ANTBA, numéro 2,  SIL 2007, 135 p. 
 
6. Nous avons publié plus de 30 documents en langue ninkãrǫ sur toute sorte de 

domaines comme par exemple des proverbes, des contes, histoires sur la santé, 
agriculture, histoire, plantes, animaux, géographie, civisme etc. 
(Voir liste de publications page 311) 
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0.3. L’analyse de textes et son application à la traduction0.3. L’analyse de textes et son application à la traduction0.3. L’analyse de textes et son application à la traduction0.3. L’analyse de textes et son application à la traduction    
    

La traduction de textes d’une langue à une autre n’est pas une affaire de remplacer 
les mots d’une langue donnée par des mots de la langue dans laquelle on veut 
traduire ce texte. Une bonne traduction est une traduction qui transmet le sens du 
message original. 
C’est rendre le sens du message original le plus exactement possible, en utilisant 

• la grammaire 
• les expressions 
• le style 

qui sont naturelles dans la langue réceptrice (dans notre cas le ninkãrǫ). 
 
Chaque langue possède ses propres structures grammaticales au niveau de la phrase 
(ce qui est décrit dans «la grammaire»), mais aussi au niveau d’un texte entier (ce 
qu’on appelle «le discours»). 
Celui qui rédige un texte dans sa langue maternelle parle et écrit sa langue 
correctement par intuition. Mais traduire un texte étranger dans sa langue maternelle 
est une autre chose. Il est important que le traducteur voie de quelle façon sa langue 
maternelle diffère de la langue de départ, tant au niveau de la phrase qu’au niveau 
du discours. 
Une bonne traduction est une traduction exacte, claire et naturelle. 
Pour arriver à une traduction naturelle il faut analyser des textes 
en ninkãrǫ pour en découvrir la grammaire et le style. 
Pour commencer nous avons fait une collection de 22 textes de 
genres divers. Ensuite nous avons essayé de faire des 
observations sur les caractéristiques et le style de chacun 
de ces genres de textes. 
Pour un travail de traduction il faut se rendre compte des caractéristiques de la 
grammaire et du discours qui sont différentes de ceux de la langue source. 
C'est en étudiant des textes que nous avons pris conscience des différences de style 
et de structure qui existent entre le ninkãrǫ et le français. Cela nous permet de ne 
pas laisser dans la traduction des traces de la forme du français (dans la mesure du 
possible). 
 
 
Des styles de discours différentsDes styles de discours différentsDes styles de discours différentsDes styles de discours différents    
La langue peut être utilisée avec des buts différents. Chaque but fait appel à un style 
différent. Voici quelques exemples où l'on emploiera des genres de discours 
différents : 

• récits d'expériences personnelles 
• contes 
• récits de faits historiques 
• descriptions comment faire un certain travail 
• prédications 
• exhortations 
• lettres 
• proverbes 
 

Chacun de ces genres a ses caractéristiques. Les contes par exemple ont leur 
introduction et leur conclusion spécifiques, ainsi que certaines règles typiques en 
cours de narration. Ce genre ne conviendrait pas pour raconter un fait historique. 



 7

La Bible aussi contient des genres de discours différents. Il y a des histoires 
(paraboles), des récits historiques, des conversations, des exhortations ; il y a des 
lettres, des proverbes, des chants et de la poésie. 
C'est pourquoi il est important de connaître les caractéristiques de chaque genre de 
discours du ninkãrǫ. 
    
 
Les textes 5, 6, 7, 9, 10, 11 et 20 sont écrits librement 
par un locuteur de la langue ninkãrǫ. 
 
 
 
 
Les textes 1-4 et 8 et 12-19 et 21-22 sont racontés/parlés 
par un locuteur de la langue et ont été enregistrés sur 
cassette et ensuite transcrit à partir de cet enregistrement. 
 
 
 
Nous remercions les huit auteurs de ces textes, à savoir : 
 
Monsieur ATANGA David  (Textes : 1, 2, 15, 16) 
 

Monsieur SIA Benjamin  (Textes : 4 - 11, 12a, 14, 16, 17) 
 

Monsieur OUENA Jean Pierre  (Textes : 3, 18) 
 

Monsieur OUENA Martin  (Texte : 22) 
 

Monsieur SIA Marc  (Texte : 12b, 19) 
 

Madame KAZONI Elisabeth  (Texte : 13) 
 

Madame OUENA Célestine  (Texte : 21) 
 

Monsieur AWALA Théophile  (Texte : 20) 
 
 
 
 
 
 
Nous avons écrit les textes selon l'orthographe 
officiel du ninkarǫ. Pour plus de détail veuillez 
consulter le livre intitulé «Guide d’orthographe ninkãrǫGuide d’orthographe ninkãrǫGuide d’orthographe ninkãrǫGuide d’orthographe ninkãrǫ» 
SIL, 2005. 
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Signes et abréviations utilisées :Signes et abréviations utilisées :Signes et abréviations utilisées :Signes et abréviations utilisées :    
 
AAAA AAAAttribut 
 

+AC+AC+AC+AC verbe à la forme de l'ACACACACcompli 
 

AFFAFFAFFAFF particule AFFAFFAFFAFFirmative  actualisante ‹mǫ› 
 

AUXAUXAUXAUX AUXAUXAUXAUXiliaire ‹ka, wa› etc. 
 

CCCCCCCC CCCCompliment CCCCirconstanciel 
 

CCCCCCCCCCCC CCCCompliment CCCCirconstanciel de CCCCause 
 

CCLCCLCCLCCL CCCCompliment CCCCirconstanciel de LLLLieu 
 

CCMCCMCCMCCM CCCCompliment CCCCirconstanciel de MMMManière 
 

CCTCCTCCTCCT CCCCompliment CCCCirconstanciel de TTTTemps 
    

CODCODCODCOD CCCCompliment OOOObjet    DDDDirect 
 

COICOICOICOI CCCCompliment OOOObjet    IIIIndirect 
 

DETDETDETDET DETDETDETDETerminant ‹la, na› 
 

FOCFOCFOCFOC FOCFOCFOCFOCalisation ‹n, tǹ› 
 

FUTFUTFUTFUT FUTFUTFUTFUTure ‹wțn› 
 

+IN+IN+IN+IN verbe à la forme de l'ININININaccompli ou continuel ou habituel 
 

IMPIMPIMPIMP IMPIMPIMPIMPératif 
 

INSINSINSINS particule d'INSINSINSINSistance du verbe ‹la, na› 
 

IRRIRRIRRIRR IRRIRRIRRIRRéel ‹nǹ, ni› 
 

LOCLOCLOCLOC LOCLOCLOCLOCatif  ‹-m, -țm› 
 

NEGNEGNEGNEG NEGNEGNEGNEGation ‹ka› 
    

NEG-FUTNEG-FUTNEG-FUTNEG-FUT NEGNEGNEGNEGation du FUTFUTFUTFUTure ‹kãn› 
 

PASSEPASSEPASSEPASSE particule du PASSEPASSEPASSEPASSE ‹daan› 
 

PROPROPROPRO particule du PROPROPROPROhibition ‹da› 
 

SSSS group nominal SSSSujet 
 

SUBSUBSUBSUB     marque de SUBSUBSUBSUBordination ‹n ... la/na, (tǹ ... la/na)› 
 

VVVV prédicat VVVVerbal 
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1. Variété et continuité du discours1. Variété et continuité du discours1. Variété et continuité du discours1. Variété et continuité du discours    
 
Le terme de discours désigne tout énoncé supérieure à la phrase, considéré du point 
de vue des règles d’enchaînement des suites de phrases. On appelle analyse de 
discours la partie de la linguistique qui détermine les règles commandant la 
production des suites de phrases structurées. 
 
 

1.1. Genres du discours1.1. Genres du discours1.1. Genres du discours1.1. Genres du discours    
 
Il est utile de classer les textes selon plusieurs critères. 
La première distinction fondamentale est celle entre 
 

• un monologuemonologuemonologuemonologue (un texte raconté par un seul locuteur) et 
 

• un dialoguedialoguedialoguedialogue (une conversation entre deux ou plusieurs personnes). 
 
Nous allons nous limiter de décrire pour cette étude des textes du type monologue. 
Un texte raconté par une seule personne a normalement une structure plus simple 
qu'une conversation. Un discours dans cette optique est donc un texte que quelqu'un 
a raconté sur un sujet. Ce discours peut être un discours oral ou un texte écrit. Nous 
regroupons la grande variété de textes du type "monologue" en quatre catégories 
fondamentales qui sont : 
 
- la narrationla narrationla narrationla narration (genre narratif) 
 

- le procédéle procédéle procédéle procédé (genre procédural ou genre technique) 
 

- l'exposél'exposél'exposél'exposé     (genre expositif ou genre démonstratif) 
 

- l'exhortationl'exhortationl'exhortationl'exhortation (genre exhortatif ou genre persuasif) 
 
Les raisons qui permettent de regrouper les textes en quatre genres relèvent de 
deux domaines : 
 
1) la sémantique1) la sémantique1) la sémantique1) la sémantique (sens et but de ce qu'on veut communiquer) 
 
2) la structure grammaticale2) la structure grammaticale2) la structure grammaticale2) la structure grammaticale (marques grammaticales) 
 
 
Remarque générale : Un seul texte peut contenir des éléments de plusieurs genres 
réunis. Par exemple une prédication peut contenir le genre narratif (expérience 
vécue), le genre expositif, le genre exhortatif etc. 
 
 

 

1.1.1. Le critère sémantique1.1.1. Le critère sémantique1.1.1. Le critère sémantique1.1.1. Le critère sémantique    
 
Par contenu sémantique d'un texte il faut comprendre d'une part son sujet, son 
thème central et d'autre part, un certain nombre d'informations venant se greffer sur 
ce thème central pour le compléter ou le renforcer. 
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1.1.1.1. Genre narratif1.1.1.1. Genre narratif1.1.1.1. Genre narratif1.1.1.1. Genre narratif    
 
Les récits font partie du genre narratif. Une narration est racontée soit pour donner 
une information, ou bien pour partager une expérience, souvent pour entretenir le 
publique. Il peut s'agir des expériences réelles ou imaginaires, personnels ou 
historiques, aussi des contes ou des légendes. 
 
Pour l'étude présente nous avons étudié treize textes ninkãrǫ de genre narratif, 
dont 

• trois sont des récits des expériences personnelles 
• quatre sont des contes 
• quatre sont des contes d’animaux 
• deux sont des récits des faits historiques : 

 
A. Expériences personnelles :A. Expériences personnelles :A. Expériences personnelles :A. Expériences personnelles :    
 
Texte  1  :  Voyage en Côte d'Ivoire 
Texte  2  :  Voyage et travail au Ghana 
Texte  3  :  Comment ça s'est passé que j'ai suivi Jésus 
 
B. Contes :B. Contes :B. Contes :B. Contes :    
    
Texte  4  :  L'homme qui était voleur 
Texte   5  :  La femme et sa camarade 
Texte  6  :  Les deux hommes 
Texte  7 :  L’endurance amène la victoire 
 
C. Contes d’animaux :C. Contes d’animaux :C. Contes d’animaux :C. Contes d’animaux :    
 
Texte  8  :  Le lièvre et le crapaud 
Texte  9  :  L’oiseau et la tortue 
Texte 10  :  Le crapaud et le serpent 
Texte 11  :  Les deux hommes et la panthère 
    
D. Faits historiques :D. Faits historiques :D. Faits historiques :D. Faits historiques :    
 
Texte 12  :  La fondation de Guélwongo 
Texte 13 :  Comment ça s'est passé que les gens de Guénon ont accepté Jésus 
 
 

1.1.1.2. Genre procédural1.1.1.2. Genre procédural1.1.1.2. Genre procédural1.1.1.2. Genre procédural    
 
Le genre procédural ou technique est un texte qui décrit un procédé, un processus 
qui aboutit à un but. 
 
Nous avons étudié trois textes du genre procédural :    
 
Texte   14  :  Comment ils font pour fonder une nouvelle concession 
Texte   15  :  Comment on fait le beurre de karité 
Texte  16  :  Comment on couvre le toit d’une case 
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1.1.1.3. Genre expositif1.1.1.3. Genre expositif1.1.1.3. Genre expositif1.1.1.3. Genre expositif    
 
Il s'agit des textes qui présentent un thème dans le but d'enseigner quelque chose. 
On retrouve des étapes dans ces textes : on décrit les faits du sujet qu'on présente 
et ensuite on explique les faits et présente des arguments. 
 
Nous avons étudié deux textes du genre expositif en ninkãrǫ : 
 
Texte  17  :  Au sujet d'un conflit 
Texte  18  :  Si tu suis Jésus, c'est bien 
Texte   22*  :  Comportement d’un élève et d’un animateur 
 

 
1.1.1.4. Genre exhortatif1.1.1.4. Genre exhortatif1.1.1.4. Genre exhortatif1.1.1.4. Genre exhortatif    

 
Une exhortation veut persuader quelqu'un à faire quelque chose. Ce style est 
souvent utilisé pour faire des recommandations. Ces textes peuvent aussi être 
enchâssés dans des textes narratifs (parfois le contenu d'un discours direct). 
 
Nous avons examiné quatre textes ninkãrǫ du genre exhortatif : 
 
Texte  19  :  Une prédication 
Texte  20  :  Une lettre personnelle 
Texte  21  :  Un mère exhorte son enfant 
Texte  22*  :  Une exhortation à un élève et à un animateur 
 

 

 

 

1.1.1.5. Proverbes1.1.1.5. Proverbes1.1.1.5. Proverbes1.1.1.5. Proverbes    
 
En plus de ces quatre genres que nous examinons dans ce 
chapitre, nous avons aussi recueilli plus de 200 proverbes 
ninkãrǫ.  Les proverbes occupent une place particulière 
dans le système éducatif traditionnel. Beaucoup de gens en 
connaissent quelques-uns, même si leur signification leur 
échappe quelquefois. En général, les hommes mûrs les 
manipulent avec aisance. Le père les emploie, mais les enfants 
n'en saisissent le vrai sens que bien des années plus tard. 
Les proverbes invitent l'auditoire à se méfier des apparences 
et à scruter le côté caché des choses. Ce genre sera traité en 
plus de détails en 5.2. 
 
 
 
 
 
*Remarque : le texte 22 est rangé dans les deux catégories : le genre expositif et le 
genre exhortatif, parce qu’il répond aux critères des deux genres aussi bien au 
niveau grammatical qu’au niveau sémantique. 
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1.1.2. Marques grammaticales des différents genres de discours1.1.2. Marques grammaticales des différents genres de discours1.1.2. Marques grammaticales des différents genres de discours1.1.2. Marques grammaticales des différents genres de discours    
 
Chaque genre de discours a dans sa structure grammaticale des caractéristiques qui 
permettent de le distinguer des autres genres. 
 
Ces critères sont : 
 

• L'enchaînementL'enchaînementL'enchaînementL'enchaînement : la nature des liens qui existent entre les différentes actions 
dans le texte, ces liens peuvent être chronologiqueschronologiqueschronologiqueschronologiques ou logiqueslogiqueslogiqueslogiques. 

 
 Dans le discours où la chaîne centrale manifeste la progression temporelleprogression temporelleprogression temporelleprogression temporelle 

 (par exemple le genre narratif ou le genre procédural) les événements dans les 
phrases principales sont rattachés les uns aux autres temporellement. 
 Par contre si cette chaîne centrale manifeste une progression logiqueprogression logiqueprogression logiqueprogression logique (par 
exemple dans le genre expositif) ces phrases sont reliées en relations 
logiques. 
 Il faut signaler que ces relations peuvent être explicitesexplicitesexplicitesexplicites ou bien implicitesimplicitesimplicitesimplicites 
(non marquées). 

 
 

• La personne centraleLa personne centraleLa personne centraleLa personne centrale : Nom ou pronom utilisé pour se référer à la personne la 
plus importante du texte (voir 1.5.). 

 
• L'orientationL'orientationL'orientationL'orientation : la personne, les actions, le thème ou autre élément auquel le 

texte donne le plus d'importance, on pourrait dire ce qui constitue le fil 
conducteur du texte (voir 1.3. et 1.4.) 

 
• Le tempsLe tempsLe tempsLe temps : la modalité verbale (aspect, temps) des verbes qui se rapportent 

au thème du texte ou à la ligne des événements (voir 1.6. et 2.1.). 
 

• La tensionLa tensionLa tensionLa tension : ce qui soutient l'attention du destinataire. 
 
 
 

1.1.2.1. Marques grammaticales de la narration1.1.2.1. Marques grammaticales de la narration1.1.2.1. Marques grammaticales de la narration1.1.2.1. Marques grammaticales de la narration    
 
A. Comme la narration relate une expérience vécue ou imaginée, les événements 
 de cette expérience sont enchaînés les uns après les autres dans un ordre 
 chronologique. 
 
 
Presque chaque phrase commence soit avec (voir 1.7.) : 
 
tǹtǹtǹtǹ «et, alors, en conséquence» (environ 80% des phrases commencent avec 
‹tǹ›.) 
 

lalalala «et, mais» (les événements tournent vers une autre direction, prennent une 
 tournure/direction inattendue). 
 

deedeedeedee «et» indique ce qui se fait en même temps qu’une autre action (avec 
l'aspect inaccompli) ou après une autre action (avec l'aspect accompli). 
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Exemple: 
 
Texte 8 :   les propositions commencent 16 fois par un connecteur ‹tǹtǹtǹtǹ› «et (suite 
 logique)», et 4 fois par un connecteur ‹lalalala› «mais, pourtant». 
 
Lorsque, pour des raisons quelconques, on fait une déviation de cet ordre on 
l'indique clairement en utilisant des mots qui permettent à l'auditoire de situer cet 
événement par rapport aux autres. 
 
B. Dans une narration, celui qui a le plus d'importance est celui qui agit dans le récit 
 ou celui ou ceux qui subissent ou bénéficient des actions. La référence à la 
 personne centrale se fait à l'aide de pronom de la première personne lorsqu'on 
 relate une expérience personnelle ou à l'aide du pronom de la 3ème personne 
 lorsqu'on relate des expériences de quelqu'un d'autre. 
 
Exemple : 
 
Texte 3 :   Le pronom personnel  <mammammammam> «je» est utilisé 45 fois. 
 
 

C. Les verbes qui apparaissent dans une narration sont le plus souvent à l'accompli. 
 
Exemple : 
 
Texte 8 :  53 verbes sont à la forme de l'accompliaccompliaccompliaccompli 
 6 verbes sont à la forme de l'inaccompliinaccompliinaccompliinaccompli 
 
 

 

 
1.1.2.2. Marques grammaticales du texte procédural1.1.2.2. Marques grammaticales du texte procédural1.1.2.2. Marques grammaticales du texte procédural1.1.2.2. Marques grammaticales du texte procédural    

 
A. On relate une action après l'autre dans un ordre chronologiqueordre chronologiqueordre chronologiqueordre chronologique. 
 Le caractéristique grammatical le plus frappant pour ce genre de texte est la 
 fréquence de l'adverbe <yãŋayãŋayãŋayãŋa> «après, ensuite, puis, alors», cet adverbe indique 
 qu’une action se fait après une autre action. 
 
Exemples : 
 
Texte 15 : yãŋayãŋayãŋayãŋa est utilisé 6 fois (cuire les noix, ensuiteensuiteensuiteensuite les sécher, ensuiteensuiteensuiteensuite les 
 ouvrir, ensuiteensuiteensuiteensuite les piler, ensuiteensuiteensuiteensuite les griller, ensuiteensuiteensuiteensuite les moudre …) 
 
Texte 16 : yãŋayãŋayãŋayãŋa est utilisé 9 fois 
 
 
 
B. Les pronoms se référant à la personne qui fait les actions sont à l'indéfini ou à 
 l'indéterminé <babababa> «ils, elles, on» , cependant lorsque le produit est référé au 
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 pluriel <ba> par exemple le beurre de karité, l'agent est mis au singulier <aaaa>«il, 
 elle» 
Exemple: 
 
 Texte 15 :  le pronom babababa «on, (les femmes en général)»  est utilisé 8 fois 
 
 le pronom aaaa «elle (une femme)» est utilisé 4 fois 
 
 le pronom babababa «ils (les produits pour faire le beurre de karité)» 
 est utilisé 8 fois 
 
Le locuteur peut aussi utiliser la première personne du pluriel ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›    «nous» (= nous les 
ninkãrsǹ par rapport aux autres ethnies qui ont peut-être une autre procédure pour 
fabriquer quelque chose). Le locuteur peut aussi utiliser la deuxième personne du 
singulier ‹fț›‹fț›‹fț›‹fț› «tu» dans le même texte lorsqu'il veut expliquer la procédure à une 
personne qui ne la connaît pas encore. 
 
Exemple: 
 
 Texte 16 :    Le pronom tǹ, tõmatǹ, tõmatǹ, tõmatǹ, tõma «nous» est utilisé 5 fois 
 
 le pronom fțfțfțfț «tu» est utilisé 6 fois 
 
 

C. Le texte donne le plus d'importance au patient c’est à dire le matériel avec lequel 
 on travaille : les noix de karité, le bois etc. 
 
L'attention porte sur le but et le résultat qu'on veut atteindre. 
 
 

1.1.2.3. Marques grammaticales du genre expositif1.1.2.3. Marques grammaticales du genre expositif1.1.2.3. Marques grammaticales du genre expositif1.1.2.3. Marques grammaticales du genre expositif    
 
A. On présente un thème puis on enchaîne les idées d'une manière logique l'une 
 après l'autre, ce n'est pas un enchaînement chronologique mais plutôt un 
 enchaînement logique. 
 
B. Le participant principal du discours est le thème qui est développé et la tension 
 qui soutient l'attention de l'auditoire est l'argumentation qui expliquent les raisons 
 d'un certain comportement. 
 
C. Le caractéristique le plus frappant pour se genre de texte est la fréquence 
 de la particule ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› «si» et de la particule du futur ‹wțn›‹wțn›‹wțn›‹wțn› «futur affirmatif» 
 et ‹kãn›‹kãn›‹kãn›‹kãn›    «futur négatif». 
 
Exemple: 
 
 Texte 12 : sãnsãnsãnsãn «si» est utilisé 19 fois 
 
    wțnwțnwțnwțn particule du Futur est utilisée 18 fois 
 
    kãnkãnkãnkãn particule du futur négatif est utilisée 5 fois 



 18

 
 Texte 22 : sãnsãnsãnsãn «si» est utilisé 8 fois 
 
    wțnwțnwțnwțn particule du Futur est utilisée 1 fois 
 
    kãnkãnkãnkãn particule du futur négatif est utilisée 5 fois 

    
    
    

1.1.2.4. Marques grammaticales du genre exhortatif1.1.2.4. Marques grammaticales du genre exhortatif1.1.2.4. Marques grammaticales du genre exhortatif1.1.2.4. Marques grammaticales du genre exhortatif    
 
A. L'enchaînement est logique. On donne des raisons pourquoi on demande de 
l'autre un certain comportement. 
 
B. Le locuteur s'adresse souvent à la 2ème personne ‹fț›‹fț›‹fț›‹fț› «tu» ou ‹ya›‹ya›‹ya›‹ya›    «vous» ou 
bien il utilise ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›    «nous» s'il s'inclut lui-même dans le groupe qui doit suivre 
l'exhortation. 
Caractéristique grammatical pour ce genre de texte est la fréquence des formes 
impératives et prohibitives (il faut que, je veux que tu ..., ne fais pas etc.). 
 
Exemples : 
 
 Texte 19 : la masǫ tǹla masǫ tǹla masǫ tǹla masǫ tǹ «il faut que» est utilisé 3 fois 
 
 Texte 20 : bǤǤra tǹbǤǤra tǹbǤǤra tǹbǤǤra tǹ «vouloir que (tu fasses, vous fassiez)» est utilisé 3 fois 
 
 Texte 21 :  5 verbes à l’impératif  
 ‹da›‹da›‹da›‹da› prohibitif est utilisé 2 fois 
 

 Texte 22 : la masǫ tǹla masǫ tǹla masǫ tǹla masǫ tǹ «il faut que» est utilisé 4 fois 
 7 verbes à l’impératif    
    da kãnda kãnda kãnda kãn prohibitif futur est utilisé 4 fois 
 

 

1.2. Les paragraphes1.2. Les paragraphes1.2. Les paragraphes1.2. Les paragraphes    
 
Le terme "discours" peut être employé à toute unité complète et cohérente d'énoncé 
ou communication humaine ; néanmoins le plus souvent ce terme est réservé à des 
unités d'une plus grande complexité qu'une seule phrase. Le paragraphe estLe paragraphe estLe paragraphe estLe paragraphe est    
défini comme une unité du discours avec un thème central caractérisé par undéfini comme une unité du discours avec un thème central caractérisé par undéfini comme une unité du discours avec un thème central caractérisé par undéfini comme une unité du discours avec un thème central caractérisé par un    
grand degré de continuité.grand degré de continuité.grand degré de continuité.grand degré de continuité. Le plus souvent un discours est composé de plusieurs 
paragraphes successifs enchaînés selon un plan plus ou moins logique. 
 
Dans le type du discours temporel, un paragraphe est 
 

• cohérent au point de vu temporel 
 

• de la scène spatiale 
 

• de la continuité des événements 
 

• des participants 
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La discontinuité dans la chaîne centrale ou un changement de participants suggère 
souvent qu'on ait franchi une frontière de paragraphes. Souvent cela est marqué par 
l'intonation ou par des particules grammaticales ou par autres indications (voir ci-
dessous). 
 
 

 
1.2.1. Changement du lieu1.2.1. Changement du lieu1.2.1. Changement du lieu1.2.1. Changement du lieu    

 
On peut distinguer un changement net de lieu lorsqu'un groupe d'énoncés relate 
des événements qui ont lieu à un endroit, alors que le groupe d'énoncés suivant 
concerne des événements ayant lieu à un autre endroit. 
 
Exemple: 
 
 Texte 2 :     Fin du premier paragraphe: 
 
    Mam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,  mam yãŋa  yetǹMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,  mam yãŋa  yetǹMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,  mam yãŋa  yetǹMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,  mam yãŋa  yetǹ    
 je     SUB arriver+AC Kumaasi SUB  je     ensuite dire que 
 

    m seɶm seɶm seɶm seɶŋǫ      la   ba   kuraasțm.ŋǫ      la   ba   kuraasțm.ŋǫ      la   ba   kuraasțm.ŋǫ      la   ba   kuraasțm.    
 je aller+AC INS leur  plantations+LOC 
 

«Quand je suis arrivé à Kumassi, j'ai alors dit que je veux aller 
dans leurs plantations.» 

 
 

Commencement du deuxième paragraphe: 
 
    Tõma le              zom          na  loore   Kțmaasǹ  la,    le               seɶTõma le              zom          na  loore   Kțmaasǹ  la,    le               seɶTõma le              zom          na  loore   Kțmaasǹ  la,    le               seɶTõma le              zom          na  loore   Kțmaasǹ  la,    le               seɶŋǫŋǫŋǫŋǫ    
 nous   de nouveau monter+AC INS  camion Kumaasi   DET,  de nouveau   aller+AC 
 
    ba   mõom          na    n     de  kuraasțm        na,  yãŋa paagǫ ….ba   mõom          na    n     de  kuraasțm        na,  yãŋa paagǫ ….ba   mõom          na    n     de  kuraasțm        na,  yãŋa paagǫ ….ba   mõom          na    n     de  kuraasțm        na,  yãŋa paagǫ ….    
 leur brousse+LOC  DET  SUB  être plantation+LOC  SUB  puis   arriver+AC 
 

«Nous sommes de nouveau monté le camion à Kumaasi et nous sommes encore 
allés en brousse qui est la plantation.» 

 
 

Par contre, il n'y a pas de discontinuité lorsque il s'agit de la narration d'un voyage 
où on raconte les événements qui ont lieu à l'endroit où le voyage commence jusqu'à 
l'endroit où il s'achève. 
 
Exemple :   texte 2 
 
 Le premier paragraphe décrit le voyage de Guélwongo à Bolgatanga 
 et de Bolgatanga à Kumaasi dans un même paragraphe. 
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1.2.2. Changement du temps1.2.2. Changement du temps1.2.2. Changement du temps1.2.2. Changement du temps    
 
Les discontinuités de temps ont lieu lorsque les actions sont séparées par un 
intervalle temporel notable. 
 
Exemple: 
 
 Texte 2 :    Le débutdébutdébutdébut du troisième paragraphe: 
 
    Tǹ  la sãn eɶTǹ  la sãn eɶTǹ  la sãn eɶTǹ  la sãn eɶŋǫ        wõr-sǹyi   bǹǹ        sǹtã ,  ...ŋǫ        wõr-sǹyi   bǹǹ        sǹtã ,  ...ŋǫ        wõr-sǹyi   bǹǹ        sǹtã ,  ...ŋǫ        wõr-sǹyi   bǹǹ        sǹtã ,  ...    
 et  ce  si   faire+AC  mois deux  ou bien   trois 
 

 «Après deux ou trois mois, ...» 
 
 

    
    
    

1.2.3. Discontinuité d'action1.2.3. Discontinuité d'action1.2.3. Discontinuité d'action1.2.3. Discontinuité d'action    
 
Les discontinuités d'action concernent les changements dans le type d'action 
rapporté. Si l'on passe de la description d'événements à une explication de l'arrière-
plan, par exemple, on marque une discontinuité d'action. 
 
Exemple: 
 
 Texte 4 : 
 
La finfinfinfin du premier paragraphe: 
 
    Daarǫ woo     a   ǹtǹ        la    bǫla.Daarǫ woo     a   ǹtǹ        la    bǫla.Daarǫ woo     a   ǹtǹ        la    bǫla.Daarǫ woo     a   ǹtǹ        la    bǫla.    
 jour    chaque  il  faire+IN  INS  ainsi 
 

 «Chaque jour il faisait ainsi.» 
 
 

Le débutdébutdébutdébut du deuxième paragraphe: 
 
    La      a  wț          kț         la   pesgo   ayǹla , ...La      a  wț          kț         la   pesgo   ayǹla , ...La      a  wț          kț         la   pesgo   ayǹla , ...La      a  wț          kț         la   pesgo   ayǹla , ...    
 mais  il   venir AUX tuer+AC INS  mouton  un 
 

 «Mais il était parvenu à tuer un mouton, ...» 
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1.2.4. Discontinuité de participants1.2.4. Discontinuité de participants1.2.4. Discontinuité de participants1.2.4. Discontinuité de participants    
 
La discontinuité des participants concerne essentiellement des changement de 
personnages. 
 
Exemple: 
 
 Texte 4 : 
 
FinFinFinFin du deuxième paragraphe qui parle du mari: 
 
    ... dee  tole          tǹ    a  ka          wa            yǤǤŋǤ.... dee  tole          tǹ    a  ka          wa            yǤǤŋǤ.... dee  tole          tǹ    a  ka          wa            yǤǤŋǤ.... dee  tole          tǹ    a  ka          wa            yǤǤŋǤ.    
 puis  passer+AC que  il  aller AUX danser+AC  danse 
 

 «...et il est allé danser à la danse.» 
 
 

DébutDébutDébutDébut du troisième paragraphe où la femme entre en scène: 
 

    La eɶLa eɶLa eɶLa eɶŋa n   boe                yǤǤŋǤ  la    zeɶŋa n   boe                yǤǤŋǤ  la    zeɶŋa n   boe                yǤǤŋǤ  la    zeɶŋa n   boe                yǤǤŋǤ  la    zeɶ'a      na,'a      na,'a      na,'a      na,    
 et  lui  SUB se trouver+AC danse   DET  endroit  SUB 
 

    pǤka    la    seɶpǤka    la    seɶpǤka    la    seɶpǤka    la    seɶŋǫ       tǹ   a     ǫ                pesgo   la    koŋe            mǫ.ŋǫ       tǹ   a     ǫ                pesgo   la    koŋe            mǫ.ŋǫ       tǹ   a     ǫ                pesgo   la    koŋe            mǫ.ŋǫ       tǹ   a     ǫ                pesgo   la    koŋe            mǫ.    
 femme DET aller+AC  que elle chercher+AC mouton DET  manquer+AC  ACT 
 

«Et quand il était à l'endroit de la danse, la femme est allée pour chercher 
le mouton sans le trouver.» 

    
    

    
    
    

1.3. Les types d'information dans un texte1.3. Les types d'information dans un texte1.3. Les types d'information dans un texte1.3. Les types d'information dans un texte    
 
Les phrases et les expressions dans un texte n'ont pas toutes la même fonction. Le 
discours est composé des phrases qui sont structurellement centralescentralescentralescentrales et d'autres 
phrases qui sont plutôt    périphériquespériphériquespériphériquespériphériques et contiennent des informations parallèlesinformations parallèlesinformations parallèlesinformations parallèles. 
 
Généralement, les informations structurellement périphériques apparaissent dans 
des propositions subordonnées. Cependant en ninkãrǫ, on n'exprime que des 
informations déjà connues par l'auditoire dans des propositions subordonnées (voir 
3.4.) 
 
Les informations centrales apparaissent emballées dans une chaîne de phrases 
principales. Cette chaîne peut être appelée le thème centralthème centralthème centralthème central, elle est la structure de 
base du discours. 
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1.3.1. Le thème central du texte et des informations parallèles1.3.1. Le thème central du texte et des informations parallèles1.3.1. Le thème central du texte et des informations parallèles1.3.1. Le thème central du texte et des informations parallèles    
 
Le thème central d'un texte narratif est développé par un ensemble de prédicats qui 
forment une séquence d'événements principaux du récit. Cet ensemble de prédicats 
est souvent appelé la ligne du thèmela ligne du thèmela ligne du thèmela ligne du thème ou la ligne des événementsla ligne des événementsla ligne des événementsla ligne des événements    ou fil principal dufil principal dufil principal dufil principal du    
récitrécitrécitrécit. La ligne des événements se trouve particulièrement dans les épisodes du texte, 
entre l'introduction et la conclusion. 
 
Voici un exemple d'une ligne d'événement, extrait du   texte 4  : 
 
    La a  wț         kț        la   pesgo  ayǹla, yãŋa    ka          bĩŋǫ         bagnǫ  tilumLa a  wț         kț        la   pesgo  ayǹla, yãŋa    ka          bĩŋǫ         bagnǫ  tilumLa a  wț         kț        la   pesgo  ayǹla, yãŋa    ka          bĩŋǫ         bagnǫ  tilumLa a  wț         kț        la   pesgo  ayǹla, yãŋa    ka          bĩŋǫ         bagnǫ  tilum    
 et  il aller AUX tuer+AC INS  mouton  un     ensuite  aller AUX poser+AC  arbre    sous 
 

 «Et il est allé tuer un mouton, ensuite il l'a posé sous un arbre 
 
    dee          yãŋa     yetǹ:      a     dǹkǫ             pesgo   la    wa'amdee          yãŋa     yetǹ:      a     dǹkǫ             pesgo   la    wa'amdee          yãŋa     yetǹ:      a     dǹkǫ             pesgo   la    wa'amdee          yãŋa     yetǹ:      a     dǹkǫ             pesgo   la    wa'am    
 faire après ensuite  dire que  elle  prendre+AC  mouton  DET   venir+AC 
 

 ensuite il a alors dit d'amener le mouton 
 
    dee              tole          tǹ     a  ka           wa            yǤǤŋǤ.dee              tole          tǹ     a  ka           wa            yǤǤŋǤ.dee              tole          tǹ     a  ka           wa            yǤǤŋǤ.dee              tole          tǹ     a  ka           wa            yǤǤŋǤ.    
 faire ensuite  partir+AC  pour  il  aller AUX  danser+AC  danse 
 

 puis il est parti pour aller à la danse.» 
 
 

 

Il est rare que tout un récit soit composé uniquement d'une ligne d'événements. La 
ligne d'événements sera épaulée par des informations parallèles qui rendront le récit 
plus intéressant et compréhensif. Elles seront insérées ici et là tout au long du texte 
selon le désir de l'auteur. Une information parallèle peut être composée d'un seul 
mot, ou d'une proposition subordonnée (s'il s'agit de quelque chose 
que l'auditeur devrait déjà savoir), d'une phrase, et même de tout un paragraphe. 
 
Voici un exemple des informations parallèles, extraits du   texte 4 : 
 
Ligne d'événement : 
 

    pǤka      la  seɶpǤka      la  seɶpǤka      la  seɶpǤka      la  seɶŋǫ      tǹ     a     ǫ                pesgo    la    koŋe           mǫŋǫ      tǹ     a     ǫ                pesgo    la    koŋe           mǫŋǫ      tǹ     a     ǫ                pesgo    la    koŋe           mǫŋǫ      tǹ     a     ǫ                pesgo    la    koŋe           mǫ    
 femme DET aller+Ac pour  elle chercher+AC  mouton  DET échouer+AC   ACT 
 

 «La femme est allé pour chercher le mouton sans le trouver 
 
    yãŋa     leme             wț          babsǫ              a    sǹra  la     poore,yãŋa     leme             wț          babsǫ              a    sǹra  la     poore,yãŋa     leme             wț          babsǫ              a    sǹra  la     poore,yãŋa     leme             wț          babsǫ              a    sǹra  la     poore,    
 ensuite  retourner+AC  aller AUX  poursuivre+AC  son  mari  DET  derrière 
 

 ensuite elle est retournée pour poursuivre son mari, 
 
    ka           paagǫ       yǤǤŋǤ la    zeɶka           paagǫ       yǤǤŋǤ la    zeɶka           paagǫ       yǤǤŋǤ la    zeɶka           paagǫ       yǤǤŋǤ la    zeɶ'a,   tǹ  a  boe         yǤǤŋǤ la   pțam wa'ara.'a,   tǹ  a  boe         yǤǤŋǤ la   pțam wa'ara.'a,   tǹ  a  boe         yǤǤŋǤ la   pțam wa'ara.'a,   tǹ  a  boe         yǤǤŋǤ la   pțam wa'ara.    
 aller AUX arriver+AC  danse  DET endroit et  il  se trouver danse  DET dans   danser+IN 
 

 et elle est arrivée à l'endroit de la danse, et il était dans la danse en train 
 de danser.» 
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information parallèleinformation parallèleinformation parallèleinformation parallèle qui ne fait pas partie de la ligne des événements : 
 
A     ka   mi           eɶA     ka   mi           eɶA     ka   mi           eɶA     ka   mi           eɶŋa  n    wț          yele      se'em      yetǹŋa  n    wț          yele      se'em      yetǹŋa  n    wț          yele      se'em      yetǹŋa  n    wț          yele      se'em      yetǹ    
elle  NEG savoir+AC elle   FOC aller AUX  dire+AC comment  dire que 
 

Elle n'a pas su comment elle va dire que 
 
eɶeɶeɶeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶ    pesgo   lapesgo   lapesgo   lapesgo   la. 
elle  NEG trouver+AC  mouton  DET 
 

elle n'a pas trouvé le mouton.» 
 
 
Continuation de la ligne d'événement : 
    

Tǹ  a    yãŋa     tara       a    kãmpeŋo  la   pǫbsǹra      a   sǹra  la …Tǹ  a    yãŋa     tara       a    kãmpeŋo  la   pǫbsǹra      a   sǹra  la …Tǹ  a    yãŋa     tara       a    kãmpeŋo  la   pǫbsǹra      a   sǹra  la …Tǹ  a    yãŋa     tara       a    kãmpeŋo  la   pǫbsǹra      a   sǹra  la …    
et  elle  ensuite  avoir+IN son  éventail     INS  éventer+IN  son mari  DET 
 

Ensuite elle a utilisé un éventail et éventait son mari ... .» 
 

 

 
1.3.2. Les informations de l'arrière-plan1.3.2. Les informations de l'arrière-plan1.3.2. Les informations de l'arrière-plan1.3.2. Les informations de l'arrière-plan    

 
Les informations de l'arrière-plan servent à expliquer et à commenter les 
événements principaux, et à donner des informations sur les participants, le lieu, 
le moment des événements, ainsi que les circonstances ou le contexte dans lequel 
les événements se déroulent. On peut catégoriser les différents types d'informations 
de l'arrière-plan selon leur fonction. Parfois une information de l'arrière-plan peut 
avoir plusieurs fonctions. Voilà quelques catégories de fonction: 
 

• la mise sur scène 
 

• des informations explicatives 
 

• flash-back 
 

• des informations collatérales 
 

• des informations évaluatives 
 

• des informations performatives ou pragmatiques 
 
 
Chaque texte ne va pas avoir forcément toutes ces catégories d'information 
d'arrière-plan. Mais on trouve quelques-unes de ces catégories dans chaque texte. 
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1.3.2.1. La mise sur scène1.3.2.1. La mise sur scène1.3.2.1. La mise sur scène1.3.2.1. La mise sur scène    
 
La fonction de la mise sur scène est de situer le récit dans un contexte et de préparer 
l'auditeur ou le lecteur à une compréhension complète du thème qui va être 
développé. 
Ce sont les informations relatives au lieu, au temps et à la présentation des 
participants de l'histoire. 
La mise sur scène se trouve principalement au début du récit dans l'introduction, 
mais quelques éléments d'information peuvent être présentés plus loin dans le récit, 
comme par exemple, la présentation de nouveaux participants. 
 
Voici un exemple de mise sur scène, extrait du   texte 4 : 
 
    Bțraa    n    de   nayiga di             a  pǤga    tǹ    a     meɶBțraa    n    de   nayiga di             a  pǤga    tǹ    a     meɶBțraa    n    de   nayiga di             a  pǤga    tǹ    a     meɶBțraa    n    de   nayiga di             a  pǤga    tǹ    a     meɶ    dǫna  nayiga.dǫna  nayiga.dǫna  nayiga.dǫna  nayiga.    
 homme FOC être  voleur   marier+AC sa femme que  elle  aussi   être    voleur 
 

 «Un homme qui était voleur a marié une femme et elle aussi était voleur.» 
 
    Tǹ bțraa    la    eɶTǹ bțraa    la    eɶTǹ bțraa    la    eɶTǹ bțraa    la    eɶn                seɶn                seɶn                seɶn                seɶŋǫ       ta           zũ         pesgo   bǹǹ      bța.ŋǫ       ta           zũ         pesgo   bǹǹ      bța.ŋǫ       ta           zũ         pesgo   bǹǹ      bța.ŋǫ       ta           zũ         pesgo   bǹǹ      bța.    
 et  homme DET habituellement aller+AC aller AUX voler+AC mouton ou bien chèvre 
 

 «Et l'homme est habituellement allé voler un mouton ou bien une chèvre.» 
 
    
    
    
    
Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
    
Souvent le premier verset d’un récit 
est la mise sur scène. 
 
Exemple : Luc 23 : 50 
 
 Bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    daan  de   Azozǫfț. A de   la  Arimate   teɶŋa neɶra,Bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    daan  de   Azozǫfț. A de   la  Arimate   teɶŋa neɶra,Bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    daan  de   Azozǫfț. A de   la  Arimate   teɶŋa neɶra,Bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    daan  de   Azozǫfț. A de   la  Arimate   teɶŋa neɶra,    
 homme    un    nom    FOC PASSE  être  Joseph      il  être INS Arimathée ville  personne 
 

 «Il y avait un homme dont le nom était Joseph. Il était de Arimathée» 
 
 dee      dǫna Zifdõma sarǹyaditba neɶra      ayǹla.dee      dǫna Zifdõma sarǹyaditba neɶra      ayǹla.dee      dǫna Zifdõma sarǹyaditba neɶra      ayǹla.dee      dǫna Zifdõma sarǹyaditba neɶra      ayǹla.    
 en plus être    Juif           juges gens  personne une 
 

 «et il était un des juges des Juifs.» 
 
 A  de  la   neɶr-sõŋǤ         tǹ  a    ǹrgǤ      wuu    masǫ,A  de  la   neɶr-sõŋǤ         tǹ  a    ǹrgǤ      wuu    masǫ,A  de  la   neɶr-sõŋǤ         tǹ  a    ǹrgǤ      wuu    masǫ,A  de  la   neɶr-sõŋǤ         tǹ  a    ǹrgǤ      wuu    masǫ, … 
 il  être INS personne bonne et  ses  actions  toutes  être juste 
 

 «Il était un e personne bonne et toutes ses actions étaient justes,…» 
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1.3.2.2 Informations explicatives1.3.2.2 Informations explicatives1.3.2.2 Informations explicatives1.3.2.2 Informations explicatives    
 
Les informations explicatives rendent claire et expliquent les événements de 
l'histoire. Ces explications peuvent être exprimées avant le récit de l'événement 
ou après l'événement. 
 
 

A) Explication après l'événement : 
 
Exemple :   texte 5 : 
 

    Be’ero dãana la    n    yele      a    bia     la   yetǹ,  a lebe       ke gũ        dțkǫBe’ero dãana la    n    yele      a    bia     la   yetǹ,  a lebe       ke gũ        dțkǫBe’ero dãana la    n    yele      a    bia     la   yetǹ,  a lebe       ke gũ        dțkǫBe’ero dãana la    n    yele      a    bia     la   yetǹ,  a lebe       ke gũ        dțkǫ    
 avarice type    DET SUB dire+AC son enfant DET  dire   il  retourner là  attendre enlever 
 

 «Quand l’avare a dit à son enfant d’y retourner attendre enlever 
 
    ze’ele la, a    yele       bia     la   mǫ  tǹ  a  lebe       ka  dțkǫ    ze’ele  gũ.ze’ele la, a    yele       bia     la   mǫ  tǹ  a  lebe       ka  dțkǫ    ze’ele  gũ.ze’ele la, a    yele       bia     la   mǫ  tǹ  a  lebe       ka  dțkǫ    ze’ele  gũ.ze’ele la, a    yele       bia     la   mǫ  tǹ  a  lebe       ka  dțkǫ    ze’ele  gũ.    
 poser SUB elle dire+AC enfant DET AFF qui il  retourner aller enlever poser   attendre 
 

poser, elle a en effet dit à l’enfant d’y retourner enlever (la marmite) 
et la poser en attendant.» 

 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Jean 6 :64 
 

Se'ere n   soe         tǹ  Azezi yele     bǫla la,  a daan     deɶŋǫ bãŋǫ mǫSe'ere n   soe         tǹ  Azezi yele     bǫla la,  a daan     deɶŋǫ bãŋǫ mǫSe'ere n   soe         tǹ  Azezi yele     bǫla la,  a daan     deɶŋǫ bãŋǫ mǫSe'ere n   soe         tǹ  Azezi yele     bǫla la,  a daan     deɶŋǫ bãŋǫ mǫ    
chose SUB posséder que Jésus dire+AC cela SUB il d’avance connaître     AFF 
 

«La raison pour laquelle Jésus a dit cela, il connaissait d’avance 
 
halǹ     pǤspǤsǹ          sǫba n    kãn        bǤ            eɶŋa sǹra,halǹ     pǤspǤsǹ          sǫba n    kãn        bǤ            eɶŋa sǹra,halǹ     pǤspǤsǹ          sǫba n    kãn        bǤ            eɶŋa sǹra,halǹ     pǤspǤsǹ          sǫba n    kãn        bǤ            eɶŋa sǹra,    
depuis commencement ceux SUB FUT-NEG donner+AC lui    vérité 
 

depuis le commencement ceux qui ne croiront pas en lui,» 
 
 
2) Dans l'exemple suivant, on ne raconte pas ce qui se passe, mais on explique la 
manière générale d'agir du voleur pour mieux comprendre les événements qu'on 
va raconter après. 
 

B) Explication avant l'événement : 
 
Exemples :   texte  4 : 
 

Premier paragraphe : 
 
    A  sãn zũ         kǹ'ǹlǹm,   a     weɶA  sãn zũ         kǹ'ǹlǹm,   a     weɶA  sãn zũ         kǹ'ǹlǹm,   a     weɶA  sãn zũ         kǹ'ǹlǹm,   a     weɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț    mǫ   bĩŋe    tũntũure pțam.kț    mǫ   bĩŋe    tũntũure pțam.kț    mǫ   bĩŋe    tũntũure pțam.kț    mǫ   bĩŋe    tũntũure pțam.    
 il   si   voler+AC finir+AC   il frapper  lui  tuer   AFF   poser    buissons  dans 
 

 «S'il a fini de voler, il l'a frappé et tué poser dans des buissons.» 
 
    Dee  lebe             yire     ka          yele   a   pǤga   la     yetǹ :Dee  lebe             yire     ka          yele   a   pǤga   la     yetǹ :Dee  lebe             yire     ka          yele   a   pǤga   la     yetǹ :Dee  lebe             yire     ka          yele   a   pǤga   la     yetǹ :    
 puis retourner+AC maison aller AUX dire    sa  femme  DET  dire que 
 

 «Puis il est retourné à la maison pour dire à sa femme de : 
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    a     dǹkǫ            pǹ'Ǥ    ka           dǹkǫ      ta      wa.a     dǹkǫ            pǹ'Ǥ    ka           dǹkǫ      ta      wa.a     dǹkǫ            pǹ'Ǥ    ka           dǹkǫ      ta      wa.a     dǹkǫ            pǹ'Ǥ    ka           dǹkǫ      ta      wa.    
 elle  prendre+AC panier  aller AUX  prendre  avoir   venir 
 

 prendre un panier et d'aller l'amener.» 
 
    Daarǫ  woo  a  ǹtǹ         la    bǫla.Daarǫ  woo  a  ǹtǹ         la    bǫla.Daarǫ  woo  a  ǹtǹ         la    bǫla.Daarǫ  woo  a  ǹtǹ         la    bǫla.    
 jour     tous   il  faire+IN  INS  ainsi 
 

 «Chaque jour il faisait ainsi.» 
 
 
Troisième paragraphe 
 
    A     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶŋa  n    wțn  yele    se'em     yetǹŋa  n    wțn  yele    se'em     yetǹŋa  n    wțn  yele    se'em     yetǹŋa  n    wțn  yele    se'em     yetǹ    
 elle  NEG savoir+AC  elle   SUB FUT    dire    comment  dire que 
 

 «Elle ne savait pas comment elle va dire que 
 
    eɶeɶeɶeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶŋa  ka   yeɶ    pesgo   la.pesgo   la.pesgo   la.pesgo   la.    
 elle  NEG  trouver+AC mouton  DET 
 

 elle n'a pas trouvé le mouton.» 
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1.3.2.3. Le flash-back1.3.2.3. Le flash-back1.3.2.3. Le flash-back1.3.2.3. Le flash-back    
 
Un flash-back consiste en une information qui retourne en arrière pour décrire une 
situation qui précède l'événement actuel en donnant des détails nécessaires pour 
une meilleure compréhension. 
 

Exemple   Texte 1 : 
 

    Tõma sãn wțgǫ       ba  ka          ba'asǫ,Tõma sãn wțgǫ       ba  ka          ba'asǫ,Tõma sãn wțgǫ       ba  ka          ba'asǫ,Tõma sãn wțgǫ       ba  ka          ba'asǫ,    
 nous   si    tisser+AC eux aller AUX  finir+AC 
 

 «Quand nous les avons fini de tisser,» 
 

    bǫla  tãmǤ  tǹ       ligri    yelle   tǤ              mǫ,bǫla  tãmǤ  tǹ       ligri    yelle   tǤ              mǫ,bǫla  tãmǤ  tǹ       ligri    yelle   tǤ              mǫ,bǫla  tãmǤ  tǹ       ligri    yelle   tǤ              mǫ,    flash-back    
 ainsi temps que     argent  affaire être  difficile AFF 
 

 «en ce temps-là l’affaire de l’argent était difficile 
 (il n’y en avait pas beaucoup),» 
 

 tǹ nasaardõma eɶtǹ nasaardõma eɶtǹ nasaardõma eɶtǹ nasaardõma eɶn        wa'am    wa    da'arǹ       kțgsǹ  wakǹrǫ kǤbs-yo-yoobǹ.n        wa'am    wa    da'arǹ       kțgsǹ  wakǹrǫ kǤbs-yo-yoobǹ.n        wa'am    wa    da'arǹ       kțgsǹ  wakǹrǫ kǤbs-yo-yoobǹ.n        wa'am    wa    da'arǹ       kțgsǹ  wakǹrǫ kǤbs-yo-yoobǹ.    
 et européens      habituel venir+AC venir acheter+IN chaises pièce    cent   six   six 
 «les européens venaient acheter les chaises à trois mille francs chacune.» 
 
 
Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 

Exemple d'un flash-back en Marc 6:16-17 
 
Tǹ naba A'erǤdǹ daan  wõm            bǫla, yetǹ:     «A de     la    AzãTǹ naba A'erǤdǹ daan  wõm            bǫla, yetǹ:     «A de     la    AzãTǹ naba A'erǤdǹ daan  wõm            bǫla, yetǹ:     «A de     la    AzãTǹ naba A'erǤdǹ daan  wõm            bǫla, yetǹ:     «A de     la    Azã    
et  roi    Hérode  PASSE  entendre+AC cela   dire que   il  être   INS   Jean 
 

sǫka    tǹ   mam daan  botǹ    ba   wike         a   zuugo la,   eɶsǫka    tǹ   mam daan  botǹ    ba   wike         a   zuugo la,   eɶsǫka    tǹ   mam daan  botǹ    ba   wike         a   zuugo la,   eɶsǫka    tǹ   mam daan  botǹ    ba   wike         a   zuugo la,   eɶŋa n     vo'oge.»ŋa n     vo'oge.»ŋa n     vo'oge.»ŋa n     vo'oge.»    
lequel que  moi   PASSE  causer  ils   couper+Ac sa  tête      SUB  lui   FOC ressusciter+AC 
 

«Le roi Hérode a entendu cela et a dit: «Il est Jean dont j'avais fait couper la tête, 
c'est lui qui est ressuscité.» 
 
Se'ere  n    soe               la,     A'erǤdǹ  meɶSe'ere  n    soe               la,     A'erǤdǹ  meɶSe'ere  n    soe               la,     A'erǤdǹ  meɶSe'ere  n    soe               la,     A'erǤdǹ  meɶŋa       n     daanŋa       n     daanŋa       n     daanŋa       n     daan    
ce        SUB  posséder+AC  SUB   Hérode   soi-même  FOC  PASSE 
 

botǹ      ba  yõkǫ             Azã  lț    tarǹ    ka        keɶbotǹ      ba  yõkǫ             Azã  lț    tarǹ    ka        keɶbotǹ      ba  yõkǫ             Azã  lț    tarǹ    ka        keɶbotǹ      ba  yõkǫ             Azã  lț    tarǹ    ka        keɶ'esǫ     yț'a         deem,'esǫ     yț'a         deem,'esǫ     yț'a         deem,'esǫ     yț'a         deem,    
causer   ils   attraper+AC   Jean   lier  avoir   aller AUX enfermer  fermeture  maison+LOC 
    

a     yǹbga       Afilipia     yǹbga       Afilipia     yǹbga       Afilipia     yǹbga       Afilipi    pǤga   A'erodǹyadǹ          ĩyã.pǤga   A'erodǹyadǹ          ĩyã.pǤga   A'erodǹyadǹ          ĩyã.pǤga   A'erodǹyadǹ          ĩyã.    
son frère cadet Philippe  son      épouse Hérodiade   à cause de 
 

«Car, Hérode lui-même avait fait qu'on attrape Jean lier emmener aller enfermer en 
prison, à cause de Hérodiade la femme de son frère cadet Philippe. 
 
Se'ere n    soe               la,       a    daan     faagǫ    la   a    yǹbga        pǤga    di.Se'ere n    soe               la,       a    daan     faagǫ    la   a    yǹbga        pǤga    di.Se'ere n    soe               la,       a    daan     faagǫ    la   a    yǹbga        pǤga    di.Se'ere n    soe               la,       a    daan     faagǫ    la   a    yǹbga        pǤga    di.    
ce       SUB  posséder+AC SUB      il      PASSE    arracher INS son frère cadet  épouse  marier 
 

«Car, il avait enlevé l’épouse de son frère cadet et l'a marié.» 
 

Formellement ce sont des introductions comme ‹bǫla  tãmǤ  tǹ›bǫla  tãmǤ  tǹ›bǫla  tãmǤ  tǹ›bǫla  tãmǤ  tǹ›    «c’est en ce temps 
là que»,     ‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la› «car» et ‹daan›‹daan›‹daan›‹daan› «adverbe indiquant le passé» qui nous 
aident à comprendre qu'il s'agit d'un flash-back. 
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1.3.2.4. Des informations collatérales1.3.2.4. Des informations collatérales1.3.2.4. Des informations collatérales1.3.2.4. Des informations collatérales    
 
Les informations collatérales sont caractérisées par des prédicats exprimant ce qui 
n'a pas été fait, ce qui n'est pas arrivé, comme base pour ce qui est arrivé. Elles 
constituent en particulier des phrases en négation et des questions. Les informations 
collatérales peuvent avoir plusieurs fonctions, c'est à dire, elles peuvent être 
utilisées dans la mise sur scène ou servir comme une information explicative ou 
descriptive. 
 
Exemple pour des informations collatérales tiré du   texte 8 : 
 
    La    a  ka   bãŋǫ        tǹ   la dagǹ          Akãmponne eɶLa    a  ka   bãŋǫ        tǹ   la dagǹ          Akãmponne eɶLa    a  ka   bãŋǫ        tǹ   la dagǹ          Akãmponne eɶLa    a  ka   bãŋǫ        tǹ   la dagǹ          Akãmponne eɶna       la    n    bǫla.na       la    n    bǫla.na       la    n    bǫla.na       la    n    bǫla.    
 mais il  NEG savoir+AC que ce ne pas être  crapaud          celui-là  DET que  ainsi 
 

 «Mais il ne savait pas que ce n'était pas ce même crapaud-là.» 
 

    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Jean 20 :14 
 
 Eɶn          tǤgǫ         bǫla la,  dee  gelge            yeɶ        Azezi  n    ze,Eɶn          tǤgǫ         bǫla la,  dee  gelge            yeɶ        Azezi  n    ze,Eɶn          tǤgǫ         bǫla la,  dee  gelge            yeɶ        Azezi  n    ze,Eɶn          tǤgǫ         bǫla la,  dee  gelge            yeɶ        Azezi  n    ze,    
 elle+SUB parler+AC cela   SUB puis  retourner+AC voir+AC Jésus   FOC se tenir 
 
 la     a    ka   bãŋǫ        tǹ   la de   la   eɶŋa.la     a    ka   bãŋǫ        tǹ   la de   la   eɶŋa.la     a    ka   bãŋǫ        tǹ   la de   la   eɶŋa.la     a    ka   bãŋǫ        tǹ   la de   la   eɶŋa.    
 mais elle NEG savoir+AC que ce être INS  lui 
 

«Quand elle a dit cela elle s’est retournée et a vu Jésus se tenir là, 
mais elle ne savait pas que c’est lui.» 

    
    
    

1.3.2.5. Des informations évaluatives1.3.2.5. Des informations évaluatives1.3.2.5. Des informations évaluatives1.3.2.5. Des informations évaluatives    
 
L'information évaluative communique les sentiments de l'auteur concernant l'histoire, 
les événements et les participants. Une information évaluative peut se trouver 
partout dans un texte, en ninkãrǫ surtout dans la conclusion. 
 
 

Exemple d’une information évaluative à l’intérieur d’un texte   texte 3 : 
 

Bǫla,  mam sǤ    la    daan  de    la   neɶBǫla,  mam sǤ    la    daan  de    la   neɶBǫla,  mam sǤ    la    daan  de    la   neɶBǫla,  mam sǤ    la    daan  de    la   neɶr-nãana.r-nãana.r-nãana.r-nãana.    
ainsi   mon   père DET PASSE  être  INS  personne facile 

 

«Ainsi mon père était une personne facile/douce.» 
 
 

Exemple d'une information évaluative dans la conclusion   texte 8 : 
 

Bǫla   tǹ    tǹ    boorǹ    tǹ   ya    bãŋǫ   tǹBǫla   tǹ    tǹ    boorǹ    tǹ   ya    bãŋǫ   tǹBǫla   tǹ    tǹ    boorǹ    tǹ   ya    bãŋǫ   tǹBǫla   tǹ    tǹ    boorǹ    tǹ   ya    bãŋǫ   tǹ    
ainsi  que nous vouloir  que vous savoir que 

 

«Ainsi nous voulons que vous sachiez que 
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dagǹ          neɶdagǹ          neɶdagǹ          neɶdagǹ          neɶra       ayǹla ma'ã         n    tarǹ    yǫm.ra       ayǹla ma'ã         n    tarǹ    yǫm.ra       ayǹla ma'ã         n    tarǹ    yǫm.ra       ayǹla ma'ã         n    tarǹ    yǫm.    
ne pas être personne une    seulement  que  avoir   sagesse 

 
«ce n'est pas une seule personne qui a la sagesse» 
(= le lièvre s'est trompé quand il a pensé que lui seul a de la sagesse) 
 

    
    
    
    
Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
    
 
Marc 1 : 45 
 

 Bǫla  tǹ    Azezi  daan  ka    le        tãna    wțn keɶ           teɶŋa pțam,Bǫla  tǹ    Azezi  daan  ka    le        tãna    wțn keɶ           teɶŋa pțam,Bǫla  tǹ    Azezi  daan  ka    le        tãna    wțn keɶ           teɶŋa pțam,Bǫla  tǹ    Azezi  daan  ka    le        tãna    wțn keɶ           teɶŋa pțam,    
 ainsi que  Jésus    PASSE  NEG  encore pouvoir FUT  entrer+AC ville  dans 
 

 «C’est pourquoi Jésus ne pouvait plus entrer dans une villes,» 
 
 sãn dagna        tǹ     a  li'ise                       mǫ   keɶ.sãn dagna        tǹ     a  li'ise                       mǫ   keɶ.sãn dagna        tǹ     a  li'ise                       mǫ   keɶ.sãn dagna        tǹ     a  li'ise                       mǫ   keɶ.    
 si    ce n’est pas  que  il  marcher en cachette   AFF   entrer+AC 
 

 «si ce n’est pas qu’il marchait en cachette.» 
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1.3.2.6. Des informations performatives ou pragmatiques1.3.2.6. Des informations performatives ou pragmatiques1.3.2.6. Des informations performatives ou pragmatiques1.3.2.6. Des informations performatives ou pragmatiques    
 
L'information performative concerne les techniques utilisées par l'auteur pour établir 
un rapport avec l'auditoire. Il s'agit par exemple des passages où l'auteur (1ère 
personne) vise l'auditoire (en 2ème personne). 
 
Exemple tiré du   texte 15 : 
 
    Kțrțm, tǹ    madõma daan   eɶKțrțm, tǹ    madõma daan   eɶKțrțm, tǹ    madõma daan   eɶKțrțm, tǹ    madõma daan   eɶn         neɶn         neɶn         neɶn         neɶem         na  ba    meɶem         na  ba    meɶem         na  ba    meɶem         na  ba    meɶŋa,ŋa,ŋa,ŋa,    
 jadis     nos  mères       PASSE  habituel   moudre+AC INS elles  mêmes 
 

 «Jadis, nos mères avaient l'habitude de moudre elles-mêmes,» 
 
    la,    pãŋa   la    ka    le        bǤna,la,    pãŋa   la    ka    le        bǤna,la,    pãŋa   la    ka    le        bǤna,la,    pãŋa   la    ka    le        bǤna,    
 mais force    DET NEG  encore  être-là 
 

 «mais, il n'y a plus la force à présent,» 
 
    tǹ     ba    eɶtǹ     ba    eɶtǹ     ba    eɶtǹ     ba    eɶn         dǹkǫ           ka    bǤ        baneɶn         dǹkǫ           ka    bǤ        baneɶn         dǹkǫ           ka    bǤ        baneɶn         dǹkǫ           ka    bǤ        baneɶka  tǹ   a  neɶka  tǹ   a  neɶka  tǹ   a  neɶka  tǹ   a  neɶem.em.em.em.    
 que  elles  habituel prendre+AC aller   donner  moulin    que il  moudre 
 

 «et (en conséquence) elles l'amènent d'habitude au moulin pour moudre.» 
 
Le locuteur interrompt sa description pour expliquer à moi qui est un étranger à sa 
culture, la différence entre maintenant et autrefois : 
 
"Normalement c'était comme décrit ci-dessus, mais tu sais, dans nos jours il y a des 
moulins à moteur qui facilitent la tâche". 
 
    
Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
Actes 11 :28 
 

Tǹ ba neɶra ayǹla yț'țrǫ n     de  Agabisi isge        ze'ele        tǤgǫ        laTǹ ba neɶra ayǹla yț'țrǫ n     de  Agabisi isge        ze'ele        tǤgǫ        laTǹ ba neɶra ayǹla yț'țrǫ n     de  Agabisi isge        ze'ele        tǤgǫ        laTǹ ba neɶra ayǹla yț'țrǫ n     de  Agabisi isge        ze'ele        tǤgǫ        la    
et ils  gens  un     nom    FOC être  Agabus  lever+AC se tenir+AC parler+AC avec 
 

«Et l’un d’eux nommé Agabus s’est levé et a parlé avec/par» 
 
Naweɶnnǫ Sǹa    pãŋa       yetǹ,      kǤm   kãtǫ    n   wțn wa'am   dũnia  wuu zuo.Naweɶnnǫ Sǹa    pãŋa       yetǹ,      kǤm   kãtǫ    n   wțn wa'am   dũnia  wuu zuo.Naweɶnnǫ Sǹa    pãŋa       yetǹ,      kǤm   kãtǫ    n   wțn wa'am   dũnia  wuu zuo.Naweɶnnǫ Sǹa    pãŋa       yetǹ,      kǤm   kãtǫ    n   wțn wa'am   dũnia  wuu zuo.    
Dieu         Esprit puissance dire que famine grande FOC FUT venir+AC monde tout sur 
 

«la puissance de l’Esprit de Dieu qu’une grande famine viendra sur tout le 
monde.» 
 

 La  kǤm    eɶŋa   sǹrǹ        wa'am    mǫ na-keko   Akloorǹ wakatțm.La  kǤm    eɶŋa   sǹrǹ        wa'am    mǫ na-keko   Akloorǹ wakatțm.La  kǤm    eɶŋa   sǹrǹ        wa'am    mǫ na-keko   Akloorǹ wakatțm.La  kǤm    eɶŋa   sǹrǹ        wa'am    mǫ na-keko   Akloorǹ wakatțm.    
 et  famine  cette  vraiment venir+AC AFF chef grand Claude   temps+LOC 
 

 «Et cette famine est vraiment venue au temps que Claude était empereur.» 
 
 
L’auteur interrompe son récit du temps d’Agabus et décrit un événement dont les 
lecteurs savent que cela s’est passé plus tard. 
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1.4. Parties d'un texte narratif1.4. Parties d'un texte narratif1.4. Parties d'un texte narratif1.4. Parties d'un texte narratif    
 
Les textes narratifs ont une certaine structure interne typique. Pratiquement, tout 
texte renferme : 
 

• un titre 
 

• une introduction 
 

• un développement (plusieurs épisodes) 
 

• une conclusion 
 
 

Sur la base de critères sémantiques comme l'intensité ou la tension dramatique on 
voit : 
 

• la préparation 
 

• le point culminant 
 

• le dénouement 
    
    
    

1.4.1. Analyse sur la base de critères formels1.4.1. Analyse sur la base de critères formels1.4.1. Analyse sur la base de critères formels1.4.1. Analyse sur la base de critères formels    
    

Il y a des critères formels qui se trouvent généralement facilement détectable à la 
surface des textes. Ce sont des traits typiques d’un texte ninkãrǫ. 
 
 

1.4.1.1. Titre1.4.1.1. Titre1.4.1.1. Titre1.4.1.1. Titre    
 
En général le titre situe le texte dans un contexte, il définit le champ des 
présuppositions nécessaires à la compréhension du reste du discours dont il 
annonce également le thème. 
 
A) Une grande partie des titres terminent par le mot ‹yelle›‹yelle›‹yelle›‹yelle› ce qui veut dire  
 «au sujet de» ou bien «concernant …» 
 
Exemples: 
 
 Texte 2 :  Sore    seɶnnǫ    yelleyelleyelleyelle 
 chemin voyage au sujet de 
 

 «Au sujet dAu sujet dAu sujet dAu sujet d'un voyage» 
 
 Texte 8 :  AsǤ'Ǥŋa la  Akãmponne yelleyelleyelleyelle 
 lièvre     et  crapaud         au sujet de 
 

 «Au sujet duAu sujet duAu sujet duAu sujet du lièvre et du crapaud» 
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 Texte 15 :  Kaam ǹrgǤ yelleyelleyelleyelle    
 huile  fabrication  au sujet de 
 

 «Au sujet deAu sujet deAu sujet deAu sujet de la fabrication du beurre de karité» 
 
 
 
B)  Souvent le titre contient le mot ‹se'em›‹se'em›‹se'em›‹se'em› ce qui veut dire «comment, la 

manière». 
 
 
 Texte 3 :  La daan  eɶŋǫ se'emse'emse'emse'em tǹ    mam doose       Azezi 
 ce PASSE faire+AC comment que  je      suivre+AC  Jésus 
 

 «Ce s'est passé commentcommentcommentcomment que j'ai suivi Jésus» 
 
 Texte 12 :  YelwǤ’ǤŋǤ  n     pĩ’ilum se’emse’emse’emse’em    
 Guélwongo FOC commencer+AC comment 
 

 «CommentCommentCommentComment Guélwongo a commencé» 
 
 Texte 13 :  La eɶŋǫ se'emse'emse'emse'em     tǹ    GǹrŋǤ   neɶrba yãŋa    sakǫ       Azezi 
 ce faire+AC comment que Guénon gens   ensuite accepter  Jésus 
 

 «Ce s'est passé commentcommentcommentcomment que les gens de Guénon ont 
 maintenant accepté Jésus» 
 
 
C) D’autres titres peuvent avoir la focalisation ‹n›‹n›‹n›‹n› après le sujet. Un titre ne doit par 
contre pas contenir la particule d’affirmation ‹mǫ›, ni la particule d’intensité du verbe 
‹la›. Sinon on pense que l’événement affirmé dans le titre s’est déjà réalisé en ce 
moment là (donc même avant que le récit commence) et non pas seulement pendant 
le développement du récit qui suit. 
 
Exemple : 
 
 Texte 4 :  Bțraa nnnn de   nayiga 
 homme   FOC  être  voleur 
 

 «L’homme qui était voleur» 
 
 Texte 7 :  Wĩbga nnnn seɶm        na    tã’arǫ 
 endurance FOC venir+IN  avec  victoire 
 

 «L’endurance vient avec la victoire» 
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Application pour la traduction :Application pour la traduction :Application pour la traduction :Application pour la traduction :    
    
 
A)  Titres terminant avec le mot ‹yelle›‹yelle›‹yelle›‹yelle› 
 
Luc 19 : 1   Azezi  la    Azaze yelleyelleyelleyelle    
 Jésus   avec Zachée  au sujet de 
 

 «Au sujet de Jésus et Zachée» 
 
 
Luc 21 :1 PǤkõorǫ bǤ’a yelleyelleyelleyelle    
 veuve      don   au sujet de 
 

 «Au sujet du don de la veuve» 
 
 
 
B)   Titre contenant le mot    ‹se’em›‹se’em›‹se’em›‹se’em›. 
 
Luc 17 :20 Naweɶnnǫ n     diti             na’am se’emse’emse’emse’em 
 Dieu         FOC manger+IN  chefferie  comment 
 

 «Comment Dieu règne» 
 
 
Romains 3 : 21 Naweɶnnǫ n    botǹ          neɶrba  masǫ      a   zeɶ’am se’emse’emse’emse’em 
 Dieu         FOC causer que gens    être juste lui chez      comment 
 

 «Comment Dieu fait que les gens soient juste auprès de lui» 
 
 
 
C)  Titre  avec la focalisation ‹n›‹n›‹n›‹n› 
 
Luc 12 :32  Bõn-tarsõm nnnn ka    sã’anǹ 
 chose richesse  FOC  NEG  gâter 
 

 «Des richesses qui ne se gâtent pas» 
 
 
Jean 10 : 7  Azezi nnnn de   zanõorǫ 
 Jésus   FOC  être  porte 
 

 «Jésus est la porte» 
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1.4.1.2. Introduction1.4.1.2. Introduction1.4.1.2. Introduction1.4.1.2. Introduction    
 
L'introduction peut se subdiviser en deux parties: 
 

• l'aperture et 
• la mise sur scène. 

 
L'apertureL'apertureL'apertureL'aperture a pour but d'établir un lien entre le sujet parlant et l'auditoire. 
Elle informe en même temps sur le genre de texte. 
 
 
Exemples: L'aperture dans le    Texte 16 : 
 
    Tõma fãrfãrsǹ sãn yetǹ    tǹ     pile     deo, ...Tõma fãrfãrsǹ sãn yetǹ    tǹ     pile     deo, ...Tõma fãrfãrsǹ sãn yetǹ    tǹ     pile     deo, ...Tõma fãrfãrsǹ sãn yetǹ    tǹ     pile     deo, ...    
 nous  ninkarse  si   vouloir nous couvrir case 
 

 «Lorsque nous, les ninkarse, voulons couvrir une case, …» 
 
Dans l’exemple ci-dessus, le locuteur établit un lien entre lui, un ninkarga, et les 
auditeurs qui, dans ce cas, ne sont pas des ninkarse. 
 
 Texte 9 : «… neɶ«… neɶ«… neɶ«… neɶra        yǫm          de  la    a   tadãana   tǹǹm.»ra        yǫm          de  la    a   tadãana   tǹǹm.»ra        yǫm          de  la    a   tadãana   tǹǹm.»ra        yǫm          de  la    a   tadãana   tǹǹm.»    (Proverbe)    
 personne  intelligence  être INS son camarade  remède 
 

 «L’intelligence de quelqu’un est la solution pour son camarade.» 
 
Dans cet exemple, le locuteur attire l’attention de l’audience par la citation d’un 
proverbe connu : 

• Provocation du locuteur par la question implicite : «Tu sais pourquoi ce 
proverbe est vrai ?» 

• Réponse attendue de la part de l’audience : «Non, pourquoi ?» 
• Réponse du locuteur en racontant l’histoire qui suit : «Bon, je vais vous le dire, 

écoutez bien… » 
 

La mise sur scèneLa mise sur scèneLa mise sur scèneLa mise sur scène situe le thème dans le temps et dans l'espace et présente les 
participants. 
 
Exemple: 
 
 Texte 8 : Naba  n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ  AsǤ'Ǥŋa la     Akãmponne bǤta.Naba  n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ  AsǤ'Ǥŋa la     Akãmponne bǤta.Naba  n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ  AsǤ'Ǥŋa la     Akãmponne bǤta.Naba  n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ  AsǤ'Ǥŋa la     Akãmponne bǤta.    
 chef   FOC avoir sa  fille       et   lièvre     avec  crapaud          vouloir+IN 
 

 «Le chef avait sa fille. Et le lièvre et le crapaud la voulaient.» 
 
 

 Texte 2 : Mam daan  seɶMam daan  seɶMam daan  seɶMam daan  seɶŋǫ       Gaana  mǫ.ŋǫ       Gaana  mǫ.ŋǫ       Gaana  mǫ.ŋǫ       Gaana  mǫ. 
 je      PASSE  aller+AC  Ghana   AFF 
 

 «J'était parti au Ghana.» 
 
participant :   mam «je» 
temps     :   daan «passé» 
espace    :   Gaana «Ghana» 
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Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
    
Actes 2 :1 
 
    La Zifdõma kibsa yț'țrǫ n    de  PãntekǤtǹ daarǫ n     daan  paagǫ,La Zifdõma kibsa yț'țrǫ n    de  PãntekǤtǹ daarǫ n     daan  paagǫ,La Zifdõma kibsa yț'țrǫ n    de  PãntekǤtǹ daarǫ n     daan  paagǫ,La Zifdõma kibsa yț'țrǫ n    de  PãntekǤtǹ daarǫ n     daan  paagǫ,    
 et   Juifs       fête     nom    SUB être Pentecôte  jour    FOC  PASSE  arriver+AC 
 

 «Et le jour de la fête des Juifs qui s’appelle Pentecôte était arrive,» 
 
 tǹ Azezi kareɶnbiisi wuu  daan  bǤna        zeɶ'a      ayǹla.tǹ Azezi kareɶnbiisi wuu  daan  bǤna        zeɶ'a      ayǹla.tǹ Azezi kareɶnbiisi wuu  daan  bǤna        zeɶ'a      ayǹla.tǹ Azezi kareɶnbiisi wuu  daan  bǤna        zeɶ'a      ayǹla.    
 et Jésus  disciples    tous   PASSE  se trouver endroit   un/même 
 

 «et les disciples de Jésus se trouvaient au même endroit.» 
    
temps     : PãntekǤtǹ daarǫ n daan paagǫ «la Pentecôte était arrivée» 
    

participants :    Azezi kareɶnbiisi «les disciples de Jésus» 
 

espace    :    zeɶ'a ayǹla «à un seul endroit» 
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1.4.1.3. Episodes1.4.1.3. Episodes1.4.1.3. Episodes1.4.1.3. Episodes    
 
Les différents épisodes (= événements ou parties) constituent la partie centrale du 
récit dont ils contiennent toutes les actions. Un épisode peut comporter un ou 
plusieurs paragraphes (voir 1.2.) et chacun d'eux peut se diviser en plusieurs 
périodes. 
 
Exemples : 
 
 Texte 2 :     Ce texte comporte deux épisodes et trois paragraphes : 
 
premier épisode :premier épisode :premier épisode :premier épisode :    
 

a) premier paragraphe :  Voyage de Guélwongo à Bolga et voyage à Kumaasi. 
 
b) deuxième paragraphe :  Voyage de Kumaasi dans les plantations et 
 le travail là-bas. 
 
deuxième épisode :deuxième épisode :deuxième épisode :deuxième épisode :    
    

c) troisième paragraphe :  Retour dans la patrie. 
 
 
 
 Texte 9 :   Ce texte comporte trois épisodes : 
    
premier épisode :premier épisode :premier épisode :premier épisode : 
 

a) premier paragraphe : L’oiseau et la tortue vont ramasser des karités.    
 

    
deuxième épisode :deuxième épisode :deuxième épisode :deuxième épisode :    Une femme intervient 
 
b) deuxième paragraphe :  La femme s’approche, mais l’oiseau n’avertit pas la tortue. 
 
c) troisième paragraphe : La femme attrape la tortue et l’oiseau cherche un moyen 
 de résoudre le problème. 
 
c) quatrième paragraphe : La femme poursuit l’oiseau pour l’attraper aussi. 
 
    
troisième épisode :troisième épisode :troisième épisode :troisième épisode :    
    
c) cinquième paragraphe : La tortue se libère et l’oiseau arrête sa ruse. 
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1.4.1.4. Conclusion1.4.1.4. Conclusion1.4.1.4. Conclusion1.4.1.4. Conclusion    
 
La conclusion a pour fonction de présenter le résultat de l'ensemble des actions du 
discours et de dégager les leçons du récit. Après la préparation de l'intrigue, le 
point culminant et le dénouement, la conclusion ramène les événements à une 
situation d'équilibre (la morale, la conclusion). La conclusion est souvent marquée 
par ‹bǫla›‹bǫla›‹bǫla›‹bǫla› «voilà, ainsi» ou ‹bǫla tǹ›‹bǫla tǹ›‹bǫla tǹ›‹bǫla tǹ›    «voilà pourquoi».    
 
Exemples: 
 
 Texte 2 : Tõma eɶTõma eɶTõma eɶTõma eɶn         seɶn         seɶn         seɶn         seɶŋǫ  tǹ    la  dǫna se'em     na   n     bǫla.ŋǫ  tǹ    la  dǫna se'em     na   n     bǫla.ŋǫ  tǹ    la  dǫna se'em     na   n     bǫla.ŋǫ  tǹ    la  dǫna se'em     na   n     bǫla. 
 nous   habituel  aller   que  ce  être   comment SUB  FOC  cela 
 

 «Voilà comment ça se passe quand nous allons habituellement.» 
 
 
 Texte 8 : Bǫla  tǹ     tǹ     bǤǤra    tǹ    ya    bãŋǫ,  tǹ     la  dagǹBǫla  tǹ     tǹ     bǤǤra    tǹ    ya    bãŋǫ,  tǹ     la  dagǹBǫla  tǹ     tǹ     bǤǤra    tǹ    ya    bãŋǫ,  tǹ     la  dagǹBǫla  tǹ     tǹ     bǤǤra    tǹ    ya    bãŋǫ,  tǹ     la  dagǹ 
 ainsi  que nous  vouloir   que  vous savoir   que  ce  ne pas 
 

 neɶneɶneɶneɶra         ayǹla  ma'ã   n     tarǹ   yǫm.ra         ayǹla  ma'ã   n     tarǹ   yǫm.ra         ayǹla  ma'ã   n     tarǹ   yǫm.ra         ayǹla  ma'ã   n     tarǹ   yǫm.    
 personne   une     seule   FOC  avoir sagesse 
 

 «C'est ainsi que nous voulons que vous sachiez que 
 ce n'est pas une seule personne qui a la sagesse.» 
 
 

 Texte 4 : Bǫla   tǹ    ba  yetǹ,      nayiga pǤga   n     tã’a     kurna     la.Bǫla   tǹ    ba  yetǹ,      nayiga pǤga   n     tã’a     kurna     la.Bǫla   tǹ    ba  yetǹ,      nayiga pǤga   n     tã’a     kurna     la.Bǫla   tǹ    ba  yetǹ,      nayiga pǤga   n     tã’a     kurna     la. 
 ainsi  que  ils   dire que  voleur  épouse FOC vaincre obstacles DET 
 

«Voilà pourquoi on dit que c'est la femme du voleur qui vainc les 
obstacles.» 

 
 

Texte 9 : Fț ka       yeɶFț ka       yeɶFț ka       yeɶFț ka       yeɶ,        neɶ,        neɶ,        neɶ,        neɶra       yǫm          de  la   a    tadãana  tǹǹm.ra       yǫm          de  la   a    tadãana  tǹǹm.ra       yǫm          de  la   a    tadãana  tǹǹm.ra       yǫm          de  la   a    tadãana  tǹǹm. 
 tu  ne pas voir+AC personne intelligence être INS son camarade remède 
 

«Tu n’as pas vu (j’ai eu raison de dire) : l’intelligence de quelqu’un est 
le remède pour son camarade ?» 

 
    
Texte 11 : Bǫla tǹ ba yetǹ : «Da basǫ  tǹ    fț nini   teɶBǫla tǹ ba yetǹ : «Da basǫ  tǹ    fț nini   teɶBǫla tǹ ba yetǹ : «Da basǫ  tǹ    fț nini   teɶBǫla tǹ ba yetǹ : «Da basǫ  tǹ    fț nini   teɶta       la  fț  tadãana   bõnǤ.ta       la  fț  tadãana   bõnǤ.ta       la  fț  tadãana   bõnǤ.ta       la  fț  tadãana   bõnǤ. 
 ainsi qui ils dire  NEG laisser que tes yeux convoiter INS ton camarade chose 
 

«Voilà pourquoi on dit : Ne laisse pas que tes yeux convoitent les 
choses de ton prochain.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Luc 15 :10 
 

Bǫla mam yetǹ ya    tǹ   tõon-be'ero   dãana ayǹla sãn teege   yǫmBǫla mam yetǹ ya    tǹ   tõon-be'ero   dãana ayǹla sãn teege   yǫmBǫla mam yetǹ ya    tǹ   tõon-be'ero   dãana ayǹla sãn teege   yǫmBǫla mam yetǹ ya    tǹ   tõon-be'ero   dãana ayǹla sãn teege   yǫm    
ainsi moi    dire vous que travail mauvais type     un      si    changer intelligence 
 
basǫ   tõon-be'ero,  sũ-yeɶlga     boe Naweɶnnǫ malǫkadõma zeɶ'am na   bǫla.basǫ   tõon-be'ero,  sũ-yeɶlga     boe Naweɶnnǫ malǫkadõma zeɶ'am na   bǫla.basǫ   tõon-be'ero,  sũ-yeɶlga     boe Naweɶnnǫ malǫkadõma zeɶ'am na   bǫla.basǫ   tõon-be'ero,  sũ-yeɶlga     boe Naweɶnnǫ malǫkadõma zeɶ'am na   bǫla. 
laisser travail mauvais cœur joyeux  être  Dieu         anges               chez   DET  ainsi 
    
«C’est pourquoi je vous dis que si un pécheur se repenti et se tourne de ses 
péchés, il y a de la joie chez les anges de Dieu comme ça.» 
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1.4.2. Analyse à partir de critères sémantiques1.4.2. Analyse à partir de critères sémantiques1.4.2. Analyse à partir de critères sémantiques1.4.2. Analyse à partir de critères sémantiques    
 
Si l'on prend pour base les critères sémantiques de tension ou d'intensité 
dramatique, on peut distinguer : 

• la préparation 
• le point culminant 
• le dénouement           d'un récit. 

 
 

1.4.2.1. Préparation1.4.2.1. Préparation1.4.2.1. Préparation1.4.2.1. Préparation    
 
Par préparation nous entendons tous les épisodes qui se déroulent avant le point 
culminant du récit et qui le préparent en y conduisant. C'est dans cette unité que les 
éléments du thème prennent progressivement place dans le discours. 
 
Exemples: 
 

Le   texte 17 :    a une longue préparation et la tension monte vers le point 
 culminant: 
 
Le peul essaye à créer une bagarre entre les deux ninkarse en échangeant leurs 
veaux. 
 
Le   texte 10 :    commence avec un raisonnement du crapaud qui est contesté par le 
 serpent. Toute l’histoire qui suit est développée pour voir qui a 
 raison. 
 
 
 

1.4.2.2. Point culminant1.4.2.2. Point culminant1.4.2.2. Point culminant1.4.2.2. Point culminant    
 
C'est l'élément central du récit, le point culminant présente les actions les plus 
tendues, celles au cours desquelles l'intensité dramatique s'élève à son plus haut 
point. 
 
Exemples : 
 
Le   texte 17 :   a une discussion pour savoir qui a raison, d'abord ça n'a pas l'air 
 d'avoir une solution.  C'est un conflit qui risque d'éclater en dispute. 
 
Le   texte 11 :   La tension monte vers la fin du récit jusqu’au point que la personne 
 insistante est tuée par la panthère. 
 
 
 

1.4.2.3. Dénouement1.4.2.3. Dénouement1.4.2.3. Dénouement1.4.2.3. Dénouement    
 
Le dénouement est l'épisode qui suit le point culminant et au cours duquel la tension 
baisse progressivement, la narration s'achemine vers sa fin. Le locuteur présente un 
nouvel équilibre des choses. 
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Exemples : 
 
 Texte 5 :        La fille a compris le langage caché de sa mère et a ainsi évité de 

provoquer un problème ou de mettre sa mère mal à l’aise. L’harmonie 
ou la paix est ainsi sauvée. 

 
 
 Texte 17 :      La dispute est heureusement évitée. 
 Le problème trouve une solution, et la paix est restaurée. 
 
 

 
 

1.5. Les participants dans le discours1.5. Les participants dans le discours1.5. Les participants dans le discours1.5. Les participants dans le discours    
 
Tout discours se construit autour d'un certain nombre de participants. Tous les 
participants n'occupent cependant pas la même place. 
 
 

1.5.1. Hiérarchie des participants1.5.1. Hiérarchie des participants1.5.1. Hiérarchie des participants1.5.1. Hiérarchie des participants    
 
Une hiérarchie est établie sur la base de critères sémantiques, c'est à dire en fonction 
de l'importance du rôle joué dans le récit. Nous distinguons ainsi : 
 

• Les participants primaires.Les participants primaires.Les participants primaires.Les participants primaires. Ils sont au centre du discours, c'est par eux que se 
déroule l'action. Ce sont eux qui sont le plus souvent cités. 

 
• Les participants secondaires.Les participants secondaires.Les participants secondaires.Les participants secondaires. Ils font partie du discours par l'intermédiaire des 

participants primaires. Ils peuvent soit les assister, soit être au centre des 
actions secondaires, c'est à dire dépendantes des actions principales 
exécutées par les participants primaires. 

 
• Les participants tertiaires.Les participants tertiaires.Les participants tertiaires.Les participants tertiaires. Ils interviennent très peu dans le discours. Ils ne 

peuvent être agents que de quelques faits d'importance minime. 
 

• Figurants et décor.Figurants et décor.Figurants et décor.Figurants et décor. Les figurants sont parmi les êtres, les animaux ou les 
choses qui sont mentionnés sans jamais jouer le rôle d'agent des événements 
du discours. 

 
Exemples : 
 
 Texte 5 :  Les participants primaires sont :     —-›   Le lièvre et le crapaud 
 
 Les participants secondaires sont :     —-›   Le chef 
 
 Les participants tertiaires sont :           —-›  Les autres crapauds 
 
 Figurants et décor sont :           —-›  La fille du chef 
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1.5.2. Introduction et réintroduction des participants1.5.2. Introduction et réintroduction des participants1.5.2. Introduction et réintroduction des participants1.5.2. Introduction et réintroduction des participants    
 
Le plus souvent le locuteur introduit le(s) participant(s) au début du discours. 
L'article défini ninkãrǫ ‹la›‹la›‹la›‹la› «la / le / les en question» est absent et le participant est 
suivi par le focalisateur ‹n›.‹n›.‹n›.‹n›. 
 
Exemple : 
 
 Texte 13 : 
 
introduction : Bțraa    ayǹla yț'țrǫ  n     daan   de   Atǹa.Bțraa    ayǹla yț'țrǫ  n     daan   de   Atǹa.Bțraa    ayǹla yț'țrǫ  n     daan   de   Atǹa.Bțraa    ayǹla yț'țrǫ  n     daan   de   Atǹa.    
 homme  un      nom     FOC  PASSE  être   Atia 
 

 «Il y avait un homme dont le nom était Atia.» 
 
 
Dans les contes d’animaux (Textes 8 à 11) les animaux sont personnifiés à l'aide 
d'un préfixe A-A-A-A-    (ce qui pourrait être traduit en français par :«Monsieur ou madame 
le…», par exemple dans le Texte 8 : 
 
 sǤ'Ǥŋa  «une lièvre» 
 AAAAsǤ'Ǥŋa «Monsieur le lièvre» 
 
 kãmponne «un crapaud» 
 AAAAkãmponne «Monsieur le crapaud» 
 
Les participants peuvent être introduits séparément ou en groupe dès le début 
du discours. Après une première introduction le locuteur peut réintroduire les 
participants à l'aide d'un syntagme : nom suivi de ‹la›‹la›‹la›‹la› «le ... en question». 
 
Exemples : 
 
 Texte 8 : 
 
introduction : naba  n     tarǹ   a   pǤyța.naba  n     tarǹ   a   pǤyța.naba  n     tarǹ   a   pǤyța.naba  n     tarǹ   a   pǤyța. 
 chef   FOC  avoir  sa  fille 
 

 «C'était un chef qui avait une fille.» 
 
réintroduction : Tǹ   naba  la    yetǹ ...Tǹ   naba  la    yetǹ ...Tǹ   naba  la    yetǹ ...Tǹ   naba  la    yetǹ ... 
 et   chef    DET  dire que 
 

 «Alors ce chef a dit ... » 
 
 

Chaque fois que le locuteur change d'épisode, il peut réintroduire certains 
participants et en présenter d'autres pour la première fois. 
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Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
Dans des textes longs, surtout après 
avoir l’interruption par un titre, il faut 
souvent réintroduire le participant principal. 
 
Exemple : 
 
Actes 22 :30 
 

Apolǹ ze Zifdõma keɶma neɶŋamApolǹ ze Zifdõma keɶma neɶŋamApolǹ ze Zifdõma keɶma neɶŋamApolǹ ze Zifdõma keɶma neɶŋam    (Nouveau tire)    
    

    La sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma la daan boorǹ tǹ a bãŋǫ la sǹra sǹra yel-sǫka n botǹ 
Zifdõma la dõrǫ eɶ. Tǹ beere wiige, tǹ a ba'agǫ Apolǹ basǫ. 

 
 La sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma   laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma   laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma   laLa sțdaasǹ kǫ'ǫndõma kǫ'ǫma   la     
 et  soldats   dirigeants   dirigeant DET 
 

 «Et le commandant …» 
 
Après le titre il faut réintroduire le commandant des soldats dont on avait déjà parlé 
avant le titre (bien que l’original n’ait pas cette réintroduction). 
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1.5.3. Système de référence1.5.3. Système de référence1.5.3. Système de référence1.5.3. Système de référence    
 
Comme dans toutes les langues, il existe aussi en ninkãrǫ un système grâce auquel 
un locuteur peut se référer à un participant sans avoir chaque fois besoin de le 
nommer. Ainsi, on se sert des pronoms pour faire référence aux participants déjà 
introduits. 
 
Le système des pronoms en ninkãrǫ: La variation se fait en fonction des informations 
concernant la personne et le nombre. Le ninkãrǫ ne connaît pas de variation de 
pronoms en fonction du genre ou du rang social ou autre (voir 5.5.). 
 
Les pronoms ont des formes de singulier et de pluriel et quelques-uns possèdent 
des variantes contextuelles. 
 

 forme brève                            forme emphatiqueforme brève                            forme emphatiqueforme brève                            forme emphatiqueforme brève                            forme emphatique    
 

sujet        objet                           sujet et objetsujet        objet                           sujet et objetsujet        objet                           sujet et objetsujet        objet                           sujet et objet    
 
singulier 
 
mmmm «je» mamamama «moi,me» mammammammam «je/moi» 
 
fțfțfțfț «tu» fț, fǤfț, fǤfț, fǤfț, fǤ «toi, te» fõnfõnfõnfõn «tu/toi» 
 
a, eɶa, eɶa, eɶa, eɶ «il» eɶeɶeɶeɶ «le,lui» eɶeɶeɶeɶŋaŋaŋaŋa «lui» 
 
pluriel 
 
tǹtǹtǹtǹ «nous» tǹ, tǤtǹ, tǤtǹ, tǤtǹ, tǤ «nous» tõmatõmatõmatõma «nous» 
 
yayayaya «vous» yayayaya     «vous» yãmayãmayãmayãma «vous» 
 
babababa «ils» babababa «les,leur» bãmabãmabãmabãma «ils,eux» 
 

neutre : ‹la›‹la›‹la›‹la›    «il, elle, ce» (impersonnel) 
 
pronom indéfini : ‹ba›‹ba›‹ba›‹ba› «on» 
 
 

1.5.4. Référence aux participants1.5.4. Référence aux participants1.5.4. Référence aux participants1.5.4. Référence aux participants    
 
Il y a différents moyens linguistiques dont le locuteur dispose pour faire référence 
aux participants. 
 

Exemple: 
 

 Texte 8 : 
 

syntagme défini      :  naba la «le chef» 
 

pronom (emphatique)  :  eɶŋa «lui» 
 

pronom               :  ba «ils (le lièvre et le crapaud)» 
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En ninkãrǫ la référence est le plus souvent exprimé par des pronoms, de façon qu'il 
est souvent difficile pour un non locuteur de la langue de comprendre de qui on 
parle. 
 
Exemples du   texte 8   début du récit : 
 
    babababa «leur (le lièvre et le crapaud, objet indirect) 
 
    babababa «ils (le lièvre et le crapaud, sujet)» 
 
    babababa «ils (les autres crapauds)» 
 
    babababa     «leur (du lièvre et du crapaud, possessif)» 
 
    babababa «ils/on (les gens qui organisent la course)»           etc. 
 
 
Il suffit souvent de se référer à un participant par un pronom bien qu'on change du 
participant. L'utilisation du pronom même montre ce changement, dans ce cas le 
pronom est normalement précédé du connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› (voir 1.7.1.) qui marque le 
changement du participant ou de l’agent. 
Quand on ne change pas de participants, c'est plutôt la série verbale qui est utilisée 
sans reprise du pronom. 
Souvent c’est la logique et le contexte qui indiquent de qui on parle. 
 
 

1.5.4.1. Absence de pronoms1.5.4.1. Absence de pronoms1.5.4.1. Absence de pronoms1.5.4.1. Absence de pronoms    
 
L'absence du pronom sujet indique que le sujet de l'action reste le même. 
 
Voilà deux exemples : Texte 4 
 
A. 
 
1)  … a    weɶa    weɶa    weɶa    weɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț    mǫ   bĩŋe  tũntuure   pțam.kț    mǫ   bĩŋe  tũntuure   pțam.kț    mǫ   bĩŋe  tũntuure   pțam.kț    mǫ   bĩŋe  tũntuure   pțam. 
  il    frapper  lui  tuer  AFF  poser   arbustes    dans 
 

 «... il l'a tué et posé dans des arbustes.» 
 
2)     * Dee             lebe       yire      ka    yele a  pǤga    la    yetǹ ...Dee             lebe       yire      ka    yele a  pǤga    la    yetǹ ...Dee             lebe       yire      ka    yele a  pǤga    la    yetǹ ...Dee             lebe       yire      ka    yele a  pǤga    la    yetǹ ... 
 faire ensuite  retourner maison aller   dire  sa femme  DET dire que 
 

 «Ensuite ( il ) est retourné à la maison et a dit à sa femme...» 
 
B. 
 

1) La   a    wț       kț   la   pesgo  ayǹla, yãŋa ka    bĩŋe  bagnǫ    tilumLa   a    wț       kț   la   pesgo  ayǹla, yãŋa ka    bĩŋe  bagnǫ    tilumLa   a    wț       kț   la   pesgo  ayǹla, yãŋa ka    bĩŋe  bagnǫ    tilumLa   a    wț       kț   la   pesgo  ayǹla, yãŋa ka    bĩŋe  bagnǫ    tilum    
 et    il    parvenir tuer INS mouton  un      puis  aller  poser arbuste   sous 
 

 «Et il est parvenu à tuer un mouton, puis aller poser sous un arbuste 
 
* absence du pronom sujet 
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2)     * dee             yãŋa  yetǹ :dee             yãŋa  yetǹ :dee             yãŋa  yetǹ :dee             yãŋa  yetǹ : … 
 faire ensuite  puis   dire que 
 

 et puis (il) a dit : …» 
 
Dans les deux exemples le pronom de la première proposition réfère au voleur, 
toutes les actions suivantes sont performées par lui. 
 
 

 
 

1.5.4.2. Pronoms simples  ‹a›1.5.4.2. Pronoms simples  ‹a›1.5.4.2. Pronoms simples  ‹a›1.5.4.2. Pronoms simples  ‹a›    «il,elle»«il,elle»«il,elle»«il,elle»    et  ‹ba›et  ‹ba›et  ‹ba›et  ‹ba›    «ils,elles»«ils,elles»«ils,elles»«ils,elles»    
 
En général, le pronom simple montre que l'action est effectuée  par un autre 
participant que le sujet de l'action précédente. Souvent c'est l'objet de la phrase 
précédente, ou bien l'autre participant principal de l'histoire. 
 
Exemples   Texte 4 : 
 
A. 
 
1) Bțraa    n     de   nayiga  di       a   pǤga,Bțraa    n     de   nayiga  di       a   pǤga,Bțraa    n     de   nayiga  di       a   pǤga,Bțraa    n     de   nayiga  di       a   pǤga,    
 homme  FOC être  voleur   marier  sa  femme 
 

 «Un homme qui était voleur a marié une femme, 
 
2) tǹ   a      meɶtǹ   a      meɶtǹ   a      meɶtǹ   a      meɶ    dǫna  nayiga.dǫna  nayiga.dǫna  nayiga.dǫna  nayiga. 
 et  elle    aussi   être   voleur 
 

 et elle aussi était voleur.» 
 
 

B. 
 
1) dee             lebe       yire      ka    yele  a   pǤga    la    yetǹ,dee             lebe       yire      ka    yele  a   pǤga    la    yetǹ,dee             lebe       yire      ka    yele  a   pǤga    la    yetǹ,dee             lebe       yire      ka    yele  a   pǤga    la    yetǹ,    
 faire ensuite retourner maison aller   dire   sa  femme  DET dire que 
 

 «puis ( il ) est retourné à la maison dire à sa femme que, 
 
2) a     dǹkǫ      pǹ'Ǥ   ka    dǹkǫ     ta    wa.a     dǹkǫ      pǹ'Ǥ   ka    dǹkǫ     ta    wa.a     dǹkǫ      pǹ'Ǥ   ka    dǹkǫ     ta    wa.a     dǹkǫ      pǹ'Ǥ   ka    dǹkǫ     ta    wa. 
 elle  prendre panier aller  prendre tenir venir 
 

 elle prend un panier et va l'amener. 
 
3) Daarǫ woo    a     ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo    a     ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo    a     ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo    a     ǹtǹ          la   bǫla.    
 jour   chaque  il     faire+IN  INS  ainsi 
 

 Tous les jours il faisait ainsi.» 
 
 

Dans les deux exemples  le pronom ‹a›‹a›‹a›‹a› qui est le sujet de la deuxième 
proposition est l'objet de la première proposition. Dans le deuxième exemple le ‹a›‹a›‹a›‹a› 
sujet de la troisième proposition est le voleur, sujet de la première proposition. 
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Ainsi, on utilise les pronoms simples pour montrer l'alternance des deux participants 
principaux. 
Mais lorsque ça fait longtemps depuis qu'on a mentionné le deuxième participant, 
on s'y réfère par un syntagme défini. 
 
Exemple    texte 4 : a pǤga laa pǤga laa pǤga laa pǤga la    «sa femme en question» 
 
 

 ... a  weɶ... a  weɶ... a  weɶ... a  weɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț    mǫ  bĩŋe   tũntuure  pțam,kț    mǫ  bĩŋe   tũntuure  pțam,kț    mǫ  bĩŋe   tũntuure  pțam,kț    mǫ  bĩŋe   tũntuure  pțam,    
 il  frapper lui  tuer   AFF  poser  arbustes    dans 
 

 «...il l'a tué et posé dans des arbustes, 
 
 dee  lebe        yire     ka     yele       a    pǤga     la       yetǹ,dee  lebe        yire     ka     yele       a    pǤga     la       yetǹ,dee  lebe        yire     ka     yele       a    pǤga     la       yetǹ,dee  lebe        yire     ka     yele       a    pǤga     la       yetǹ,    
 puis  retourner maison aller   dire         sa   femme   DET     dire que 
 

 puis il est retourné à la maison dire à sa femmesa femmesa femmesa femme que,…» 
 
 

Cependant, si on a des propositions subordonnéespropositions subordonnéespropositions subordonnéespropositions subordonnées le pronom simple dans la phrase 
subordonnée se réfère à la même personne comme le pronom simple dans la 
proposition principale. 
 
Exemple   texte 4 : 
 
A. 
1) Tǹ  bțraa   la    eɶTǹ  bțraa   la    eɶTǹ  bțraa   la    eɶTǹ  bțraa   la    eɶn           seɶn           seɶn           seɶn           seɶŋǫŋǫŋǫŋǫ 
 et  homme DET  habituelle  aller 
 

 «L'homme est habituellement allé 
 
2) tǹ     a   zũ    pesgo   bǹǹ       bța.tǹ     a   zũ    pesgo   bǹǹ       bța.tǹ     a   zũ    pesgo   bǹǹ       bța.tǹ     a   zũ    pesgo   bǹǹ       bța. 
 que  il   voler mouton  ou bien  chèvre 
 

 pour voler un mouton ou une chèvre. 
 
3) A    sãn zũ    kǹ'ǹlǹm,A    sãn zũ    kǹ'ǹlǹm,A    sãn zũ    kǹ'ǹlǹm,A    sãn zũ    kǹ'ǹlǹm, 
 il      si   voler  terminer 
 

 Quand il a fini de voler, 
 
4) a     weɶa     weɶa     weɶa     weɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț    mǫ ...kț    mǫ ...kț    mǫ ...kț    mǫ ... 
 il     frapper   lui   tuer  AFF 
 

 il l'a frappé et tué ...» 
 
 

Le pronom sujet ‹a›‹a›‹a›‹a› des propositions subordonnées (2 et 3) se réfère au sujet de 
la proposition principale (1), et aussi le pronom sujet ‹a›‹a›‹a›‹a› de la proposition principale 
qui suit (4) désigne le même participant. 
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Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
En traduisant d’une langue source comme 
le hébreu il faut faire attention de bien 
utiliser les pronoms de manière naturelle 
pour l’agent principale et non pas répéter le nom pour parler du même agent. Sinon 
on pourrait penser qu’il s’agit d’un autre participant à chaque spécification d’un 
nom. 
 
Par exemple dans Genèse 1 le texte source dit : ‹Dieu a fait… Dieu a dit… Dieu  a 
fait…» Si on traduit chaque fois le mot ‹Dieu› de la langue source par ‹Naweɶnnǫ› 
«Dieu» en ninkãrǫ, on pense qu’il y a plusieurs dieux qui ont participé à la création. 
 
 
Genèse 1 :3-5a 
 

DieuDieuDieuDieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut. DieuDieuDieuDieu vit que la lumière était bonne, 
et DieuDieuDieuDieu sépara la lumière d’avec les ténèbres. DieuDieuDieuDieu appela la lumière jour et il appela 
les ténèbres nuit. 
 
Le nom ‹Dieu› est écrit quatre fois dans l’original, tandis qu’en ninkãrǫ naturel on ne 
doit l’écrire qu’une seule fois : 
 
 
 Tǹ    NaweɶTǹ    NaweɶTǹ    NaweɶTǹ    Naweɶnnǫ   yetǹ:      «Peelem neɶnnǫ   yetǹ:      «Peelem neɶnnǫ   yetǹ:      «Peelem neɶnnǫ   yetǹ:      «Peelem neɶegǫ»,       tǹ  peelem neɶegǫ»,       tǹ  peelem neɶegǫ»,       tǹ  peelem neɶegǫ»,       tǹ  peelem neɶegǫ.egǫ.egǫ.egǫ.    
 et     Dieu            dire que  lumière  briller+IMP    et  lumière   briller+AC 
 

 «DieuDieuDieuDieu a dit: «Que la lumière brille», et la lumière a brillé.» 
 
 Tǹ    a    bǹsǫ            tǹ    peelem   na  ãn   sõŋa.Tǹ    a    bǹsǫ            tǹ    peelem   na  ãn   sõŋa.Tǹ    a    bǹsǫ            tǹ    peelem   na  ãn   sõŋa.Tǹ    a    bǹsǫ            tǹ    peelem   na  ãn   sõŋa.    
 et     il    regarder+AC que  lumière   DET être  bien 
 

 «Et ilililil    a vu que la lumière était bonne.» 
 
 Tǹ   a    welge          peelem na     lika       la,    *      wi’ira        peelem  naTǹ   a    welge          peelem na     lika       la,    *      wi’ira        peelem  naTǹ   a    welge          peelem na     lika       la,    *      wi’ira        peelem  naTǹ   a    welge          peelem na     lika       la,    *      wi’ira        peelem  na    
 et    il    séparer+AC   lumière  avec  ténèbres DET            appeler+IN lumière  DET 
 

 «Et ilililil a séparé la lumière de la ténɳbre, et (il)(il)(il)(il) a appelé la lumière» 
 
 tǹ    wțntǫǫŋa        dee     wi’ira         lika      la     tǹ     yț’țŋǤ.tǹ    wțntǫǫŋa        dee     wi’ira         lika      la     tǹ     yț’țŋǤ.tǹ    wțntǫǫŋa        dee     wi’ira         lika      la     tǹ     yț’țŋǤ.tǹ    wțntǫǫŋa        dee     wi’ira         lika      la     tǹ     yț’țŋǤ.    
 Que lumière du jour ensuite appeler+IN  ténèbre  DET  que   nuit 
 

 «la lumière du jour et puis appeler la ténèbre nuit.» 
 

 
 
 

*L’absence du pronom sujet indique que le sujet de l’action reste le même. 
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1.5.4.3. Pronom emphatique   ‹eɶ1.5.4.3. Pronom emphatique   ‹eɶ1.5.4.3. Pronom emphatique   ‹eɶ1.5.4.3. Pronom emphatique   ‹eɶŋa›ŋa›ŋa›ŋa›    «lui»«lui»«lui»«lui»    et   ‹bãma›et   ‹bãma›et   ‹bãma›et   ‹bãma›    «eux»«eux»«eux»«eux»    
 
Dans des propositions subordonnées complétives (ou intégrées) le pronom doit être 
 

mentionné même s’il s’agit du même sujet comme dans la proposition précédente.  

 

Dans ce cas, on utilise le pronom emphatique ‹eɶ‹eɶ‹eɶ‹eɶŋa›ŋa›ŋa›ŋa›    ou ‹bãma›‹bãma›‹bãma›‹bãma›,  pour montrer qu’il 
s’agit du même participant. (Le pronom simple ‹a›‹a›‹a›‹a›    ou    ‹ba›‹ba›‹ba›‹ba›    désignerait un autre 
participant voir 1.5.4.2.). 
 
Exemple   texte 4 : 
 
1) A    ka    miA    ka    miA    ka    miA    ka    mi    
 il    NEG   savoir 
 

 «Elle n’a pas su 
 
2) eɶeɶeɶeɶŋa    n    wț          yele   se’em    yetǹŋa    n    wț          yele   se’em    yetǹŋa    n    wț          yele   se’em    yetǹŋa    n    wț          yele   se’em    yetǹ    
 

 elle    SUB  aller AUX  dire    comment dire que 
  

 comment qu’elle va dire que 
 
3) eɶeɶeɶeɶŋa    ka    yeɶŋa    ka    yeɶŋa    ka    yeɶŋa    ka    yeɶ    pesgo    la.pesgo    la.pesgo    la.pesgo    la.    
 

 Elle    NEG   voir    mouton  DET 
  

 elle n’a pas trouvé le mouton.» 
 
‹eɶ‹eɶ‹eɶ‹eɶŋa›ŋa›ŋa›ŋa› dans 2) et 3) est le même participant comme    ‹a›‹a›‹a›‹a›    dans 1) 
 

 
Exemple   texte 3 : 
 
 La   a   daan   le        yetǹ       eɶLa   a   daan   le        yetǹ       eɶLa   a   daan   le        yetǹ       eɶLa   a   daan   le        yetǹ       eɶŋa    n    de   yidãana           laŋa    n    de   yidãana           laŋa    n    de   yidãana           laŋa    n    de   yidãana           la    
    

 et    il    PASSE  encore dire que   il       SUB  être  chef de maison SUB 
 
 

 «Mais il a dit que parce qu’il est le chef de famille 
 
 ĩyã        tǹ  dabeem tara     eɶĩyã        tǹ  dabeem tara     eɶĩyã        tǹ  dabeem tara     eɶĩyã        tǹ  dabeem tara     eɶŋa,   tǹ   eɶŋa,   tǹ   eɶŋa,   tǹ   eɶŋa,   tǹ   eɶŋa    sãn sakǫ …ŋa    sãn sakǫ …ŋa    sãn sakǫ …ŋa    sãn sakǫ …    
    

 à cause de que peur   avoir    lui      et     il       si  accepter 
  

 il a peur, et s’il accepte …» 
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Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
 
Actes 23 :34b 
 
 Tǹ Apolǹ  pa’alǫ          eɶ    tǹ      eɶŋa    yese        la    Silisi   so’olțm, …Tǹ Apolǹ  pa’alǫ          eɶ    tǹ      eɶŋa    yese        la    Silisi   so’olțm, …Tǹ Apolǹ  pa’alǫ          eɶ    tǹ      eɶŋa    yese        la    Silisi   so’olțm, …Tǹ Apolǹ  pa’alǫ          eɶ    tǹ      eɶŋa    yese        la    Silisi   so’olțm, …    
 et  Paul    montrer+AC  lui  qui       il       sortir+AC INS   Cilicie  région 
 

 «Et Paul lui a montré qu’ilililil (Paul) venait de la province de la Cilicie, …» 
 
 

 
Actes 24:13 
 
 La ba kãn         yãŋǫ     yeɶ         sǫla    pa’alǫ          tǹ     bãma      nLa ba kãn         yãŋǫ     yeɶ         sǫla    pa’alǫ          tǹ     bãma      nLa ba kãn         yãŋǫ     yeɶ         sǫla    pa’alǫ          tǹ     bãma      nLa ba kãn         yãŋǫ     yeɶ         sǫla    pa’alǫ          tǹ     bãma      n    
 et  ils  NEG-FUT pouvoir  voir+AC chose  montrer+AC  que      ils          SUB 
 

 «Et ils ne pourront pas trouver quelque chose montrant ce qu’ilsilsilsils    
    (mêmes participants)» 
 
 yetǹ       mam eɶŋǫ        se’em      na   de    sǹra.yetǹ       mam eɶŋǫ        se’em      na   de    sǹra.yetǹ       mam eɶŋǫ        se’em      na   de    sǹra.yetǹ       mam eɶŋǫ        se’em      na   de    sǹra.    
 Dire que moi    faire+AC comment  SUB  être   vérité 
 

 «disent que j’aie fait soit vrai.» 
 
 
 
 
Dans la traduction il faut aussi faire attention de ne pas traduire littéralement les 
participants si cela peut prêter à confusion. 
 
Exemple Genèse 19 : 2 
 
Puis [Lot] dit : « … jejejeje    vous prie, pour entrer dans la maison de votre serviteurvotre serviteurvotre serviteurvotre serviteur. 
Dans une traduction littérale, on comprendrait qu’il s’agit de deux participants 
différents. 
 
 
     «Mam  sosrǹ             ya   mǫ, keɶ«Mam  sosrǹ             ya   mǫ, keɶ«Mam  sosrǹ             ya   mǫ, keɶ«Mam  sosrǹ             ya   mǫ, keɶ-ya          ya     tõntõnna  yire-ya          ya     tõntõnna  yire-ya          ya     tõntõnna  yire-ya          ya     tõntõnna  yire    
  moi     demander+IN vous  AFF entrer+ IMP   votre  serviteur    maison 
 

 «JeJeJeJe vous prie d’entrer dans la maison de votre serviteurla maison de votre serviteurla maison de votre serviteurla maison de votre serviteur    …» 
    

La maison dans laquelle il faut entrer n’est pas celle de celui qui prie. 
 

 
 «Mam  de  la   ya    tõntõnna,  m sosrǹ          ya   mǫ,  keɶ«Mam  de  la   ya    tõntõnna,  m sosrǹ          ya   mǫ,  keɶ«Mam  de  la   ya    tõntõnna,  m sosrǹ          ya   mǫ,  keɶ«Mam  de  la   ya    tõntõnna,  m sosrǹ          ya   mǫ,  keɶ-ya          mam yire-ya          mam yire-ya          mam yire-ya          mam yire    
  moi    être INS votre serviteur    je demander+IN vous AFF  entrer+ IMP    ma    maison 
 

 «JeJeJeJe vous prie d’entrer dans ma maisonma maisonma maisonma maison…» 
    
La maison dans laquelle il faut entrer est celle de celui qui prie et se désigne 
le serviteur des visiteurs. 
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1.6. Formes des verbes dans le discours1.6. Formes des verbes dans le discours1.6. Formes des verbes dans le discours1.6. Formes des verbes dans le discours    
 
L'aspect verbal reflète la conception subjective du locuteur et sa façon de la 
représenter, c'est-à-dire le point de vue subjectif du locuteur vis-à-vis d'un 
processus ou d'un événement. 
 
L'aspectaspectaspectaspect marque l'action dans son déroulement. Ainsi une action peut être envisagée 
comme étant accomplie ou inaccomplie, ponctuelle ou continue, unique ou 
habituelle. 
 
Le ninkãrǫ peut exprimer ces valeurs en se servant de deux formes verbales 
seulement qui expriment l'aspect accompli et l'aspect inaccompli ou progressif. 
Selon le contexte, ces deux aspects peuvent exprimer toutes les valeurs nécessaires 
pour la communication. 
 

• L'aspect de l'accompliL'aspect de l'accompliL'aspect de l'accompliL'aspect de l'accompli (perfectif) est la catégorie principale qui se trouve au 
premier plan du discours narratif (c’est-à-dire, les événements principaux). 

 

• L'aspect de l'inaccompliL'aspect de l'inaccompliL'aspect de l'inaccompliL'aspect de l'inaccompli, continuel ou progressif (imperfectif) se trouve 
normalement au second plan (c’est-à-dire l'arrière-plan). 

 

Cela n'est pas étonnant, étant donné que l'aspect de l'accompli exprime des actions 
et des événements achevés, et l'aspect de l'inaccompli exprime des actions et des 
événements inachevés ou habituels. Les événements achevés conviennent plus 
naturellement au premier plan du genre narratif et les événements inachevés au 
second plan. Dans le genre narratif la forme de l'inaccompli est aussi utilisé dans le 
point culminant du récit pour y ajouter un effet dramatique. 
 
Cependant dans les autres genres de texte, l'aspect du verbe est utilisé plus ou 
moins strictement pour montrer si une action est 
 - accomplie, ponctuelle, unique ( marqué: +AC ) 
 Le résultat de l’action est souligné.Le résultat de l’action est souligné.Le résultat de l’action est souligné.Le résultat de l’action est souligné.    
 
 

 - inaccomplie, continue, habituelle, en train de se dérouler au moment 
 de l'énoncé ( marqué: +IN ). 
 Le déroulement de l’action est souligné.Le déroulement de l’action est souligné.Le déroulement de l’action est souligné.Le déroulement de l’action est souligné.    
 
Exemples: 
 
A. Genre narratif :A. Genre narratif :A. Genre narratif :A. Genre narratif :    
 
 Texte 4 :   informations du premier plan : verbes à l'aspect de l'accompli 
 
 

    La a  wț           kț           la    pesgo   ayǹla,La a  wț           kț           la    pesgo   ayǹla,La a  wț           kț           la    pesgo   ayǹla,La a  wț           kț           la    pesgo   ayǹla,    
 et  il  venir AUX  tuer+AC    INS   mouton  un 
 

 «et il est parvenu à tuer un mouton 
 
    yãŋa  ka           bĩŋe          bagnǫ    tilum   dee           yãŋa     yetǹ,yãŋa  ka           bĩŋe          bagnǫ    tilum   dee           yãŋa     yetǹ,yãŋa  ka           bĩŋe          bagnǫ    tilum   dee           yãŋa     yetǹ,yãŋa  ka           bĩŋe          bagnǫ    tilum   dee           yãŋa     yetǹ,    
 puis   aller AUX   poser+AC    arbuste   sous     faire après  ensuite  dire que 
 

 puis il est allé le poser sous un arbuste et ensuite il a dit que, 



 51

 
    a     dǹkǫ             pǹ'Ǥ     ka           dǹkǫ            pesgo    la       wa'am,a     dǹkǫ             pǹ'Ǥ     ka           dǹkǫ            pesgo    la       wa'am,a     dǹkǫ             pǹ'Ǥ     ka           dǹkǫ            pesgo    la       wa'am,a     dǹkǫ             pǹ'Ǥ     ka           dǹkǫ            pesgo    la       wa'am,    
 elle  prendre+AC   panier  aller AUX  prendre+AC   mouton  DET     venir+AC 
 
 elle prend un panier et va prendre le mouton et l'amène 
 
    dee           tole           tǹ    a   ka            wa              yǤǤŋǤ.dee           tole           tǹ    a   ka            wa              yǤǤŋǤ.dee           tole           tǹ    a   ka            wa              yǤǤŋǤ.dee           tole           tǹ    a   ka            wa              yǤǤŋǤ.    
 faire après  passer+AC  que   il   aller AUX   danser+AC    danse 
 

 puis il est allé pour danser une danse.» 
 

 

 

 Texte 5 :    informations de second plan (l'arrière-plan) : verbes à l'aspect de 
 l'inaccompli 
 
    Bia      n     wõnnǹ              a   ma   tǤgțm ka     ǹtǹ          a   ma    yãnnǫ.Bia      n     wõnnǹ              a   ma   tǤgțm ka     ǹtǹ          a   ma    yãnnǫ.Bia      n     wõnnǹ              a   ma   tǤgțm ka     ǹtǹ          a   ma    yãnnǫ.Bia      n     wõnnǹ              a   ma   tǤgțm ka     ǹtǹ          a   ma    yãnnǫ.    
  enfant FOC comprendre+IN    sa  mère parole  NEG   faire+IN   sa  mère honte 
 

«C’est un enfant qui comprend la parole de sa mère qui ne fait pas honte à sa 
mère.» 
 
 

 Texte 4 : 
 
    Daarǫ woo  a  ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo  a  ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo  a  ǹtǹ          la   bǫla.Daarǫ woo  a  ǹtǹ          la   bǫla.    
 jour    tous   il  faire+IN   INS  ainsi 
 

 «Tous les jours il faisait ainsi.» 
    
     

 
 Texte 4 :    dans le point culminant la forme de l'inaccompli est utilisée six fois. 
 
 Tǹ  a    yãŋa     tara   a    kãmpeŋo  la     pǫbsra          a    sǹra  laTǹ  a    yãŋa     tara   a    kãmpeŋo  la     pǫbsra          a    sǹra  laTǹ  a    yãŋa     tara   a    kãmpeŋo  la     pǫbsra          a    sǹra  laTǹ  a    yãŋa     tara   a    kãmpeŋo  la     pǫbsra          a    sǹra  la    
 et  elle  ensuite  avoir  son  éventail     DET   ventiler+IN    son  mari  DET 
 
 dee           yãŋa     kǫlna       keɶdee           yãŋa     kǫlna       keɶdee           yãŋa     kǫlna       keɶdee           yãŋa     kǫlna       keɶnkǫlŋa  dee           yetǹ : ....nkǫlŋa  dee           yetǹ : ....nkǫlŋa  dee           yetǹ : ....nkǫlŋa  dee           yetǹ : ....    
 faire après  ensuite   crier+IN    cri              faire après  dire que 
 

«Ensuite elle utilisait son éventail et ventilait son mari en criant des cris 
disant:...» 

 
 

 ...Tǹ  a  kǤ'Ǥn     seɶ...Tǹ  a  kǤ'Ǥn     seɶ...Tǹ  a  kǤ'Ǥn     seɶ...Tǹ  a  kǤ'Ǥn     seɶŋǫ        weɶŋǫ        weɶŋǫ        weɶŋǫ        weɶ'era          a    deɶ'era          a    deɶ'era          a    deɶ'era          a    deɶnlǤŋǤ     dee         kǤ'ǤnnlǤŋǤ     dee         kǤ'ǤnnlǤŋǤ     dee         kǤ'ǤnnlǤŋǤ     dee         kǤ'Ǥn    
 et   il   rien que aller+AC   frapper+IN    son  instrument  faire après  rien que 
 
 mursemursemursemurse            a    gțrgǤ    wa'ara         dee  kǤ'Ǥn      yetǹ : ...a    gțrgǤ    wa'ara         dee  kǤ'Ǥn      yetǹ : ...a    gțrgǤ    wa'ara         dee  kǤ'Ǥn      yetǹ : ...a    gțrgǤ    wa'ara         dee  kǤ'Ǥn      yetǹ : ...    
 courber+AC     son  dos        danser+IN      et     rien que  dire que 
 
 «Il est allé frappant son instrument et s’est courbé le dos dansant et disant:...» 
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B. Genre expositif :B. Genre expositif :B. Genre expositif :B. Genre expositif :    
 
Les passages qui portent sur une action unique sont à l’accompli et les actions 
répétées ou habituelles sont à l’inaccompli. 
Exemples: 
 
 Texte 18    au début 
 
    Mam keɶMam keɶMam keɶMam keɶema      bia     la    sãn        soke                tǹ    mam     seɶema      bia     la    sãn        soke                tǹ    mam     seɶema      bia     la    sãn        soke                tǹ    mam     seɶema      bia     la    sãn        soke                tǹ    mam     seɶnnǹnnǹnnǹnnǹ    
 mon  frère aîné   enfant DET  quand    interroger+AC      que  moi       aller+IN 
 
    WeɶWeɶWeɶWeɶndeem,  bǹǹ      mam     dolǹ          Azezi  la,   a   võorǫ   de   la    beɶndeem,  bǹǹ      mam     dolǹ          Azezi  la,   a   võorǫ   de   la    beɶndeem,  bǹǹ      mam     dolǹ          Azezi  la,   a   võorǫ   de   la    beɶndeem,  bǹǹ      mam     dolǹ          Azezi  la,   a   võorǫ   de   la    beɶm?m?m?m?    
 Dieu maison ou bien  moi      suivre+IN     Jésus  SUB  son  sens    être  INS  quoi 
 

«Quand mon frère aîné m'a demandédemandédemandédemandé pourquoi je vaisvaisvaisvais à l'église, ou bien 
pourquoi je suissuissuissuis Jésus, quel est son sens ?» 

 
 

 Mam wțn   pa'alǫ           eɶMam wțn   pa'alǫ           eɶMam wțn   pa'alǫ           eɶMam wțn   pa'alǫ           eɶ    mǫ  yetǹ :    «Fõn  sãn    dǤla         Azezi,mǫ  yetǹ :    «Fõn  sãn    dǤla         Azezi,mǫ  yetǹ :    «Fõn  sãn    dǤla         Azezi,mǫ  yetǹ :    «Fõn  sãn    dǤla         Azezi,    
 moi   FUT    montrer+AC    lui  AFF  dire que   toi    si        suivre+IN    Jésus 
 

 la   ãn   sõŋa  mǫ.la   ãn   sõŋa  mǫ.la   ãn   sõŋa  mǫ.la   ãn   sõŋa  mǫ.    
 ce  être  bien    AFF 
 

 «Je lui ai répondurépondurépondurépondu: «Si tu suissuissuissuis Jésus, c'est bien.» 
 
 

 Fõn sãn   dǤla           Azezi,  Azezi   n     de    neɶFõn sãn   dǤla           Azezi,  Azezi   n     de    neɶFõn sãn   dǤla           Azezi,  Azezi   n     de    neɶFõn sãn   dǤla           Azezi,  Azezi   n     de    neɶr-sǫka              nr-sǫka              nr-sǫka              nr-sǫka              n    
 toi   si       suivre+IN    Jésus      Jésus   FOC  être   personne laquelle   que 
 
 wțn tarǹ    neɶwțn tarǹ    neɶwțn tarǹ    neɶwțn tarǹ    neɶrba  la   wuu   seɶrba  la   wuu   seɶrba  la   wuu   seɶrba  la   wuu   seɶŋǫ          Naweɶŋǫ          Naweɶŋǫ          Naweɶŋǫ          Naweɶnnǫ  yire.nnǫ  yire.nnǫ  yire.nnǫ  yire.    
 FUT  avoir   gens    SUB tous    aller+AC     Dieu          demeure 
 

«Si tu suissuissuissuis Jésus, c'est Jésus qui est celui qui amènera tous les gens aller au 
ciel.» 

 
 

 Tõma  yaaba   Adam la     Awa  daan   eɶTõma  yaaba   Adam la     Awa  daan   eɶTõma  yaaba   Adam la     Awa  daan   eɶTõma  yaaba   Adam la     Awa  daan   eɶŋǫ           la   sǫla   n   kaŋǫ           la   sǫla   n   kaŋǫ           la   sǫla   n   kaŋǫ           la   sǫla   n   ka    
 nos      ancêtre  Adam  avec  Eve    PASSE   faire+AC    INS chose que NEG 
 
 ãn   sõŋa, tǹ    Naweɶãn   sõŋa, tǹ    Naweɶãn   sõŋa, tǹ    Naweɶãn   sõŋa, tǹ    Naweɶnnǫ sũure daan  ka     eɶnnǫ sũure daan  ka     eɶnnǫ sũure daan  ka     eɶnnǫ sũure daan  ka     eɶŋǫ         yeɶŋǫ         yeɶŋǫ         yeɶŋǫ         yeɶlǹm,lǹm,lǹm,lǹm,    
 être  bien   que Dieu          cœur  PASSE  NEG   faire+AC   être agréable 
 
 tǹ  Naweɶtǹ  Naweɶtǹ  Naweɶtǹ  Naweɶnnǫ yetǹ,       ba   wțn    ki               mǫ.nnǫ yetǹ,       ba   wțn    ki               mǫ.nnǫ yetǹ,       ba   wțn    ki               mǫ.nnǫ yetǹ,       ba   wțn    ki               mǫ.    
 et  Dieu         dire  que  ils    FUT     mourir+AC    AFF 
 

«Notre ancêtre Adam et Eve avaient faitavaient faitavaient faitavaient fait quelque chose qui n'était pas bien, et 
Dieu ne s’est pas réjouitne s’est pas réjouitne s’est pas réjouitne s’est pas réjouit, et Dieu a dit qu'ils mourrontmourrontmourrontmourront.» 
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Les vérités généralesvérités généralesvérités généralesvérités générales sont souvent à la forme de l’inaccomplil’inaccomplil’inaccomplil’inaccompli : 
 
 

Exemple dans le   texte 5 : 
 
    Bia      n      wõnnǹ                a  ma   tǤgțm ka       ǹtǹ            a  ma   yãnnǫ.Bia      n      wõnnǹ                a  ma   tǤgțm ka       ǹtǹ            a  ma   yãnnǫ.Bia      n      wõnnǹ                a  ma   tǤgțm ka       ǹtǹ            a  ma   yãnnǫ.Bia      n      wõnnǹ                a  ma   tǤgțm ka       ǹtǹ            a  ma   yãnnǫ.    
 enfant SUB   comprendre+IN     sa mère parole  NEG      faire+IN      sa mère  honte 
 

 «Un enfant qui comprend la parole de sa mère ne fait pas honte à sa mère.» 
    
    
La majorité des verbes dans les proverbes sont à la forme de l’inaccompli, 
puisque il s’agit, pour ainsi dire, des vérités générales ou expériences de la vie. 
 
Exemple    Proverbe 6 : 
 
    Fța       tuuri              la  sore,   a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri              la  sore,   a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri              la  sore,   a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri              la  sore,   a  ka   tuuri                nõorǫ.    
 aveugle  se tromper+IN INS chemin il  NEG se tromper+IN    bouche 
 

 Un aveugle s'égare en chemin, il ne se trompe pas de bouche. 
 

sens:  On peut oublier de travailler, mais on n'oubli jamais de manger. 
 
 
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
Jean 11 : 9 
 
 Neɶra      sãn   seɶnna          wțntǫǫŋa,       a  ka     weɶ'erǹ          a    nãma,Neɶra      sãn   seɶnna          wțntǫǫŋa,       a  ka     weɶ'erǹ          a    nãma,Neɶra      sãn   seɶnna          wțntǫǫŋa,       a  ka     weɶ'erǹ          a    nãma,Neɶra      sãn   seɶnna          wțntǫǫŋa,       a  ka     weɶ'erǹ          a    nãma,    
 personne si     marcher+IN    lumière du jour  il  NEG   frapper+IN     ses  pieds 
 

 «Si une personne marche pendant la journée, il ne tape pas son pied» 
 
 se'ere n     soe        la,  dũnia  peelem   boe    mǫ,  tǹ  a   yeɶta.se'ere n     soe        la,  dũnia  peelem   boe    mǫ,  tǹ  a   yeɶta.se'ere n     soe        la,  dũnia  peelem   boe    mǫ,  tǹ  a   yeɶta.se'ere n     soe        la,  dũnia  peelem   boe    mǫ,  tǹ  a   yeɶta.    

chose  SUB posséder  SUB monde lumière    exister AFF   et  il   voir+IN 
 

«car, il y a la lumière du monde et il voit.» 
 
 
Luc 11 :28 
 
 Neɶr-sǫba            n      wõnnǹ           Naweɶnnǫ yetǤga, dee   sakra         ǹtaNeɶr-sǫba            n      wõnnǹ           Naweɶnnǫ yetǤga, dee   sakra         ǹtaNeɶr-sǫba            n      wõnnǹ           Naweɶnnǫ yetǤga, dee   sakra         ǹtaNeɶr-sǫba            n      wõnnǹ           Naweɶnnǫ yetǤga, dee   sakra         ǹta    
 personne laquelle SUB    entendre+IN    Dieu          parole    et      obéir+IN    faire+IN 
 

 «La personne qui entends la parole de Dieu et obéit faire» 
 

 lan        yele      se'em     na,   n     tõn     tarǹ   zu-yeɶlgalan        yele      se'em     na,   n     tõn     tarǹ   zu-yeɶlgalan        yele      se'em     na,   n     tõn     tarǹ   zu-yeɶlgalan        yele      se'em     na,   n     tõn     tarǹ   zu-yeɶlga. 
 ce+SUB dire+AC comment SUB    FOC plutôt  avoir  tête douce 
 

 «ce que cela dit, c’est lui qui a plutôt le bonheur.»    
    
Ces deux exemples montrent des vérités générales. 
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1.7. Conjonctions du discours1.7. Conjonctions du discours1.7. Conjonctions du discours1.7. Conjonctions du discours    
 
Il y a une cohésion entre les propositions et les phrases. En ninkãrǫ on remarque tout 
de suite que les phrases d'un récit commencent le plus souvent ( vers 90% de 
probabilité) avec un connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› ou ‹la›‹la›‹la›‹la› . 
Ce n'est pas toujours facile de faire ressortir la fonction syntaxique de chacun des 
connecteurs, ainsi que leur rôle démarcatif dans le discours. Les connecteurs 
facilitent la compréhension d'un texte, en indiquant quelles sont les relations entre 
les unités, et de ce fait, diminuent le risque d'incompréhension. Le connecteur choisi 
détermine les relations entre les unités. 
 
 

1.7.1. Le connecteur ‹tǹ›1.7.1. Le connecteur ‹tǹ›1.7.1. Le connecteur ‹tǹ›1.7.1. Le connecteur ‹tǹ›    
 
Le connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› relie des propositions et des phrases l'une à l'autre. On pourrait 
traduire cette conjonction avec «et, en conséquence, puis, alors». 
 
Le connecteur    ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› 

• est un connecteur additif, il oblige le lecteur à considérer l'information 
comme une addition à la précédente.     

• indique aussi au lecteur que l'auteur progresse vers le point suivant dans le 
développement du texte. (Ne pas confondre avec ‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ›››› «afin que, pour que», 
ou bien ‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ› «que» qui introduit une proposition complétive). 

• En général, après le connecteur (ou conjonction) ‹tǹ› il y a un changement de 
sujet/agent. 

 

Exemples: 
 

 Texte 8 :    Le connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› est utilisé 16 fois16 fois16 fois16 fois dans le même récit, ce qui montre 
 qu'il y a beaucoup d'actions qui se suiventbeaucoup d'actions qui se suiventbeaucoup d'actions qui se suiventbeaucoup d'actions qui se suivent. 
 

 
 Texte 11   Le connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› est utilisé 27 fois27 fois27 fois27 fois dans ce récit. Pour une personne 

non ninkãrǫphone il est difficile de savoir duquel des deux hommes on 
parle. On peut peut-être comparer le changement de participants avec 
un jeu   de ping-pong : la balle change de camp c’est à dire de droite 
 à gauche coup sur coup. Le changement 
 de personne est marqué par le 
 connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›. 
 On pourrait ainsi dire que le connecteur 
 ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›    montre    que    la balle a été renvoyé 
     dans l’autre camp. 
 
 TǹTǹTǹTǹ a … 
 «Et il …» 
 
 TǹTǹTǹTǹ a … 
 «Et il …» 
 
    TǹTǹTǹTǹ a … 
 «Et il …» 
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Homme A                                                  Homme BHomme A                                                  Homme BHomme A                                                  Homme BHomme A                                                  Homme B    
 

    tǹtǹtǹtǹ aaaa ka mina eɶŋa n wțn eɶŋǫ se’em yese. 
«etetetet ilililil    ne savait pas comment faire.» 
 
 
 
    Tǹ bțraaTǹ bțraaTǹ bțraaTǹ bțraa meɶ zoe wa keɶ pa’asǫ. ... 

 «et un (autre) homme aussi est entré 
s’ajouter.» 

 
    
    
    
    Tǹ  bțraa laTǹ  bțraa laTǹ  bțraa laTǹ  bțraa la yetǹ: «A dagǹ baa n koosrǹ.» 
«Et l’homme a dit ....» 
 
 
 
 
 Tǹ aTǹ aTǹ aTǹ a sĩna, dee bțla bțraa la tǹ a koose 
 «Et ilEt ilEt ilEt il n’a pas réagi mais a insisté ...» 
 
 
 
    
    Tǹ bțraa laTǹ bțraa laTǹ bțraa laTǹ bțraa la koŋe yetǹ a basǫ ... 
«Et l’hommeEt l’hommeEt l’hommeEt l’homme a échoué et a dit de laisser...» 
 
 
 
 
 tǹ atǹ atǹ atǹ a dǹkǫ mĩ’a tǹ a pire baa la 
 «et ilet ilet ilet il a pris une corde pour faire entrer...» 
 
 
 
 
    Tǹ a bțraa laTǹ a bțraa laTǹ a bțraa laTǹ a bțraa la lerge yetǹ: «Baa la yț’țrǫ 
«Et l’hommeEt l’hommeEt l’hommeEt l’homme a répondu: «Le nom du chien...» 
 
 
 
 
 Tǹ aTǹ aTǹ aTǹ a tãsǫ baa la yetǹ: «Hãii, ... 
 «Et ilEt ilEt ilEt il a grondé le chien disant: «Hey,...» 
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Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
 

 
 

Matthieu 21 :28-30  … et il (1er fils), … et il (père) … et il (2ème fils) … 
 
28 Azezi daan le        yele      ba  yetǹ: «Pa'alǫ-ya    ma yãma n   teɶ'esrǹ se'em:Azezi daan le        yele      ba  yetǹ: «Pa'alǫ-ya    ma yãma n   teɶ'esrǹ se'em:Azezi daan le        yele      ba  yetǹ: «Pa'alǫ-ya    ma yãma n   teɶ'esrǹ se'em:Azezi daan le        yele      ba  yetǹ: «Pa'alǫ-ya    ma yãma n   teɶ'esrǹ se'em: 
 Jésus  PASSE encore dire+AC eux que   montrer+IMP moi vous FOC penser comment 
 

 «Jésus leur a encore dit:«Montrez-moi comment vous pensez : 
 
 Bțraa n     daan boe     tarǹ   a  dayǤǤsǹ bayi, yele     pǤspǤsǹ dãana la  yetǹ:Bțraa n     daan boe     tarǹ   a  dayǤǤsǹ bayi, yele     pǤspǤsǹ dãana la  yetǹ:Bțraa n     daan boe     tarǹ   a  dayǤǤsǹ bayi, yele     pǤspǤsǹ dãana la  yetǹ:Bțraa n     daan boe     tarǹ   a  dayǤǤsǹ bayi, yele     pǤspǤsǹ dãana la  yetǹ:    
 Home FOC PASSE exister avoir ses fils         deux  dire+AC premier  type    INS dire 
 

 «Il y avait un home qui avait deux fils, il  dit au premier :» 
 
 <M   dayța, seɶŋǫ        ka          tõm              m    va'am na    zĩna.><M   dayța, seɶŋǫ        ka          tõm              m    va'am na    zĩna.><M   dayța, seɶŋǫ        ka          tõm              m    va'am na    zĩna.><M   dayța, seɶŋǫ        ka          tõm              m    va'am na    zĩna.>    
 mon  fils        aller+IMP  aller AUX  travailler+AC  mon champ DET   aujourd’hui 
 

 « ‹Mon fils va travailler dans mon champ aujourd’hui.› » 
 

 

29 Tǹ a    dayța  la       lerge      eɶ   yetǹ:    <Mam kãn         seɶŋǫ.>Tǹ a    dayța  la       lerge      eɶ   yetǹ:    <Mam kãn         seɶŋǫ.>Tǹ a    dayța  la       lerge      eɶ   yetǹ:    <Mam kãn         seɶŋǫ.>Tǹ a    dayța  la       lerge      eɶ   yetǹ:    <Mam kãn         seɶŋǫ.> 
 et son fils        DET     répondre lui dire que    moi   NEG-FUT   aller+AC 
 

 «et son filsson filsson filsson fils lui a répondu : ‹Je n’irai pas.› » 
 
 premier filspremier filspremier filspremier fils    
 

 Tǹ la eɶŋǫ         feɶe,    tǹ   a    teege           yǫm           seɶŋǫ.Tǹ la eɶŋǫ         feɶe,    tǹ   a    teege           yǫm           seɶŋǫ.Tǹ la eɶŋǫ         feɶe,    tǹ   a    teege           yǫm           seɶŋǫ.Tǹ la eɶŋǫ         feɶe,    tǹ   a    teege           yǫm           seɶŋǫ.    
 et ce faire+AC  peu      et   il    changer+AC   intelligence  aller+AC 
 

 «Et cela a fait un peu (de temps), et ilet ilet ilet il a changé d’idée et est allé.» 
 
    le pèrele pèrele pèrele père    
 

30 Tǹ a    seɶŋǫ       a    dayța bțyi       dãana la   zeɶ'am ka   yele     eɶŋa meɶ   yetǹ,Tǹ a    seɶŋǫ       a    dayța bțyi       dãana la   zeɶ'am ka   yele     eɶŋa meɶ   yetǹ,Tǹ a    seɶŋǫ       a    dayța bțyi       dãana la   zeɶ'am ka   yele     eɶŋa meɶ   yetǹ,Tǹ a    seɶŋǫ       a    dayța bțyi       dãana la   zeɶ'am ka   yele     eɶŋa meɶ   yetǹ, 
 et  il    aller+AC son  fils      deuxième type    DET chez   aller dire+AC lui  aussi que 
 

 «Et ilEt ilEt ilEt il est allé chez son deuxième fils et lui a aussi dit.» 
 
    deuxième filsdeuxième filsdeuxième filsdeuxième fils    
 

 a seɶŋǫ       ka          tõm            a    va'am na.    Tǹ   a    yele       eɶ   yetǹ:a seɶŋǫ       ka          tõm            a    va'am na.    Tǹ   a    yele       eɶ   yetǹ:a seɶŋǫ       ka          tõm            a    va'am na.    Tǹ   a    yele       eɶ   yetǹ:a seɶŋǫ       ka          tõm            a    va'am na.    Tǹ   a    yele       eɶ   yetǹ:    
 il aller+AC aller AUX travailler+AC son champ DET    et    il    dire+AC lui  dire que 
 

 «d’aller travailler dans son champ. Et ilEt ilEt ilEt il lui a dit :» 
 
 <M     sǤ,   mam wțn seɶŋǫ.>     La  a    yele       bǫla   dee   ka   seɶŋǫ.<M     sǤ,   mam wțn seɶŋǫ.>     La  a    yele       bǫla   dee   ka   seɶŋǫ.<M     sǤ,   mam wțn seɶŋǫ.>     La  a    yele       bǫla   dee   ka   seɶŋǫ.<M     sǤ,   mam wțn seɶŋǫ.>     La  a    yele       bǫla   dee   ka   seɶŋǫ.    
 mon  père   je       FUT  aller+AC   et   il     dire+AC  cela    mais NEG  aller+AC 
 

 « ‹Mon père, j’irai.› Et il a dit cela         mais il n’est pas allé.» 
 
 Connecteur ‹la›‹la›‹la›‹la›    donc le même sujet 
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Exemple avec 5 participants5 participants5 participants5 participants tiré de Luc 3 : 21a – 22b 
 

 Participants /agent /sujet : 
 
    La Azezi daan  pț’țsrǹ   la   NaweɶLa Azezi daan  pț’țsrǹ   la   NaweɶLa Azezi daan  pț’țsrǹ   la   NaweɶLa Azezi daan  pț’țsrǹ   la   Naweɶnnǫnnǫnnǫnnǫ JésusJésusJésusJésus 
 et  Jésus  PASSE  prier+IN INS Dieu 
 

 «Et Jésus était en train de prier Dieu 
 
    tǹtǹtǹtǹ saazuum  yo’oge cielsaazuum  yo’oge cielsaazuum  yo’oge cielsaazuum  yo’oge ciel 
 et    ciel           ouvrir+AC 
 

 et le ciel s’est ouvert 
 
 tǹ    Naweɶtǹ    Naweɶtǹ    Naweɶtǹ    Naweɶnnǫ   Sǹa    sige               a zuo Esprit de Dieunnǫ   Sǹa    sige               a zuo Esprit de Dieunnǫ   Sǹa    sige               a zuo Esprit de Dieunnǫ   Sǹa    sige               a zuo Esprit de Dieu    
 et    Dieu           Esprit descendre+AC il  tête/sur 
 

 et l’Esprit de Dieu est descendu sur lui 
 
 tǹ    ba  yeɶtǹ    ba  yeɶtǹ    ba  yeɶtǹ    ba  yeɶ    eɶeɶeɶeɶ    gensgensgensgens    
 et    ils   voir+AC   lui 
 

 Et ils l’ont vu 
 
 tǹ    a  wõn                na    na’adawennetǹ    a  wõn                na    na’adawennetǹ    a  wõn                na    na’adawennetǹ    a  wõn                na    na’adawenne    pronom, le dernier sujet     
 et    il  ressembler+AC avec  colombe mentionné avant les gens 
 
 et il ressemblait à une colombe Esprit de DieuEsprit de DieuEsprit de DieuEsprit de Dieu 
 
 Tǹ   kõa  ze’ele    NaweɶTǹ   kõa  ze’ele    NaweɶTǹ   kõa  ze’ele    NaweɶTǹ   kõa  ze’ele    Naweɶnnǫ yire        yetǹ : … voixnnǫ yire        yetǹ : … voixnnǫ yire        yetǹ : … voixnnǫ yire        yetǹ : … voix    
 et    voix  s’arrêter Dieu          demeure dire que 
 

 Et une voix est venu de la demeure de Dieu disant : …    » 
 
«Jésus était en train de prier, et (ensuite) le ciel s’est ouvert et (ensuite) l’esprit de 
Dieu est descendu sur lui et (ensuite) on l’a vu et il ressemblait à une colombe. Et 
(ensuite) une voix est venue du ciel disant : … » 
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1.7.2. Le connecteur ‹la›1.7.2. Le connecteur ‹la›1.7.2. Le connecteur ‹la›1.7.2. Le connecteur ‹la›    
 
Le connecteur (ou la conjonction) ‹la›‹la›‹la›‹la› indique un nouveau développement ou une 
tournure inattendue ou surprenante dans le récit. On considère l'information comme 
étant contraire à la précédente. À l’intérieur d’une phrase complexe ‹la› montre une 
opposition entre les événements exprimés dans les deux propositions. 
On peut traduire cette conjonction par «mais, par contre, cependant, et puis». 
 
 
Exemple: 
 
 Texte 8 :   le connecteur ‹la›‹la›‹la›‹la› est utilisé 4 fois4 fois4 fois4 fois, à chaque fois le récit se poursuit 

contre l'attente ‹normale›. 
 
 
    … La… La… La… La Akãmponne  deɶŋǫ            mǫ  yeɶ a   kãmponne taaba, … 
 mais   crapaud         faire d’abord AFF voir+AC ses crapauds     autres 
 

 … «MaisMaisMaisMais    le crapaud est d’abord allé voir ses camarades crapauds, … 
 
    … La… La… La… La ban       peebe      wǹa   tǹ     ba  seɶŋǫ        zoa    la, … 
 mais   ils+SUB siffler+AC flûtes pour ils   aller+AC course SUB 
 

 … «MaisMaisMaisMais quand ils ont sifflé la flûte pour commencer la course, …» 
 
    … La… La… La… La a  ka    bãŋǫ         tǹ   la dagǹ        Akãmponne eɶna la    n    bǫla. … 
 mais  il  NEG savoir+AC que ce n’est pas  crapaud         lui   DET FOC voilà 
 

 … «MaisMaisMaisMais il n’a pas su que ce n’est pas ce crapaude-là.» … 
 
    … La… La… La… La AsǤ'Ǥŋa ka    bãŋǫ        tǹ    a  dagǹ       eɶna la. … 
 mais  lièvre     NEG savoir+AC que  il  n’est pas  lui   DET 
 

 … «MaisMaisMaisMais le lièvre ne savait pas que ce n’est pas lui.» … 
 

 Texte 3 : 
 
 A daan sakǫ            mǫ,   la      dabeem  n    daan   tarǹ   eɶA daan sakǫ            mǫ,   la      dabeem  n    daan   tarǹ   eɶA daan sakǫ            mǫ,   la      dabeem  n    daan   tarǹ   eɶA daan sakǫ            mǫ,   la      dabeem  n    daan   tarǹ   eɶ,,,,    
 Il PASSE accepter+AC AFF    mais   peur         FOC PASSE  avoir  lui 
 
 tǹ a ka sakǫ tǹ a seɶtǹ a ka sakǫ tǹ a seɶtǹ a ka sakǫ tǹ a seɶtǹ a ka sakǫ tǹ a seɶŋǫ Weɶŋǫ Weɶŋǫ Weɶŋǫ Weɶndeemndeemndeemndeem. 

 et il NEG accepter que il aller+AC église 
 
«Il a accepté, maismaismaismais il a eu peur, et il n’a pas accepté d’aller à l’église.» 

 
 Texte 18 fin : 
 
 Nõke'ene  n    seɶNõke'ene  n    seɶNõke'ene  n    seɶNõke'ene  n    seɶm        na   zǫbrǫ,    la      zǫbrǫ    meɶm        na   zǫbrǫ,    la      zǫbrǫ    meɶm        na   zǫbrǫ,    la      zǫbrǫ    meɶm        na   zǫbrǫ,    la      zǫbrǫ    meɶ    ka   ãn   sõŋa.ka   ãn   sõŋa.ka   ãn   sõŋa.ka   ãn   sõŋa.    
 discussion FOC venir+AC avec querelle   mais   querelle aussi NEG être  bien 
 

 «La discussion amène la querelle, maismaismaismais la querelle aussi n’est pas bien.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Luc 4 :27 - 28 
 
    
 « … La    kõnkǤma zozo'e   yțțn boe Ŷsrayǫlǹ teɶŋam A'elize wakatțm na mǫ,« … La    kõnkǤma zozo'e   yțțn boe Ŷsrayǫlǹ teɶŋam A'elize wakatțm na mǫ,« … La    kõnkǤma zozo'e   yțțn boe Ŷsrayǫlǹ teɶŋam A'elize wakatțm na mǫ,« … La    kõnkǤma zozo'e   yțțn boe Ŷsrayǫlǹ teɶŋam A'elize wakatțm na mǫ,    
 mais   lépreux     beaucoup jadis  être Israël      pays    Elisée    temps      DET AFF 
 
(information contraire à la précédente) 
 
 
 la        baa    ayǹla ka    yeɶ                ĩmã'asțm,la        baa    ayǹla ka    yeɶ                ĩmã'asțm,la        baa    ayǹla ka    yeɶ                ĩmã'asțm,la        baa    ayǹla ka    yeɶ                ĩmã'asțm,    
 mais    même  un     NEG  recevoir+AC    santé 
 
(contre attente) 
 
 la       Anãamã sǫka   n    yese Siiri so'olțm na mã'a n    yeɶ        ĩmã'asțm.»la       Anãamã sǫka   n    yese Siiri so'olțm na mã'a n    yeɶ        ĩmã'asțm.»la       Anãamã sǫka   n    yese Siiri so'olțm na mã'a n    yeɶ        ĩmã'asțm.»la       Anãamã sǫka   n    yese Siiri so'olțm na mã'a n    yeɶ        ĩmã'asțm.»    
 mais   Namaan   lequel SUB sortir Syrie pays      SUB seul  FOC recevoir santé 
 
(opposition) 
 
 
 La    ban      wõm           bǫla  la,  sǫba n    boe weɶndeego la    pțamLa    ban      wõm           bǫla  la,  sǫba n    boe weɶndeego la    pțamLa    ban      wõm           bǫla  la,  sǫba n    boe weɶndeego la    pțamLa    ban      wõm           bǫla  la,  sǫba n    boe weɶndeego la    pțam    
 et     ils+SUB entendre+IN cela   SUB  ceux SUB être synagogue  DET  dans 
 
(nouveau développement) 
 
 wuu  sũure daan  yĩige  mǫwuu  sũure daan  yĩige  mǫwuu  sũure daan  yĩige  mǫwuu  sũure daan  yĩige  mǫ. 
 tous  coeur  PASSE  amère AFF 
 
 
 «… MaisMaisMaisMais il y avait beaucoup de lépreux en Israël au temps d’Elysée , 

cependantcependantcependantcependant même pas un d’eux était guéri, maismaismaismais Namaan qui venait de la Syrie lui 
seul était guéri.» EtEtEtEt quand ils ont entendu cela, ceux qui étaient dans la synagogue 
se sont mis en colère. 
 

(C’est un nouveau développement, l’attitude des gens envers Jésus a changé.)
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1.7.3. Absence de connecteurs1.7.3. Absence de connecteurs1.7.3. Absence de connecteurs1.7.3. Absence de connecteurs    
 
Lorsqu'il n'y a ni le connecteur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› ni ‹la›‹la›‹la›‹la› pour commencer une phrase, l'auteur utilise 
soit 
 
 
A.  L'introduction d'un sujetA.  L'introduction d'un sujetA.  L'introduction d'un sujetA.  L'introduction d'un sujet, dans ce cas on trouve la focalisation ‹n›‹n›‹n›‹n› comme 

marqueur entre sujet et verbe. 
 
Exemples   texte 8 : 
 
 Naba   n      tarǹ    a   pǤyța.Naba   n      tarǹ    a   pǤyța.Naba   n      tarǹ    a   pǤyța.Naba   n      tarǹ    a   pǤyța.    
 

chef    FOC   avoir   sa  fille 
 

 «Un chef avait sa fille.» 
 
 

B.  Une information d'arrière plan indiquant le temps ou le lieu.B.  Une information d'arrière plan indiquant le temps ou le lieu.B.  Une information d'arrière plan indiquant le temps ou le lieu.B.  Une information d'arrière plan indiquant le temps ou le lieu.    
 
Exemple   texte 4 : 
 
 Daarǫ woo     a  ǹtǹ         la   bǫla.Daarǫ woo     a  ǹtǹ         la   bǫla.Daarǫ woo     a  ǹtǹ         la   bǫla.Daarǫ woo     a  ǹtǹ         la   bǫla.    
 jour    chaque  il  faire+IN  INS  cela 
 

 «Chaque jour il faisait ainsi.» 
 
comparer avec l'indication de temps dans le fil des événements dans le   texte 3 : 
 
Tǹ daarǫ ayǹla,  tǹ    mam le       pț'țsra,   tǹ  pãŋa  wa'am...Tǹ daarǫ ayǹla,  tǹ    mam le       pț'țsra,   tǹ  pãŋa  wa'am...Tǹ daarǫ ayǹla,  tǹ    mam le       pț'țsra,   tǹ  pãŋa  wa'am...Tǹ daarǫ ayǹla,  tǹ    mam le       pț'țsra,   tǹ  pãŋa  wa'am...    
    

et  jour   un        que  je      encore  prier+IN  que force  venir+AC 
 

«Et un jour, j'étais en train de prier, qu'un force est venue...» 
 
 

C. Une proposition subordonnée ou conditionnelleC. Une proposition subordonnée ou conditionnelleC. Une proposition subordonnée ou conditionnelleC. Une proposition subordonnée ou conditionnelle, dans ce cas on trouve ‹n›‹n›‹n›‹n› 
 

 comme marque de subordination ou ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› «si» après le sujet. 
 
Exemple   texte 14 : 
 
 EɶEɶEɶEɶŋa   n    yetǹ    tǹ  a  zĩ'ire    bț-zeɶŋa   n    yetǹ    tǹ  a  zĩ'ire    bț-zeɶŋa   n    yetǹ    tǹ  a  zĩ'ire    bț-zeɶŋa   n    yetǹ    tǹ  a  zĩ'ire    bț-zeɶa  la,   ...a  la,   ...a  la,   ...a  la,   ...    
 

lui   SUB  vouloir que il s'asseoir endroit SUB 
 

 «Quand il veut s'asseoir/habiter à l'endroit...» 
 
 
Exemple   texte 14 : 
 
 Beere          n     wii           bulika   la    tǹ   ba  yãŋa         isge...Beere          n     wii           bulika   la    tǹ   ba  yãŋa         isge...Beere          n     wii           bulika   la    tǹ   ba  yãŋa         isge...Beere          n     wii           bulika   la    tǹ   ba  yãŋa         isge...    
 

 lendemain   SUB  s'ouvrir+AC matin  SUB    qui  ils  maintenant se lever+AC 
 

 «Au lendemain matin, ils se sont alors levés ... » 
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Exemple   texte 4 : 
 
 A    sãn    zũ          kǹ'ǹlǹm,   a  weɶA    sãn    zũ          kǹ'ǹlǹm,   a  weɶA    sãn    zũ          kǹ'ǹlǹm,   a  weɶA    sãn    zũ          kǹ'ǹlǹm,   a  weɶ    eɶeɶeɶeɶ    ............    
    

 il      si      voler+AC  terminer  il  frapper+AC lui 
 

 «S'il a fini de voler, il le frappait ... » 
 
 

 
D.  Le résultatD.  Le résultatD.  Le résultatD.  Le résultat ‹bǫla (tǹ)›‹bǫla (tǹ)›‹bǫla (tǹ)›‹bǫla (tǹ)› «ainsi, donc» 
 
 
Exemples   texte 8 : 
 
 Bǫla   tǹ    naba  yǫrǹ        dǹkǫ ...Bǫla   tǹ    naba  yǫrǹ        dǹkǫ ...Bǫla   tǹ    naba  yǫrǹ        dǹkǫ ...Bǫla   tǹ    naba  yǫrǹ        dǹkǫ ...    
    

 ainsi  que   chef   contraint  prendre+AC 
 

 «Donc le chef était contraint de prendre...» 
 
 Bǫla,   tǹ     boorǹ         tǹ   ya      bãŋǫ ...Bǫla,   tǹ     boorǹ         tǹ   ya      bãŋǫ ...Bǫla,   tǹ     boorǹ         tǹ   ya      bãŋǫ ...Bǫla,   tǹ     boorǹ         tǹ   ya      bãŋǫ ...    
    

 ainsi    nous vouloir+IN  que  vous  savoir+AC 
 

 «Ainsi, nous voulons que vous sachiez...» 
 
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Matthieu 9 :15b 
 
 La     dabsa seɶm        mǫ, tǹ    ba wțn yese       pǤgdita la    ba   zeɶ'am.La     dabsa seɶm        mǫ, tǹ    ba wțn yese       pǤgdita la    ba   zeɶ'am.La     dabsa seɶm        mǫ, tǹ    ba wțn yese       pǤgdita la    ba   zeɶ'am.La     dabsa seɶm        mǫ, tǹ    ba wțn yese       pǤgdita la    ba   zeɶ'am.    
 mais jour       venir+AC AFF  que ils  FUT  sortir+AC époux     DET leur lieu+LOC 
 

 «Mais des jours viennent qu’ils enlèveront l’époux de chez eux. 
 
 Bǫla  tǹ     ba yãŋa   wțn lț               nõorǫ.Bǫla  tǹ     ba yãŋa   wțn lț               nõorǫ.Bǫla  tǹ     ba yãŋa   wțn lț               nõorǫ.Bǫla  tǹ     ba yãŋa   wțn lț               nõorǫ.    
 ainsi que   ils ensuite FUT  attacher+AC bouche 
 

 Ainsi ils jeûneront alors.» 
    
    
    
    
E.  Une information collatérale qui interrompt le fil des événements.E.  Une information collatérale qui interrompt le fil des événements.E.  Une information collatérale qui interrompt le fil des événements.E.  Une information collatérale qui interrompt le fil des événements.    
 Très rarement une proposition commence avec un pronom (sans être suivi 
 de ‹n›‹n›‹n›‹n› ou ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn›) 
 
 Exemple   texte 4 : 
 
 A     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶA     ka   mi            eɶŋa  n     wț    yele       se'emŋa  n     wț    yele       se'emŋa  n     wț    yele       se'emŋa  n     wț    yele       se'em    
 elle  NEG  savoir+IN  elle   SUB  aller   dire+AC  comment 
 

 «Elle ne savait pas comment elle va dire ...» 
 



 62

Cette phrase ne fait pas partie de la suite des événements, il s'agit d'une information 
parallèle qui n'est pas liée d'une façon chronologique aux événements. 
 
 
Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :Application dans la traduction :    
 
 
Exemple tiré de Actes 7:13-15 : 
 
Suite des événements connectés par ‹la›‹la›‹la›‹la›     et ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› est interrompu par une 
information parallèle: 
 
13 La    a   le               tõm           ba  mǫ  nõor-ayi  pțam,La    a   le               tõm           ba  mǫ  nõor-ayi  pțam,La    a   le               tõm           ba  mǫ  nõor-ayi  pțam,La    a   le               tõm           ba  mǫ  nõor-ayi  pțam,    
 

 et      il  de nouveau  envoyer+AC eux AFF  fois deux   dans 
 
 tǹ   Azțzǫfț botǹ           a   keɶtǹ   Azțzǫfț botǹ           a   keɶtǹ   Azțzǫfț botǹ           a   keɶtǹ   Azțzǫfț botǹ           a   keɶendõma     la    bãŋǫ              eɶendõma     la    bãŋǫ              eɶendõma     la    bãŋǫ              eɶendõma     la    bãŋǫ              eɶ....    
 

 et   Joseph     causer que ses  frères aînés    DET  connaître+AC  lui 
 
 «MaisMaisMaisMais il les a de nouveau envoyé une deuxième fois, 
    etetetet Joseph a fait que ses frères le reconnaissent.» 
 
 

 TǹTǹTǹTǹ Afaarõ    meɶAfaarõ    meɶAfaarõ    meɶAfaarõ    meɶ    bãŋǫ             Azțzǫfț  sǤ   yire      dõma  la.bãŋǫ             Azțzǫfț  sǤ   yire      dõma  la.bãŋǫ             Azțzǫfț  sǤ   yire      dõma  la.bãŋǫ             Azțzǫfț  sǤ   yire      dõma  la. 
 

 et    Pharaon  aussi  connaître+AC  Joseph      père maison  gens    DET 
 

 «EtEtEtEt le Pharaon aussi a fait la connaissance avec la famille de Joseph.» 
 
14 Tǹ    Azțzǫfț tõm            tǹ           ba  wi               a    sǤ     AzakǤbǹTǹ    Azțzǫfț tõm            tǹ           ba  wi               a    sǤ     AzakǤbǹTǹ    Azțzǫfț tõm            tǹ           ba  wi               a    sǤ     AzakǤbǹTǹ    Azțzǫfț tõm            tǹ           ba  wi               a    sǤ     AzakǤbǹ 
 

 et    Joseph     envoyer+AC pour que  ils    appeler+AC son  père   Jacob 
 
 la     a  yire     dõma wuu  tǹ           ba  wa'am.la     a  yire     dõma wuu  tǹ           ba  wa'am.la     a  yire     dõma wuu  tǹ           ba  wa'am.la     a  yire     dõma wuu  tǹ           ba  wa'am.    
 

 avec sa maison  gens   tous   pour que  ils   venir+AC 
 

 «EtEtEtEt Joseph a envoyé d'appeler son père Jacob et toute sa famille de venir.» 
 
 
 information parallèle : 
 
    Ba    kãllǫ    daan  paagǫ        neɶBa    kãllǫ    daan  paagǫ        neɶBa    kãllǫ    daan  paagǫ        neɶBa    kãllǫ    daan  paagǫ        neɶrba  pisyopǤǹ      la    anuu.rba  pisyopǤǹ      la    anuu.rba  pisyopǤǹ      la    anuu.rba  pisyopǤǹ      la    anuu.    
 

 leur nombre PASSE  arriver+AC  gens     soixante-dix avec  cinq 
 

 «Leur nombre était/comptait soixante-quinze personnes.» 
 
 
15 Tǹ    AzakǤbǹ  isge             seɶTǹ    AzakǤbǹ  isge             seɶTǹ    AzakǤbǹ  isge             seɶTǹ    AzakǤbǹ  isge             seɶŋǫ       Ezipti teɶŋǫ       Ezipti teɶŋǫ       Ezipti teɶŋǫ       Ezipti teɶŋam.ŋam.ŋam.ŋam. 
 

 et     Jacob       se lever+AC   aller+AC  Egypte pays+LOC 
 

 «EtEtEtEt Jacob s'est levé et est allé en Egypte.» 
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2. Relations entre propositions2. Relations entre propositions2. Relations entre propositions2. Relations entre propositions    
 
La proposition est définie par la présence d'un prédicat, cette fonction est le plus 
souvent assumé par un verbe. Elle exprime une idée complète qu'on appelle le 
contenu propositionnel. 
 
 

 
2.1. Des relations temporelles2.1. Des relations temporelles2.1. Des relations temporelles2.1. Des relations temporelles    

 
La relation entre deux propositions peut exprimer une idée temporelle. En effet, 
dans un texte narratif comme dans les textes du genre procédural, les actions sont 
organisées dans l'ordre chronologique, c'est à dire ces textes ont une orientationorientationorientationorientation    
temporelle.temporelle.temporelle.temporelle.    
 
La même conjonction peut exprimer des relations un peu différentes selon les 
aspects des verbes utilisés. Ainsi ‹dee›‹dee›‹dee›‹dee› (ou ‹dee tǹ›‹dee tǹ›‹dee tǹ›‹dee tǹ› au cas de changement du 
participant) montre la simultanéitésimultanéitésimultanéitésimultanéité «pendant que» ou l'oppositionoppositionoppositionopposition «tandis que»  
quand les verbes sont à l'inaccompli, mais plutôt une séquenceséquenceséquenceséquence quand les verbes 
sont à l'accompli. Selon le contexte ça peut même avoir le sens de «avant que». 
En plus on utilise des adverbesadverbesadverbesadverbes ou des verbes auxiliairesverbes auxiliairesverbes auxiliairesverbes auxiliaires pour spécifier ces relations. 
 
 

2.1.1. Simultanéité2.1.1. Simultanéité2.1.1. Simultanéité2.1.1. Simultanéité    
 
Lorsque deux actions (ou processus) dans deux propositions se déroulent plus ou 
moins en même temps, la liaison est faite par : 
 

• deedeedeedee (tǹ)tǹ)tǹ)tǹ) «pendant que, tandis que, et» 
 (‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› indique un changement de sujet) 
 

• (absence de conjonction) tǹtǹtǹtǹ    «pendant que, tandis que, et» 
 (deux sujets agissent en même temps) 

 
Exemple : 
 
 PǤka     la   peerǹ      la   futo     dee     sǫlsra         walsǹ.PǤka     la   peerǹ      la   futo     dee     sǫlsra         walsǹ.PǤka     la   peerǹ      la   futo     dee     sǫlsra         walsǹ.PǤka     la   peerǹ      la   futo     dee     sǫlsra         walsǹ.    
 femme  DET laver+IN  INS  habits     et        écouter+IN   radio 
 

 «La femme lave des habits et écoute (en écoutant) la radio.» 
 

 Exemple   texte 9 : 
 

     
 …bõnsǫla dõn           eɶbõnsǫla dõn           eɶbõnsǫla dõn           eɶbõnsǫla dõn           eɶ    dee     zoe          ka   keɶdee     zoe          ka   keɶdee     zoe          ka   keɶdee     zoe          ka   keɶ    mõo  pțam sțgǫ,mõo  pțam sțgǫ,mõo  pțam sțgǫ,mõo  pțam sțgǫ,    
 serpent  mordre+AC lui ensuite courir+AC aller entrer+AC herbe dans    cacher+AC 
 

    dee  tǹ      kãmponne  weege      gã.dee  tǹ      kãmponne  weege      gã.dee  tǹ      kãmponne  weege      gã.dee  tǹ      kãmponne  weege      gã. 
 et     que    crapaud        rester+AC être couché 
 

 «… le serpent l’a mordu et s’est enfui dans l’herbe pour se cacher, 
 pendant quependant quependant quependant que le crapaud est resté couché.» 
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‹Dee tǹ›‹Dee tǹ›‹Dee tǹ›‹Dee tǹ› montre qu’il y a un contraste dans la mesure où deux sujets différents font 
des actions différentes ou sont dans des états différents. 
 

Exemples : 
 
 AbǹsweɶAbǹsweɶAbǹsweɶAbǹsweɶnnǫ  zãmsǫ           mǫ,    dee  tǹ      Aweɶnnǫ  zãmsǫ           mǫ,    dee  tǹ      Aweɶnnǫ  zãmsǫ           mǫ,    dee  tǹ      Aweɶnnǫ  zãmsǫ           mǫ,    dee  tǹ      Aweɶnnõŋrǫ   de’em.nnõŋrǫ   de’em.nnõŋrǫ   de’em.nnõŋrǫ   de’em.    
 Abiswenne   apprendre+AC  AFF     et     que     Awennongre   jouer+AC 
 

 «Abiswenne a appris pendant quependant quependant quependant que/tandis quetandis quetandis quetandis que Awennongre a joué.» 
 
 Mam de   la   fãrfãrga,   dee  tǹ      mam pǤga    dǫna yțțlga.Mam de   la   fãrfãrga,   dee  tǹ      mam pǤga    dǫna yțțlga.Mam de   la   fãrfãrga,   dee  tǹ      mam pǤga    dǫna yțțlga.Mam de   la   fãrfãrga,   dee  tǹ      mam pǤga    dǫna yțțlga.    
 moi   être INS  ninkare       et     que     ma     femme  être    kassena 
 

 «Je suis un ninkarga etetetet (tandis que) ma femme est une kassena.» 
 
 

 
Si l'action de la deuxième proposition est à l'inaccompliinaccompliinaccompliinaccompli, elle est en train de se faire, 
quand l'action de la première proposition se passe. 
 

 Ba  paa           yire     tǹɳBa  paa           yire     tǹɳBa  paa           yire     tǹɳBa  paa           yire     tǹɳ    weɶweɶweɶweɶnnǫ   boe   mĩ   keɶnnǫ   boe   mĩ   keɶnnǫ   boe   mĩ   keɶnnǫ   boe   mĩ   keɶ'era         mǫ.'era         mǫ.'era         mǫ.'era         mǫ.    
    

 ils  arriver+AC maison  et    soleil     être     là    entrer+IN     AFF 
 

 «Ils sont arrivés à la maison quand le soleil était en train deétait en train deétait en train deétait en train de se coucher.» 
 
 
 

2.1.2. Antériorité2.1.2. Antériorité2.1.2. Antériorité2.1.2. Antériorité    
 
Lorsqu'un processus (ou événement) précède l'autre, le ninkãrǫ utilise souvent le 
verbe ‹deɶ‹deɶ‹deɶ‹deɶŋǫ›ŋǫ›ŋǫ›ŋǫ› «faire avant» pour exprimer la notion de l’antériorité. 
 

• deɶdeɶdeɶdeɶŋǫŋǫŋǫŋǫ «faire avant, faire d'abord» 
 

 
Texte 8 : 
 

Sǫka  n    zoe           deɶSǫka  n    zoe           deɶSǫka  n    zoe           deɶSǫka  n    zoe           deɶŋǫ         paagǫ       yiǫn, eɶŋǫ         paagǫ       yiǫn, eɶŋǫ         paagǫ       yiǫn, eɶŋǫ         paagǫ       yiǫn, eɶŋa  wțn  to'e      pǤka   la.ŋa  wțn  to'e      pǤka   la.ŋa  wțn  to'e      pǤka   la.ŋa  wțn  to'e      pǤka   la.    
Celui SUB courir+AC   faire avant   arriver+AC avant, lui    FUT   recevoir femme DET 

 

 «Celui qui coure et arrive avantavantavantavant, il recevra la femme.» 
 
    Texte 21 ::::    
    

Lan         deɶLan         deɶLan         deɶLan         deɶŋǫ           tǹ      fț  de’em,ŋǫ           tǹ      fț  de’em,ŋǫ           tǹ      fț  de’em,ŋǫ           tǹ      fț  de’em,    
 ce+SUB    faire avant     que    tu   jouer+AC 
 
 deɶdeɶdeɶdeɶnǹ   tǹ    fț tõm       fț  kareɶnǹ   tǹ    fț tõm       fț  kareɶnǹ   tǹ    fț tõm       fț  kareɶnǹ   tǹ    fț tõm       fț  kareɶndeem   tõoma ba’asǫ.ndeem   tõoma ba’asǫ.ndeem   tõoma ba’asǫ.ndeem   tõoma ba’asǫ.    
 il faut  que tu  travailler  ton école             travail    finir+AC 
 

 «AvantAvantAvantAvant que tu vas jouer, il faut que tu termines tes devoirs.»
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Matthieu 26:34 
 
«cette nuit même, avant queavant queavant queavant que le coq chante, tu vas nier... » 
 

 zĩna          yț'țŋǤ wã,    lan        deɶzĩna          yț'țŋǤ wã,    lan        deɶzĩna          yț'țŋǤ wã,    lan        deɶzĩna          yț'țŋǤ wã,    lan        deɶŋǫ          nõrǤǤgǤ n      wțn  kaasǫ,ŋǫ          nõrǤǤgǤ n      wțn  kaasǫ,ŋǫ          nõrǤǤgǤ n      wțn  kaasǫ,ŋǫ          nõrǤǤgǤ n      wțn  kaasǫ,    
 

 aujourd'hui nuit      cette  ce+SUB   faire avant    coq        FOC   FUT   crier+AC 
 

 «Aujourd'hui cette nuit, c'est avant queavant queavant queavant que le coq chantera...» 
 
 fț wțn sǹ'ǹsǫ     nõorǫ  atã   tǹ    fõn  ka   mi         mam.fț wțn sǹ'ǹsǫ     nõorǫ  atã   tǹ    fõn  ka   mi         mam.fț wțn sǹ'ǹsǫ     nõorǫ  atã   tǹ    fõn  ka   mi         mam.fț wțn sǹ'ǹsǫ     nõorǫ  atã   tǹ    fõn  ka   mi         mam.    
 tu FUT  nier+AC  bouche trois que  toi   NEG  connaître moi 
 

 «tu niera trois fois que tun ne me connais pas.» 
 
 
Notons que les mêmes combinaisons de ‹dee›‹dee›‹dee›‹dee› «rester, puis, et» et la particule ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› 
«changement de participant» qui sont utilisés pour la simultanéité, peuvent aussi 
donner l'idée de «avant que» dans le contexte de la phrase (le verbe dans les deux 
propositions sont à l’accompli). 
 

• deedeedeedee (tǹ)tǹ)tǹ)tǹ) «avant que, et» 
 (‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› indique un changement de sujet) 
 

• (absence de conjonction) tǹtǹtǹtǹ    «avant que, et» 
 (deux sujets agissent, les aspects des verbes 
 montrent qu’une action devance l’autre) 

 
Si l'action de la deuxième proposition est à l'accompli'accompli'accompli'accompli, elle était déjà finie, quand 
l'action de la première proposition s'est passée, sauf si la deuxième proposition 
commence avec ‹dee› ce qui montre que la deuxième proposition suit la première. 
 

 Ba  paa            yire       tǹɳBa  paa            yire       tǹɳBa  paa            yire       tǹɳBa  paa            yire       tǹɳ    weɶweɶweɶweɶnnǫ  keɶnnǫ  keɶnnǫ  keɶnnǫ  keɶ    mǫ.mǫ.mǫ.mǫ.    
 

 ils  arriver+AC  maison     que   soleil     entrer+AC   AFF 
 

 «Ils sont arrivés à la maison et/quandet/quandet/quandet/quand le soleil s'était couché.» 
ou bien : «Le soleil s’était couché avant qu’avant qu’avant qu’avant qu’ils sont arrivés à la maison.» 
 
 Bia      la     paa          la   yire        dee   tǹ     a    sǤdõma  kulum.Bia      la     paa          la   yire        dee   tǹ     a    sǤdõma  kulum.Bia      la     paa          la   yire        dee   tǹ     a    sǤdõma  kulum.Bia      la     paa          la   yire        dee   tǹ     a    sǤdõma  kulum.    
 enfant DET   arriver+AC INS maison    puis que    ses  pères      rentrer+AC+LOC 
 

 «L’enfant est arrivé à la maison, avantavantavantavant que ses pères soient rentrés. 
 
 
Exemple    texte 19 : 
 
 

 …neɶ…neɶ…neɶ…neɶrsaala n    daan  boe  la    Naweɶrsaala n    daan  boe  la    Naweɶrsaala n    daan  boe  la    Naweɶrsaala n    daan  boe  la    Naweɶnnǫ se'em,nnǫ se'em,nnǫ se'em,nnǫ se'em,    
 humains   SUB  PASSE être  avec  Dieu          comment 
 

 dee   tǹ   Asũtãana n  daan  de  waafǤ  wa'am     wa         pã'asǫ        neɶdee   tǹ   Asũtãana n  daan  de  waafǤ  wa'am     wa         pã'asǫ        neɶdee   tǹ   Asũtãana n  daan  de  waafǤ  wa'am     wa         pã'asǫ        neɶdee   tǹ   Asũtãana n  daan  de  waafǤ  wa'am     wa         pã'asǫ        neɶrsaala.rsaala.rsaala.rsaala.    
 et      que Satan      SUB PASSE être serpent venir+AC venir AUX tromper+AC humains 
 

«… comment les humains vivaient avec Dieu, avant queavant queavant queavant que le Satan qui était un 
serpent est venu les tromper.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Matthieu 1 : 18 
 
 … la  ba daan  nãn    ka   gã'arǫ        la   taaba,       dee     tǹ    a  tara  pțțrǫ, …la  ba daan  nãn    ka   gã'arǫ        la   taaba,       dee     tǹ    a  tara  pțțrǫ, …la  ba daan  nãn    ka   gã'arǫ        la   taaba,       dee     tǹ    a  tara  pțțrǫ, …la  ba daan  nãn    ka   gã'arǫ        la   taaba,       dee     tǹ    a  tara  pțțrǫ, …    
 mais ils  PASSE encore NEG coucher+AC INS ensemble    et        que elle avoir ventre 
 

«… mais ils n’avaient pas encore couché ensemble, avant qu’avant qu’avant qu’avant qu’elle a eu le ventre,…» 
 

 
 
Matthieu 10 :23 
 

... tǹ  ya    kãn       yãŋǫ    kaagǫ         Ŷsrayǫlǹ teɶnsǹ ba'asǫ       dee     tǹ... tǹ  ya    kãn       yãŋǫ    kaagǫ         Ŷsrayǫlǹ teɶnsǹ ba'asǫ       dee     tǹ... tǹ  ya    kãn       yãŋǫ    kaagǫ         Ŷsrayǫlǹ teɶnsǹ ba'asǫ       dee     tǹ... tǹ  ya    kãn       yãŋǫ    kaagǫ         Ŷsrayǫlǹ teɶnsǹ ba'asǫ       dee     tǹ    
 que vous NEG-FUT pouvoir faire le tour Israël       villes  finir+AC     et       que 
 

mam  n    de  Neɶrsaala Dayța la    leme             wa'am.mam  n    de  Neɶrsaala Dayța la    leme             wa'am.mam  n    de  Neɶrsaala Dayța la    leme             wa'am.mam  n    de  Neɶrsaala Dayța la    leme             wa'am.    
 moi    SUB être humain      fils      DET  retourner+AC venir+AC 
 

«… que vous ne pourrez pas faire le tour dans toutes les villes d’Israël 
avant queavant queavant queavant que moi qui est le fils de l’homme reviendrai.» 

 
 
 
Matthieu 24 :25    

    
Mam    deɶŋǫ           yele      ya    mǫ  tǹ    la   nãn     ka    paam.Mam    deɶŋǫ           yele      ya    mǫ  tǹ    la   nãn     ka    paam.Mam    deɶŋǫ           yele      ya    mǫ  tǹ    la   nãn     ka    paam.Mam    deɶŋǫ           yele      ya    mǫ  tǹ    la   nãn     ka    paam. 

moi      faire avant     dire+AC vous AFF  et     ce   encore NEG   arriver+AC 
 

«Je vous l’ai dit avant queavant queavant queavant que cela ne soit arrivé» 
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2.1.3. Séquence2.1.3. Séquence2.1.3. Séquence2.1.3. Séquence    
 
Lorsqu'un événement suit un autre événement (sans changement du sujet), les 
propositions sont liées par ‹dee›‹dee›‹dee›‹dee› «rester, faire ensuite, en plus, et puis» ou une 
simple juxtaposition des propositions, ou bien par une phrase subordonnée marquée 
par les particules ‹n ... la›.‹n ... la›.‹n ... la›.‹n ... la›. : 
 

2.1.3.1. Une séquence reliée avec ‹dee› :2.1.3.1. Une séquence reliée avec ‹dee› :2.1.3.1. Une séquence reliée avec ‹dee› :2.1.3.1. Une séquence reliée avec ‹dee› :    
 

 
 Texte 2 : 
 

 … fț wțn  yele      fț  yidãana tǹ     fț boorǹ  tǹ    fț kule                      mǫ,fț wțn  yele      fț  yidãana tǹ     fț boorǹ  tǹ    fț kule                      mǫ,fț wțn  yele      fț  yidãana tǹ     fț boorǹ  tǹ    fț kule                      mǫ,fț wțn  yele      fț  yidãana tǹ     fț boorǹ  tǹ    fț kule                      mǫ,    
 tu  FUT  dire+AC ton doyen      que  tu  vouloir que tu rentrer chez soi+AC  AFF 
 

     dee        le              lebe.dee        le              lebe.dee        le              lebe.dee        le              lebe. 
 ensuite    de nouveau retourner+AC 
 

«… tu diras à ton doyen que tu veux rentrer chez toi etetetet    que tu reviennes    
ensuiteensuiteensuiteensuite.» 

 
 
 Texte   4 : 
 
 … a weɶa weɶa weɶa weɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț        mǫ bĩŋe         tũntuure pțam,kț        mǫ bĩŋe         tũntuure pțam,kț        mǫ bĩŋe         tũntuure pțam,kț        mǫ bĩŋe         tũntuure pțam,    
 il frapper+AC lui tuer+AC AFF poser+AC   buissons  dans 
 

dee         lebe             yire     ka   yele      a  pǤga   la    yetǹ:dee         lebe             yire     ka   yele      a  pǤga   la    yetǹ:dee         lebe             yire     ka   yele      a  pǤga   la    yetǹ:dee         lebe             yire     ka   yele      a  pǤga   la    yetǹ:    
 ensuite    retourner+AC maison aller dire+AC sa femme DET dire que 
 

«… il l’a frappe et tué et pose dans des buisson, ensuiteensuiteensuiteensuite il est rentré à la maison 
et a dit à sa femme: » 

 
Exemple   texte 10 : 
 
    tǹ bõnsǫla dõn            eɶtǹ bõnsǫla dõn            eɶtǹ bõnsǫla dõn            eɶtǹ bõnsǫla dõn            eɶ    dee               zoe         ka  keɶdee               zoe         ka  keɶdee               zoe         ka  keɶdee               zoe         ka  keɶ    mõo pțam sțgǫmõo pțam sțgǫmõo pțam sțgǫmõo pțam sțgǫ    
 et serpent  mordre+AC lui    faire ensuite   enfuir+AC aller entrer herbe dans   cacher 
 

 «…le serpent l’a mordu et s’est enfui dans l’herbe pour se cacher.» 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Marc 14:26   Ils chantèrent les psaumes de la fête, 
 puispuispuispuis ils s'en allèrent au mont des Oliviers 
 
 Tǹ ba yõom        yõoma peɶTǹ ba yõom        yõoma peɶTǹ ba yõom        yõoma peɶTǹ ba yõom        yõoma peɶgǫ       Naweɶgǫ       Naweɶgǫ       Naweɶgǫ       Naweɶnnǫ,nnǫ,nnǫ,nnǫ,    
 

 et  ils chanter+AC chants  louer+AC Dieu 
 
    dee    yese         wǫ'ǫsa   Olivi   tãŋa  zuo.dee    yese         wǫ'ǫsa   Olivi   tãŋa  zuo.dee    yese         wǫ'ǫsa   Olivi   tãŋa  zuo.dee    yese         wǫ'ǫsa   Olivi   tãŋa  zuo.    
 puis    sortir+AC  aller+IN  Olives  mont sur 
 

«Ils ont chanté des chants louant Dieu, 
puispuispuispuis ils sont sortis allés sur le mont des Oliviers.» 
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2.1.3.2. La juxtaposition2.1.3.2. La juxtaposition2.1.3.2. La juxtaposition2.1.3.2. La juxtaposition    
 

On n'insère pas de conjonctions entre les propositions juxtaposées. 
L'absence de relateur reliant deux propositions ne signifie pas qu'il n'y a pas de 
relation. L'ordre de la phrase est important, normalement on garde les événements 
dans l'ordre qu'ils se sont passés (ordre chronologique) ou bien dans un ordre 
logique. 
 
Exemple    texte 13 : 
 
 

 … a le              ka          yũ          dãam mǫ,       *      yũ        sigaarǹ …a le              ka          yũ          dãam mǫ,       *      yũ        sigaarǹ …a le              ka          yũ          dãam mǫ,       *      yũ        sigaarǹ …a le              ka          yũ          dãam mǫ,       *      yũ        sigaarǹ …    
 il  de nouveau aller AUX boire+AC dolo     AFF             fumer+AC cigarettes 
 

 «… il a de nouveau bu du dolo, (et il a) fumé des cigarettes…» 
 
 

Autre exemple : 
 

 PǤka    la   dțgǫ           dia        ba'asǫ    mǫ,    *    zaagǫ        bǤ             kǤma.PǤka    la   dțgǫ           dia        ba'asǫ    mǫ,    *    zaagǫ        bǤ             kǤma.PǤka    la   dțgǫ           dia        ba'asǫ    mǫ,    *    zaagǫ        bǤ             kǤma.PǤka    la   dțgǫ           dia        ba'asǫ    mǫ,    *    zaagǫ        bǤ             kǤma.    
 femme DET préparer+AC nourriture finir+AC AFF       enlever+AC donner+AC  enfants 
 

«La femme a terminé de préparer la nourriture, (et elle a) enlevé donné aux 
enfants.» 
 

* Absence de relateur 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Jean 10 :12 
 
 La saasaa la   wțn yõgǫ           piisi      la   mǫ,   *     botǹ    ba wǹrgǫ.La saasaa la   wțn yõgǫ           piisi      la   mǫ,   *     botǹ    ba wǹrgǫ.La saasaa la   wțn yõgǫ           piisi      la   mǫ,   *     botǹ    ba wǹrgǫ.La saasaa la   wțn yõgǫ           piisi      la   mǫ,   *     botǹ    ba wǹrgǫ.    
 et  lycaon  DET FUT  attraper+AC moutons DET AFF           causer ils   se disperser+AC 
 

 «Et le lycaon attrapera les moutons (et) les fera se disperser.» 
    
    

2.1.3.3. La proposition subordonnée2.1.3.3. La proposition subordonnée2.1.3.3. La proposition subordonnée2.1.3.3. La proposition subordonnée    
 
La phrase commence généralement par la proposition subordonnée qui est encadré 
par ‹n ... la/na›‹n ... la/na›‹n ... la/na›‹n ... la/na› qui montre la subordination et se traduit normalement par «quand» 
ou «comme (du fait que)» 
 

Exemples: 
 

 Mam    n     seɶMam    n     seɶMam    n     seɶMam    n     seɶŋǫ       da'am           na,    mam  da              la    si.ŋǫ       da'am           na,    mam  da              la    si.ŋǫ       da'am           na,    mam  da              la    si.ŋǫ       da'am           na,    mam  da              la    si.    
 

 je        SUB    aller+AC marché+LOC   SUB     je        acheter+AC  INS   mil 
 

 «QuandQuandQuandQuand je suis allé au marché, j'ai acheté du mil.» 
 
 
 Ba     n      wa'am     na,     tǹ      tõm        mǫ.Ba     n      wa'am     na,     tǹ      tõm        mǫ.Ba     n      wa'am     na,     tǹ      tõm        mǫ.Ba     n      wa'am     na,     tǹ      tõm        mǫ.    
 

 ils    SUB    venir+AC   SUB     nous  travailler   AFF 
 

 «Comme (du fait que)Comme (du fait que)Comme (du fait que)Comme (du fait que) ils sont venus, nous avons travaillé.» 
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2.1.4. "Depuis"2.1.4. "Depuis"2.1.4. "Depuis"2.1.4. "Depuis"     
 
"Depuis" est exprimé en ninkãrǫ par une combinaison de verbes : 
‹pĩ’ilum … wa paagǫ›‹pĩ’ilum … wa paagǫ›‹pĩ’ilum … wa paagǫ›‹pĩ’ilum … wa paagǫ› «commencer … venir arriver =depuis» 
‹seɶ‹seɶ‹seɶ‹seɶŋǫ ... wa paagǫ›ŋǫ ... wa paagǫ›ŋǫ ... wa paagǫ›ŋǫ ... wa paagǫ› «aller … venir arriver = depuis» 
 

Exemple: 
 

    Lan       pĩ’ilum              eɶLan       pĩ’ilum              eɶLan       pĩ’ilum              eɶLan       pĩ’ilum              eɶŋa n    de   bia     la    wa          paagǫ         zĩna,ŋa n    de   bia     la    wa          paagǫ         zĩna,ŋa n    de   bia     la    wa          paagǫ         zĩna,ŋa n    de   bia     la    wa          paagǫ         zĩna,    
 ce+SUB  commencer+AC    lui  SUB être enfant SUB  venir AUX arriver+AC    aujourd’hui 
 

a  ka   diti            neɶa  ka   diti            neɶa  ka   diti            neɶa  ka   diti            neɶnnǤ.nnǤ.nnǤ.nnǤ.    
 il NEG manger+IN    viande 
 

«Cela a commencé quand il était enfant jusqu’aujourd’hui,  il ne mange pas de 
viande.» ou «Depuis son enfance il ne mange pas de viande.» 
    

    
    Lan           seɶLan           seɶLan           seɶLan           seɶŋǫ        tǹ    ba  eɶŋǫ        tǹ    ba  eɶŋǫ        tǹ    ba  eɶŋǫ        tǹ    ba  eɶŋǫ        la    revolusiõ       wa         paagǫŋǫ        la    revolusiõ       wa         paagǫŋǫ        la    revolusiõ       wa         paagǫŋǫ        la    revolusiõ       wa         paagǫ    
 

 Ce+SUB      aller+AC    que  ils  faire+AC INS    révolution       venir AUX arriver+AC 
 

 
    zĩna,          tõma ka   yǤ'Ǥrǹ     lampo.zĩna,          tõma ka   yǤ'Ǥrǹ     lampo.zĩna,          tõma ka   yǤ'Ǥrǹ     lampo.zĩna,          tõma ka   yǤ'Ǥrǹ     lampo. 
 aujourd'hui  nous  NEG payer+IN impôts 
    
 «DepuisDepuisDepuisDepuis qu’ils ont fait la révolution jusqu’aujourd’hui, 
 nous ne payons plus d'impôts.» 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Matthieu 1 : 17 
 

    Lan          seɶŋǫ          la      Adavidi     wa           paagǫLan          seɶŋǫ          la      Adavidi     wa           paagǫLan          seɶŋǫ          la      Adavidi     wa           paagǫLan          seɶŋǫ          la      Adavidi     wa           paagǫ    
 Ce+SUB     aller+AC     avec    David          venir AUX  arriver+AC 
 

    ban yõgǫ Ŷsrayǫlǹ dõma seɶŋǫ BabilǤnǹ na, …ban yõgǫ Ŷsrayǫlǹ dõma seɶŋǫ BabilǤnǹ na, …ban yõgǫ Ŷsrayǫlǹ dõma seɶŋǫ BabilǤnǹ na, …ban yõgǫ Ŷsrayǫlǹ dõma seɶŋǫ BabilǤnǹ na, …    
ils+SUB attraper Israël gens aller Babylone SUB 

 

«DepuisDepuisDepuisDepuis le temps de David jusqu'à ce qu’ils ont déporté les Israélites à 
Babylone,…» 

 
Actes 1 :22 
 

... lan    pĩ'ilum        la    Azã  n   daan  misri         neɶrba ko'om  pțam na,... lan    pĩ'ilum        la    Azã  n   daan  misri         neɶrba ko'om  pțam na,... lan    pĩ'ilum        la    Azã  n   daan  misri         neɶrba ko'om  pțam na,... lan    pĩ'ilum        la    Azã  n   daan  misri         neɶrba ko'om  pțam na,    
ce+SUB  commencer   avec Jean  SUB PASSE baptiser+IN gens    eau       dans   SUB 
 

wa           paagǫ        wakat-sǫka  tǹ   Azezi daan  yese        tõma  sțkamwa           paagǫ        wakat-sǫka  tǹ   Azezi daan  yese        tõma  sțkamwa           paagǫ        wakat-sǫka  tǹ   Azezi daan  yese        tõma  sțkamwa           paagǫ        wakat-sǫka  tǹ   Azezi daan  yese        tõma  sțkam    
venir AUX  arriver+AC   temps lequel que  Jésus  PASSE  sortir+AC  nous   parmi 
 

zom           Naweɶnnǫ yire       la.zom           Naweɶnnǫ yire       la.zom           Naweɶnnǫ yire       la.zom           Naweɶnnǫ yire       la.    
monter+AC  Dieu         demeure SUB 
 

«…cela a commencé avec (=depuisdepuisdepuisdepuis) Jean qui baptisait les gens dans l’eau, 
jusqu’au temps que Jésus est sorti de parmi nous et est monté au ciel.» 
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2.1.5. "Jusqu'à"2.1.5. "Jusqu'à"2.1.5. "Jusqu'à"2.1.5. "Jusqu'à"     
 
«Jusqu'à» est exprimé en ninkãrǫ par l'adverbe    ‹halǹ›‹halǹ›‹halǹ›‹halǹ›    «tellement, tant» suivi de la 
particule ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› «que» ou bien par une série verbale ‹ka paagǫ›‹ka paagǫ›‹ka paagǫ›‹ka paagǫ› «aller arriver». 
 

• halǹ tǹhalǹ tǹhalǹ tǹhalǹ tǹ «jusqu'à ce que» 
• ka paagǫka paagǫka paagǫka paagǫ «aller arriver»  

 

Exemples: 
 

    BǤna bilam   halǹ      tǹ      m  le             wa          yele      fț  se'ereBǤna bilam   halǹ      tǹ      m  le             wa          yele      fț  se'ereBǤna bilam   halǹ      tǹ      m  le             wa          yele      fț  se'ereBǤna bilam   halǹ      tǹ      m  le             wa          yele      fț  se'ere.    
 

 être  là-bas    jusqu'à que     je  de nouveau venir AUX dire+AC  toi quelque chose 
 

 «Reste là-bas jusqu'à ce quejusqu'à ce quejusqu'à ce quejusqu'à ce que je viens te dire quelque chose.» 
 
 texte 4 : 
 

…yãŋa    leme             wț        babsǫ            a    sǹra  la    poore,…yãŋa    leme             wț        babsǫ            a    sǹra  la    poore,…yãŋa    leme             wț        babsǫ            a    sǹra  la    poore,…yãŋa    leme             wț        babsǫ            a    sǹra  la    poore,    
 ensuite retourner+AC aller AUX poursuivre+AC son mari  DET  derrière 

 

    ka           paagǫ           yǤǤŋǤ  la    zeɶka           paagǫ           yǤǤŋǤ  la    zeɶka           paagǫ           yǤǤŋǤ  la    zeɶka           paagǫ           yǤǤŋǤ  la    zeɶ'a,'a,'a,'a,    
 aller AUX  arriver+AC       danse  DET  endroit 
 

«… ensuite elle est retournée et a poursuivi son mari jusqu’àjusqu’àjusqu’àjusqu’à ce qu’elle arrive à 
l’endroit de la danse, …» 

 

 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Matthieu 18 : 34 
 

    Ba tarǹ  eɶ  seɶŋǫ ka        keɶ'esǫ          yț'a         deem  tǹ    ba  nãmsǫ            eɶBa tarǹ  eɶ  seɶŋǫ ka        keɶ'esǫ          yț'a         deem  tǹ    ba  nãmsǫ            eɶBa tarǹ  eɶ  seɶŋǫ ka        keɶ'esǫ          yț'a         deem  tǹ    ba  nãmsǫ            eɶBa tarǹ  eɶ  seɶŋǫ ka        keɶ'esǫ          yț'a         deem  tǹ    ba  nãmsǫ            eɶ    
 ils avoir lui aller+AC aller enfermer+AC fermeture maison pour ils  tourmenter+AC lui 
 

    halǹ      tǹ      a  yǤ           sãnnǫ na   wuu.halǹ      tǹ      a  yǤ           sãnnǫ na   wuu.halǹ      tǹ      a  yǤ           sãnnǫ na   wuu.halǹ      tǹ      a  yǤ           sãnnǫ na   wuu.    
 jusqu'à  que    il  payer+AC dette   DET  tout 
 

«Ils l’emmèneront aller l’enfermer en prison pour le tourmenter jusqu'à cejusqu'à cejusqu'à cejusqu'à ce 
ququququ’il ait payé toute la dette.» 

 
Luc 22 : 18 
 
 mam kãn          le      yũ          viinye   biǫ     bõn-yũula  wãmam kãn          le      yũ          viinye   biǫ     bõn-yũula  wãmam kãn          le      yũ          viinye   biǫ     bõn-yũula  wãmam kãn          le      yũ          viinye   biǫ     bõn-yũula  wã    
    

 je       NEG+FUT encor  boire+AC  vigne    fruits   boisson       cette 
 
 

 ka           paagǫ        wakat-sǫka    tǹ    Naweɶka           paagǫ        wakat-sǫka    tǹ    Naweɶka           paagǫ        wakat-sǫka    tǹ    Naweɶka           paagǫ        wakat-sǫka    tǹ    Naweɶnnǫ wțn wa’am wa diti  na’am...nnǫ wțn wa’am wa diti  na’am...nnǫ wțn wa’am wa diti  na’am...nnǫ wțn wa’am wa diti  na’am...    
 

 aller AUX arriver+AC    temps lequel    que  Dieu         FUT venir venir manger règne 
 

  
«… je ne boirai plus de cette boisson de vigne jusqu'aujusqu'aujusqu'aujusqu'au temps que Dieu 
vient régner ... .» 
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Matthieu 10 :11 
 
 ... tǹ  ya    keɶ'era     a   yire,    bǤna-ya  bilam     ka          paagǫ... tǹ  ya    keɶ'era     a   yire,    bǤna-ya  bilam     ka          paagǫ... tǹ  ya    keɶ'era     a   yire,    bǤna-ya  bilam     ka          paagǫ... tǹ  ya    keɶ'era     a   yire,    bǤna-ya  bilam     ka          paagǫ    
  et vous  entrer+IN sa maison  être+IMP   là-bas      aller AUX arriver+AC 
 

 daar-sǫka  tǹ    ya    wțn fõrgǫ       teɶŋa la.daar-sǫka  tǹ    ya    wțn fõrgǫ       teɶŋa la.daar-sǫka  tǹ    ya    wțn fõrgǫ       teɶŋa la.daar-sǫka  tǹ    ya    wțn fõrgǫ       teɶŋa la.    
 jour lequel  que  vous FUT   partir+AC ville   DET 
 

«... et vous logez dans sa maison, restez la-bas jusqu’ajusqu’ajusqu’ajusqu’au jour que vous 
partirez de la ville.» 

 
    
    
    

2.2. Des relations logiques2.2. Des relations logiques2.2. Des relations logiques2.2. Des relations logiques    
 

2.2.1. But / intention (ou finalité)2.2.1. But / intention (ou finalité)2.2.1. But / intention (ou finalité)2.2.1. But / intention (ou finalité)    
 
Dans la relation de but ou d'intention l'un des processus indique le but tandis que 
l'autre précise le moyen utilisé pour l'atteindre. 
La finalité d'une action est exprimée par la présence de la conjonction 
‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ›››› «pour, pour que, afin que». 
 
Exemples du   texte 4 : 
 
 … pǤka     la      seɶpǤka     la      seɶpǤka     la      seɶpǤka     la      seɶŋǫ         tǹɴŋǫ         tǹɴŋǫ         tǹɴŋǫ         tǹɴ    a      ǫ                 pesgo     la …a      ǫ                 pesgo     la …a      ǫ                 pesgo     la …a      ǫ                 pesgo     la …    
 femme  DET    aller+AC    pour      elle   chercher+AC mouton    DET 
 

 «… la femme est allée pourpourpourpour aller chercher le mouton ….» 
 
 
 … ka          dǹkǫ           pesgo   la    dțgǫ             tǹɴ       ba  obe.ka          dǹkǫ           pesgo   la    dțgǫ             tǹɴ       ba  obe.ka          dǹkǫ           pesgo   la    dțgǫ             tǹɴ       ba  obe.ka          dǹkǫ           pesgo   la    dțgǫ             tǹɴ       ba  obe.    
  aller AUX prendre+AC  mouton  DET cuisiner+AC    pour     ils  manger+AC 
 

 «… elle a pris le mouton et l’a cuisiné pourpourpourpour qu’ils le mangent.» 
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Marc 10:45   … il est venu pourpourpourpour servir … 
 
 … a  wa'am       tǹɴ        a   tõm              bǤ …… a  wa'am       tǹɴ        a   tõm              bǤ …… a  wa'am       tǹɴ        a   tõm              bǤ …… a  wa'am       tǹɴ        a   tõm              bǤ …    
 il  venir+AC    pour     il   travailler+AC donner+AC 
 
 «il est venu pourpourpourpour servir...» 
 
 
Piège potentiel de traduction :Piège potentiel de traduction :Piège potentiel de traduction :Piège potentiel de traduction :    
    
Il faut faire attention dans la traduction de ne pas traduire chaque 
‹pour› français avec la particule ninkãrǫ ‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ› «pour». Un ‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ› indique 
seulement une intention mais non pas un fait réalisé. 
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Sens: il a voulu aider 
mais en effet il ne l’a 
pas réellement aidé. 

Sens: il a effectivement 
aidé son pays. 

Exemple : traduction de la phrase : «Il a fait cela pourpourpourpour aider son pays.» 
 
Traduction A 
 
    A  eɶA  eɶA  eɶA  eɶŋǫ       la   bǫla     tǹ        a  sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla     tǹ        a  sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla     tǹ        a  sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla     tǹ        a  sõŋǫ  ba   teɶŋa.ŋa.ŋa.ŋa.    
 il  faire+AC INS cela      pour     il  aider  leur  pays 
 

 «Il a fait cela pourpourpourpour aider leur pays.» 
    
Traduction B 
 
    A  eɶA  eɶA  eɶA  eɶŋǫ       la   bǫla   sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla   sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla   sõŋǫ  ba   teɶŋǫ       la   bǫla   sõŋǫ  ba   teɶŋa.ŋa.ŋa.ŋa.    
 il  faire+AC INS cela    aider  leur  pays 
 

 «Il a fait cela aider leur pays.» 
 
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
    
    
 
Exemple de Hébreux 2 :17    Aussi devait-il devenir, en tout, semblable à ses frères 
 afinafinafinafin d’être leur grand prêtre … 
 

… la  daan  masǫ  tǹ    a  lebge   neɶrsaala ãna  wț       a   sǤbiisi la… la  daan  masǫ  tǹ    a  lebge   neɶrsaala ãna  wț       a   sǤbiisi la… la  daan  masǫ  tǹ    a  lebge   neɶrsaala ãna  wț       a   sǤbiisi la… la  daan  masǫ  tǹ    a  lebge   neɶrsaala ãna  wț       a   sǤbiisi la    
 ce PASSE  devoir que  il  devenir  humain    être  comme ses frères   DET 
 

«… c’était nécessaire qu’il soit devenu humain être comme ses frères» 
 
sǫla   woo  pțam,     *       tã'agǫ   dǫna ba   kãabgǤ* keɶma  neɶŋadãana …sǫla   woo  pțam,     *       tã'agǫ   dǫna ba   kãabgǤ* keɶma  neɶŋadãana …sǫla   woo  pțam,     *       tã'agǫ   dǫna ba   kãabgǤ* keɶma  neɶŋadãana …sǫla   woo  pțam,     *       tã'agǫ   dǫna ba   kãabgǤ* keɶma  neɶŋadãana …    

 chose toute dans                   pouvoir  être   leur sacrifice   ancien  dirigeant 
 

 «dans toute chose (afin de) pouvoir être leur grand prêtre…» 
 
* En ninkãrǫ le mot ‹afin de› n’est pas explicite. 
 
 
On peut aussi exprimer une intention au négatif ‹pour ne pas› simplement avec une 
juxtaposition des propositions: 
 

1 Corinthiens 9:12   Au contraire, nous avons tout supporté 
 pour ne paspour ne paspour ne paspour ne pas placer d'obstacle sur le chemin ... 
 
 tõma yõkǫ            tǹ    meɶtõma yõkǫ            tǹ    meɶtõma yõkǫ            tǹ    meɶtõma yõkǫ            tǹ    meɶŋa       mǫ   sǫla     woo     pțam,ŋa       mǫ   sǫla     woo     pțam,ŋa       mǫ   sǫla     woo     pțam,ŋa       mǫ   sǫla     woo     pțam,    
 nous  attraper+AC nous soi-même  AFF   choses  toutes   dans 
 

 «nous nous sommes disciplinés dans toute chose, 
 
 tõma    ka     boorǹ   tǹ        tǹ      gu                 Krisi  kõ-yeɶtõma    ka     boorǹ   tǹ        tǹ      gu                 Krisi  kõ-yeɶtõma    ka     boorǹ   tǹ        tǹ      gu                 Krisi  kõ-yeɶtõma    ka     boorǹ   tǹ        tǹ      gu                 Krisi  kõ-yeɶlga ...lga ...lga ...lga ...    
 nous     NEG   vouloir   que      nous  empêcher+AC  Christ Bonne Nouvelle 
 

 «nous n'avons pas voulun'avons pas voulun'avons pas voulun'avons pas voulu empêcher la Bonne Nouvelle...» 
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2.2.2. Moyen2.2.2. Moyen2.2.2. Moyen2.2.2. Moyen 
 
Ici l'un des processus marque le moyen, l'autre le résultat. 
 
Pour exprimer l'idée de moyen, le ninkãrǫ utilise une combinaison de verbes qui 
ensemble ont le sens de «par moyen de, à l'aide de» : 
 

• tarǹtarǹtarǹtarǹ «avoir (dans le sens plutôt de "utiliser"» 
• doosedoosedoosedoose lalalala «suivre avec» 
 

 

Exemple   texte 17 : 
 

… sțlmiisi la      tarǹ     la   ǹrgǤ   tãna          wțn eɶ… sțlmiisi la      tarǹ     la   ǹrgǤ   tãna          wțn eɶ… sțlmiisi la      tarǹ     la   ǹrgǤ   tãna          wțn eɶ… sțlmiisi la      tarǹ     la   ǹrgǤ   tãna          wțn eɶŋǫ teesțm      nii      la.ŋǫ teesțm      nii      la.ŋǫ teesțm      nii      la.ŋǫ teesțm      nii      la.    
 peulh     DET    avoir    INS  action pouvoir+IN FUT faire changer+AC bœufs DET 
 

 «…les peulhs utilisentutilisentutilisentutilisent des trucs pouvant faire changer les bœufs.» 
 
Texte 3 : 
 
 Daarǫ woo   mam   tarǹ   la    NaweɶDaarǫ woo   mam   tarǹ   la    NaweɶDaarǫ woo   mam   tarǹ   la    NaweɶDaarǫ woo   mam   tarǹ   la    Naweɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶŋra, yãŋa bǹsra        bilam.ŋra, yãŋa bǹsra        bilam.ŋra, yãŋa bǹsra        bilam.ŋra, yãŋa bǹsra        bilam.    
 jour    chaque moi     avoir INS    Dieu         livre  DET lire+IN     puis regarder+IN là-bas 
 

 «Chaque jour j’ai utilisé le livre de Dieu, je l’ai lu et j’ai regardé là-bas.» 
 
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Actes 1:2 ... il donna ses instructions, parparparpar la puissance du Saint-Esprit, 
 à ceux qu'il  avait choisi comme apôtres. 
 
 … a  daan    tarǹ    la      Naweɶa  daan    tarǹ    la      Naweɶa  daan    tarǹ    la      Naweɶa  daan    tarǹ    la      Naweɶnnǫ  Sǹa      la      pãŋannǫ  Sǹa      la      pãŋannǫ  Sǹa      la      pãŋannǫ  Sǹa      la      pãŋa    
 il PASSE     avoir  INS      Dieu          Esprit   DET    force 
 
 pa'ala           tõntõnǹba tǹ    a  looge       la,   bãma   wțn  tõnna         se'em.pa'ala           tõntõnǹba tǹ    a  looge       la,   bãma   wțn  tõnna         se'em.pa'ala           tõntõnǹba tǹ    a  looge       la,   bãma   wțn  tõnna         se'em.pa'ala           tõntõnǹba tǹ    a  looge       la,   bãma   wțn  tõnna         se'em.    
 enseigner+IN envoyés      que il  choisir+AC SUB ceux-ci  FUT   travailler+IN comment 
 

«... il a eu la puissance de l'Esprit de Dieu parparparpar laquelle il enseignait les apôtres 
qu'il avait choisis, comment (de quelle façon) qu'ils travailleront.» 

    
    
    

Jean 1:3  Dieu a fait toutes choses par luipar luipar luipar lui. 
 
 La   doose      la       Azezi  tǹ    NaweɶLa   doose      la       Azezi  tǹ    NaweɶLa   doose      la       Azezi  tǹ    NaweɶLa   doose      la       Azezi  tǹ    Naweɶnnǫ  daan  nãam      sǫla   woo.nnǫ  daan  nãam      sǫla   woo.nnǫ  daan  nãam      sǫla   woo.nnǫ  daan  nãam      sǫla   woo.    
 ce   suivre+AC avec     Jésus   que  Dieu          PASSE  créer+AC chose chaque 
 

 «C'est passé parparparpar Jésus que Dieu avait créé toute chose.» 
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2.2.3. Cause (causalité)2.2.3. Cause (causalité)2.2.3. Cause (causalité)2.2.3. Cause (causalité) 
 
On parle d'un rapport de causalité entre deux propositions, lorsque l'action ou l'état 
dont parle l'une d'elles est présentés comme étant la cause de l'action ou de l'état 
dont parle l'autre. 
La proposition exprimant la cause peut être une proposition principale ou 
subordonnée. En plus, elle peut être placée en première position ou en dernière 
position. 
 

2.2.3.1. Cause en position initiale avec locution conjonctive2.2.3.1. Cause en position initiale avec locution conjonctive2.2.3.1. Cause en position initiale avec locution conjonctive2.2.3.1. Cause en position initiale avec locution conjonctive    
 

Lorsque la proposition exprimant la cause est en position initiale, une proposition 
principale qui exprime l'effet ou la conséquence peut être introduite par la locutions 
conjonctive 

• (bǫla) n soe tǹɳ(bǫla) n soe tǹɳ(bǫla) n soe tǹɳ(bǫla) n soe tǹɳ «c'est pourquoi» (littéralement '(cela) qui possède que'). 
 
Exemple    texte 3 : 
 

… eɶeɶeɶeɶŋa  n   seɶŋa  n   seɶŋa  n   seɶŋa  n   seɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶndeem dee  ka   le        kãabra       baga   la,ndeem dee  ka   le        kãabra       baga   la,ndeem dee  ka   le        kãabra       baga   la,ndeem dee  ka   le        kãabra       baga   la,     
 lui   SUB aller+IN  église         mais NEG encore  sacrifier+IN  fétiche SUB 

 

bǫla  n      soe              tǹ      bõn-eɶbǫla  n      soe              tǹ      bõn-eɶbǫla  n      soe              tǹ      bõn-eɶbǫla  n      soe              tǹ      bõn-eɶna  eɶna  eɶna  eɶna  eɶŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.ŋǫ. 
 Cela  FOC  posséder+AC que     chose ces  faire+AC 
 

«… il va à l’église et ne sacrifie plus au fétiche, c’est pourquoic’est pourquoic’est pourquoic’est pourquoi cette chose 
s’est passée.» 

 
 
Texte 20 : 
 

Tõma boorǹ tǹ tǹ eɶTõma boorǹ tǹ tǹ eɶTõma boorǹ tǹ tǹ eɶTõma boorǹ tǹ tǹ eɶŋǫ la kibsa….         Bǫla n    soe         tǹ     tõmaŋǫ la kibsa….         Bǫla n    soe         tǹ     tõmaŋǫ la kibsa….         Bǫla n    soe         tǹ     tõmaŋǫ la kibsa….         Bǫla n    soe         tǹ     tõma     
Nous vouloir que nous faire+ACINS fêt     cela FOC posséder que    nous  donner+IN 
 
bǤ'Ǥra       fõn la fț pǤga   AweɶbǤ'Ǥra       fõn la fț pǤga   AweɶbǤ'Ǥra       fõn la fț pǤga   AweɶbǤ'Ǥra       fõn la fț pǤga   AweɶnpǤka   gõŋǤ  wã,npǤka   gõŋǤ  wã,npǤka   gõŋǤ  wã,npǤka   gõŋǤ  wã,        

 donner+IN toi   et ta  femme Aouenpoaka  lettre  cette 
 

«Nous voulons faire une fête…. C’est pourquoiC’est pourquoiC’est pourquoiC’est pourquoi nous avons donné cette lettre à 
toi et à ta femme,» 

    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Marc 5 :8 
 
    Azezi deɶŋǫ       yele      kțlkã'arga la  mǫ  yetǹ      a yese       dee basǫ         eɶ.Azezi deɶŋǫ       yele      kțlkã'arga la  mǫ  yetǹ      a yese       dee basǫ         eɶ.Azezi deɶŋǫ       yele      kțlkã'arga la  mǫ  yetǹ      a yese       dee basǫ         eɶ.Azezi deɶŋǫ       yele      kțlkã'arga la  mǫ  yetǹ      a yese       dee basǫ         eɶ.    
 Jésus faire avant dire+AC démon       DET AFF dire que il sortir+AC puis laisser+AC lui
    
    Bǫla n    soe        tǹ      kțlkã'arga  la    yele      bǫla.Bǫla n    soe        tǹ      kțlkã'arga  la    yele      bǫla.Bǫla n    soe        tǹ      kțlkã'arga  la    yele      bǫla.Bǫla n    soe        tǹ      kțlkã'arga  la    yele      bǫla.    
 cela FOC posséder que    démon         DET  dire+AC cela 
    

 «Jésus avait dit auparavant au démon de sortir et le laisser. 
 C’est pourquoiC’est pourquoiC’est pourquoiC’est pourquoi le démon a dit cela. 
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2.2.3.2. Cause en position finale avec locution conjonctive2.2.3.2. Cause en position finale avec locution conjonctive2.2.3.2. Cause en position finale avec locution conjonctive2.2.3.2. Cause en position finale avec locution conjonctive    
    
Lorsqu’une proposition principale exprimant la cause se trouve en deuxième 
position, elle est rattachée à la proposition initiale (qui est aussi une proposition 
principale) par 
 

• se'ere n soe lase'ere n soe lase'ere n soe lase'ere n soe la «car» (littéralement : «la chose qui possède» : 
    proposition subordonnée) 

Exemple : 
 

 Mui wǤm             sõŋa mǫ,Mui wǤm             sõŋa mǫ,Mui wǤm             sõŋa mǫ,Mui wǤm             sõŋa mǫ,    
 riz   produire+AC  bien   AFF 
 

 se'ere n    soe              la,      saa    ni               zo'e        mǫ.se'ere n    soe              la,      saa    ni               zo'e        mǫ.se'ere n    soe              la,      saa    ni               zo'e        mǫ.se'ere n    soe              la,      saa    ni               zo'e        mǫ.    
 cela    SUB posséder+AC  SUB     pluie  pleuvoir+AC beaucoup   AFF 
 

 «Le riz a bien produit, carcarcarcar la pluie a beaucoup plu.» 
 
Nous n’avons pas trouvé cette expression ‹se'ere n soe la›se'ere n soe la›se'ere n soe la›se'ere n soe la› dans nos textes 
recueillis. Cela montre que l’expression n’est pas très courante. Peut-être c’est parce 
que l’information donnée après ‹se’ere n soe la›‹se’ere n soe la›‹se’ere n soe la›‹se’ere n soe la› est de l’information nouvelle qui 
n’est pas encore connue par l’auditeur (voir 3.4. D). 
 
 

2.2.3.3. Cause en position finale sans locution conjonctive2.2.3.3. Cause en position finale sans locution conjonctive2.2.3.3. Cause en position finale sans locution conjonctive2.2.3.3. Cause en position finale sans locution conjonctive    
    
Une proposition principale exprimant la cause peut suivre la proposition dont elle 
indique la cause sans locution causativesans locution causativesans locution causativesans locution causative. La relation logique est faite par la 
juxtapositionjuxtapositionjuxtapositionjuxtaposition des propositions. 
    
    
Exemple du    texte 3 : 
 
 Mam keɶMam keɶMam keɶMam keɶendõma  mã'a        yelle   n     daan   tǤǹ.       *    Mam keɶendõma  mã'a        yelle   n     daan   tǤǹ.       *    Mam keɶendõma  mã'a        yelle   n     daan   tǤǹ.       *    Mam keɶendõma  mã'a        yelle   n     daan   tǤǹ.       *    Mam keɶendõmaendõmaendõmaendõma    
 mes   frères aînés seulement  affaire  FOC  PASSE  difficile         mes    frères aînés 
 

 n     daan   ka     sakrǹ.n     daan   ka     sakrǹ.n     daan   ka     sakrǹ.n     daan   ka     sakrǹ.    
 FOC PASSE   NEG    accepter+IN 
 

«Seulement mes frères aînés me posait un problème. (CarCarCarCar /parce que) ils 
n’étaient pas d’accord.» 

 
 Texte 14 : 
 
 ... a mi      tǹ   zeɶ... a mi      tǹ   zeɶ... a mi      tǹ   zeɶ... a mi      tǹ   zeɶ'a na  ka   ãn   sõŋa.  *    A  sãn  meɶ'a na  ka   ãn   sõŋa.  *    A  sãn  meɶ'a na  ka   ãn   sõŋa.  *    A  sãn  meɶ'a na  ka   ãn   sõŋa.  *    A  sãn  meɶ    yire     mĩ,yire     mĩ,yire     mĩ,yire     mĩ,    
 il savoir que lieu  DET NEG être  bien            il    si     construire+AC maison là-bas 
 

    a ka yeɶa ka yeɶa ka yeɶa ka yeɶ    ĩmã'asțm.ĩmã'asțm.ĩmã'asțm.ĩmã'asțm.    
    il NEG voir+AC santé 
 

«... Il sait que l’endroit n’est pas bien. (CarCarCarCar) s’il construit là-abas, il n’aura pas la 
santé.» 

 
**** absence de locution causative
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
 
 
 

Dans la traduction il est souvent possible de ne pas utiliser une locution conjonctive 
‹bǫla n soe tǹ›‹bǫla n soe tǹ›‹bǫla n soe tǹ›‹bǫla n soe tǹ› ou ‹se'ere n soe la›se'ere n soe la›se'ere n soe la›se'ere n soe la› sans que le sens du texte soit moins clair. 
 

Marc 5 : 27-28 …et toucha son vêtement. CarCarCarCar elle se disait : «Si je touche… 
    

En ninkãrǫ : 
 

 a …  kalțm         a    fuugo.a …  kalțm         a    fuugo.a …  kalțm         a    fuugo.a …  kalțm         a    fuugo.    28282828    A     daan   yele      a  pțteɶ'erțmA     daan   yele      a  pțteɶ'erțmA     daan   yele      a  pțteɶ'erțmA     daan   yele      a  pțteɶ'erțm    
 elle toucher+AC son  vêtement    elle   PASSE  dire+AC sa  pensée+LOC 
 

 yetǹ : «Mam sãn  kalțm         a    fuugo     mã'a,…yetǹ : «Mam sãn  kalțm         a    fuugo     mã'a,…yetǹ : «Mam sãn  kalțm         a    fuugo     mã'a,…yetǹ : «Mam sãn  kalțm         a    fuugo     mã'a,…    
 dire     moi     si     toucher+AC son   vêtement seulement, … 
 

«…elle a touché son vêtement. (Car) elle se disait: «Si je touché seulement son 
vêtement,…» 

    
Souvent il est plus naturel en ninkãrǫ de donner d’abord la raison et ensuite lad’abord la raison et ensuite lad’abord la raison et ensuite lad’abord la raison et ensuite la    
conséquenceconséquenceconséquenceconséquence, même si l’ordre inverse est courant en français. 
 
Exemple Marc 3 : 21 
 
 
En français : 
 
 A cette nouvelle, les gens de sa parenté vinrent pour s’emparer de lui. 

 ConséquenceConséquenceConséquenceConséquence 
    CarCarCarCar il disaient : «Il a perdu la tête.» 

RaisonRaisonRaisonRaison 
 
 
 
En ninkãrǫ : 
 
 Tǹ ba  daan  yetǹ      Azezi  yirsri               mǫ,                            RaisonTǹ ba  daan  yetǹ      Azezi  yirsri               mǫ,                            RaisonTǹ ba  daan  yetǹ      Azezi  yirsri               mǫ,                            RaisonTǹ ba  daan  yetǹ      Azezi  yirsri               mǫ,                            Raison    
 et  ils PASSE  dire que  Jésus   devenir fou+IN   AFF 
 

 tǹ a yir-dõma    wõm            bǫla seɶŋǫ tǹ    ba ka    yõkǫ    eɶ.tǹ a yir-dõma    wõm            bǫla seɶŋǫ tǹ    ba ka    yõkǫ    eɶ.tǹ a yir-dõma    wõm            bǫla seɶŋǫ tǹ    ba ka    yõkǫ    eɶ.tǹ a yir-dõma    wõm            bǫla seɶŋǫ tǹ    ba ka    yõkǫ    eɶ. ConséquenceConséquenceConséquenceConséquence 
 et sa famille gens entendre+AC cela   aller  pour ils aller prendre lui 
 

«Ils disaient que Jésus a perdu la raison, et les membres de sa famille ont 
entendu cela et sont allés pour le prendre.» 

 
 

Le ‹car›  
est 
implicit
e 
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2.2.3.4. Proposition subordonnée de cause2.2.3.4. Proposition subordonnée de cause2.2.3.4. Proposition subordonnée de cause2.2.3.4. Proposition subordonnée de cause    
 

La proposition subordonnée de cause est encadrée par ‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã› «à cause de, 
parce que» et elle peut être placée aprèsaprèsaprèsaprès ou avantavantavantavant la proposition principale.    
 
Exemples: 
 
 Mui  wǤm             sõŋa  mǫ,Mui  wǤm             sõŋa  mǫ,Mui  wǤm             sõŋa  mǫ,Mui  wǤm             sõŋa  mǫ,    
 riz    produire+AC  bien    AFF 
 
 saa      n        ni                zo'e                  la    ĩyã.saa      n        ni                zo'e                  la    ĩyã.saa      n        ni                zo'e                  la    ĩyã.saa      n        ni                zo'e                  la    ĩyã.    
 pluie    SUB      pleuvoir+AC  beaucoup+AC      SUB  à cause de 
 

 «Le riz a bien produit, parce queparce queparce queparce que la pluie a beaucoup plu.» 
 
 

 Mam yĩm            mǫ,  mam     n       kãblǹ         la    ĩyã.Mam yĩm            mǫ,  mam     n       kãblǹ         la    ĩyã.Mam yĩm            mǫ,  mam     n       kãblǹ         la    ĩyã.Mam yĩm            mǫ,  mam     n       kãblǹ         la    ĩyã.    
 je      oublier+AC  INS    je           SUB     hâter+IN     SUB  à cause de 
 

 «J'ai oublié, parce queparce queparce queparce que je suis pressé.» 
 
 
Exemple     texte 3 : 
 

    La     ba  daan   ka    nãmsrǹ            mam,La     ba  daan   ka    nãmsrǹ            mam,La     ba  daan   ka    nãmsrǹ            mam,La     ba  daan   ka    nãmsrǹ            mam,    
 mais  ils   PASSE  NEG  tourmenter+IN   moi 
 

mam sǤmam sǤmam sǤmam sǤ     lalalala     nnnn     bǤbǤbǤbǤ     mam  nõorǫ    la     ĩyã, …mam  nõorǫ    la     ĩyã, …mam  nõorǫ    la     ĩyã, …mam  nõorǫ    la     ĩyã, …    
mon père DET   SUB    donner+AC moi     bouche   SUB   à cause de 
 

«Mais ils ne m’ont pas tourmenté, parce queparce queparce queparce que mon père m’avait donné 
l’autorisation,…» 

 

Cependant lorsque la proposition subordonnée de cause    est placée avantavantavantavant la 
proposition principale, la proposition principale commence souvent par le 
focalisateur ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› «que». 
 

Exemple    texte 3 : 
 
    … eɶ… eɶ… eɶ… eɶŋa   n      de   yidãana            la    ĩyã          tǹ      dabeem tara  eɶŋa   n      de   yidãana            la    ĩyã          tǹ      dabeem tara  eɶŋa   n      de   yidãana            la    ĩyã          tǹ      dabeem tara  eɶŋa   n      de   yidãana            la    ĩyã          tǹ      dabeem tara  eɶŋa, …ŋa, …ŋa, …ŋa, … 

 lui     SUB   être  chef de maison   SUB à cause de  FOC    peur       avoir  lui 
 

 «… c’est parce qu’ilc’est parce qu’ilc’est parce qu’ilc’est parce qu’il est le chef de la maison ququququ’il a eu peur, …» 
 
autres exemples : 
 
 

 Bia      la     n     beɶBia      la     n     beɶBia      la     n     beɶBia      la     n     beɶ'erǹ        la   ĩyã ,         tǹɳ'erǹ        la   ĩyã ,         tǹɳ'erǹ        la   ĩyã ,         tǹɳ'erǹ        la   ĩyã ,         tǹɳ    a  kãn         seɶa  kãn         seɶa  kãn         seɶa  kãn         seɶŋǫ      kareɶŋǫ      kareɶŋǫ      kareɶŋǫ      kareɶndeem.ndeem.ndeem.ndeem.    
 enfant DET  SUB   malade+IN  SUB à cause de que   il  NEG+FUT  aller+AC école+LOC 
 

 «CommeCommeCommeComme l'enfant est malade, il ne pourra pas aller à l'école.» 
 

 Mam   n      kãblǹ        la    ĩyã,          tǹɳMam   n      kãblǹ        la    ĩyã,          tǹɳMam   n      kãblǹ        la    ĩyã,          tǹɳMam   n      kãblǹ        la    ĩyã,          tǹɳ    mam yĩm.mam yĩm.mam yĩm.mam yĩm.    
 je        SUB    hâter+IN    SUB à cause de  FOC      je       oublier+AC 
 
 «CommeCommeCommeComme j’étais pressé, (que) j'ai oublié.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Luc 4 :32 
 
 Tǹ a    zãsŋǤ           la   daan  di'ige          ba,   a  yetǤga  laTǹ a    zãsŋǤ           la   daan  di'ige          ba,   a  yetǤga  laTǹ a    zãsŋǤ           la   daan  di'ige          ba,   a  yetǤga  laTǹ a    zãsŋǤ           la   daan  di'ige          ba,   a  yetǤga  la    
 et son enseignement DET PASSE étonner+AC  eux   sa parole   DET 
 

 n     tarǹ  pãŋa         la      ĩyã.n     tarǹ  pãŋa         la      ĩyã.n     tarǹ  pãŋa         la      ĩyã.n     tarǹ  pãŋa         la      ĩyã. 
 SUB   avoir puissance   SUB    à cause 
 

 «Son enseignement les a étonnés, parce queparce queparce queparce que sa parole avait de la puissance.» 
 
 
Matthieu 13 : 5 
 

 TeɶntõnnǤ   n      ka    zo'oge            la    ĩyã,            ba yese           la   tǤtǤ.TeɶntõnnǤ   n      ka    zo'oge            la    ĩyã,            ba yese           la   tǤtǤ.TeɶntõnnǤ   n      ka    zo'oge            la    ĩyã,            ba yese           la   tǤtǤ.TeɶntõnnǤ   n      ka    zo'oge            la    ĩyã,            ba yese           la   tǤtǤ.    
 sol              SUB     NEG être beaucoup   SUB   à cause de    ils sortent+AC  INS  vite 
 

    «Parce que«Parce que«Parce que«Parce que    le sol n’est pas profonde, ils sortent vite.»    
    
 
Matthieu 10 : 19 
 
 
 …yãma    n       dolǹ        mam     na   ĩyã,         tǹ     ya  wțn dǫna kaset-dõma…yãma    n       dolǹ        mam     na   ĩyã,         tǹ     ya  wțn dǫna kaset-dõma…yãma    n       dolǹ        mam     na   ĩyã,         tǹ     ya  wțn dǫna kaset-dõma…yãma    n       dolǹ        mam     na   ĩyã,         tǹ     ya  wțn dǫna kaset-dõma    
 vous        SUB      suivre+IN moi        SUB  à cause de que   vous FUT être   témoins 
 

 «… c’est parce queparce queparce queparce que vous me suivez que vous serez des témoins…» 
    
    
    

Luc 9 : 49 
    
 ... la    eɶŋa    n    ka   po    dǫna tõma neɶra           la    ĩyã,          tǹ     tõma... la    eɶŋa    n    ka   po    dǫna tõma neɶra           la    ĩyã,          tǹ     tõma... la    eɶŋa    n    ka   po    dǫna tõma neɶra           la    ĩyã,          tǹ     tõma... la    eɶŋa    n    ka   po    dǫna tõma neɶra           la    ĩyã,          tǹ     tõma    
 mais lui      SUB  NEG  aussi être   nous   personne     SUB  à cause de que    nous 
    
    gu                  eɶ   yetǹ      a   basǫ.gu                  eɶ   yetǹ      a   basǫ.gu                  eɶ   yetǹ      a   basǫ.gu                  eɶ   yetǹ      a   basǫ.    
 empêcher +AC lui dire que  il   laisser+AC 
 

«… et parce quparce quparce quparce qu’il n’est pas de notre groupe nous l’avons empêché 
et dit de laisser.» 
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2.2.4. Effet2.2.4. Effet2.2.4. Effet2.2.4. Effet 
 
La relation d'effet peut être exprimée par 
 

• botǹbotǹbotǹbotǹ «causer que, faire que, résultant en». 
 

 
Exemple    texte 8 : 
 

 La     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶŋǫ         mǫ  yeɶŋǫ         mǫ  yeɶŋǫ         mǫ  yeɶŋǫ         mǫ  yeɶ    a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,    
 mais  crapaud          faire avant AFF  voir+AC  ses  crapauds     compagnons 
 

 «Mais le crapaud s’est entretenu d’abord avec ses compagnons, 
 
 botǹ             ba   sțgǫ        sțgǫ          sorǤǤm,   ba   zoa     la    daarǫ.botǹ             ba   sțgǫ        sțgǫ          sorǤǤm,   ba   zoa     la    daarǫ.botǹ             ba   sțgǫ        sțgǫ          sorǤǤm,   ba   zoa     la    daarǫ.botǹ             ba   sțgǫ        sțgǫ          sorǤǤm,   ba   zoa     la    daarǫ.    
 causer que     ils   cacher+AC cacher+AC   rue+LOC   leur course  DET  jour 
 

 «faisant qufaisant qufaisant qufaisant qu’ils se sont cachés sur la route le jour de leur course.» 
 
 
Texte  17 : 
 

sțlmiisi la  boorǹ    tǹ     ba    botǹ          tõma  zǫbǫ           la   taaba.sțlmiisi la  boorǹ    tǹ     ba    botǹ          tõma  zǫbǫ           la   taaba.sțlmiisi la  boorǹ    tǹ     ba    botǹ          tõma  zǫbǫ           la   taaba.sțlmiisi la  boorǹ    tǹ     ba    botǹ          tõma  zǫbǫ           la   taaba.    
Peul      DET vouloir   que   ils    causer que    nous   disputer+AC INS ensemble 

 

 «…Les peuls veulent faire quefaire quefaire quefaire que nous disputons ensemble.» 
    
    
    
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
 

Actes 26:24  Tu es fou, Paul! Tu as tant étudié que tu en deviens fou! 
 
 Apolǹ, fõn zallǹ          mǫ, fõn  zãsțm            mǫ  zo'eApolǹ, fõn zallǹ          mǫ, fõn  zãsțm            mǫ  zo'eApolǹ, fõn zallǹ          mǫ, fõn  zãsțm            mǫ  zo'eApolǹ, fõn zallǹ          mǫ, fõn  zãsțm            mǫ  zo'e    
 Paul     toi  être fou+IN AFF  toi    apprendre+AC AFF  être beaucoup+AC 
 

 tǹ     la     botǹ          fț   yirsra.tǹ     la     botǹ          fț   yirsra.tǹ     la     botǹ          fț   yirsra.tǹ     la     botǹ          fț   yirsra.    
 que   ce    faire que    tu     devenir fou+IN 
 

 «Paul, tu est fou, tu as appris/étudié beaucoup que cela 
 a fait quea fait quea fait quea fait que tu deviens fou.» 
 
 
Matthieu 9 :17 
 
    ... dã-paalga  la   sãn kǫlla,          ba wțn   botǹ       wǤǤsǹ  la    tãsǫ           mǫ,... dã-paalga  la   sãn kǫlla,          ba wțn   botǹ       wǤǤsǹ  la    tãsǫ           mǫ,... dã-paalga  la   sãn kǫlla,          ba wțn   botǹ       wǤǤsǹ  la    tãsǫ           mǫ,... dã-paalga  la   sãn kǫlla,          ba wțn   botǹ       wǤǤsǹ  la    tãsǫ           mǫ,    
 vin nouveau DET si    fermenter+IN il   FUT    faire que   outres  DET déchirer+AC 
AFF 
 

 «... si le nouveau vin fermente, il fera quefera quefera quefera que les outres se déchirent,...» 
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2.2.5. Conclusion2.2.5. Conclusion2.2.5. Conclusion2.2.5. Conclusion 
 
La proposition est le sommaire ou la conclusion des propositions précédentes. 
 

• bǫlabǫlabǫlabǫla «ainsi, donc» 
• bǫla tǹbǫla tǹbǫla tǹbǫla tǹ «c'est pourquoi, ainsi donc» 

 
Exemple  texte 18 : 
 
 Bǫla,  bãŋǫ        tǹ   fõn sãn dǤla       NaweɶBǫla,  bãŋǫ        tǹ   fõn sãn dǤla       NaweɶBǫla,  bãŋǫ        tǹ   fõn sãn dǤla       NaweɶBǫla,  bãŋǫ        tǹ   fõn sãn dǤla       Naweɶnnǫ, la  ãn   sõŋa mǫ.nnǫ, la  ãn   sõŋa mǫ.nnǫ, la  ãn   sõŋa mǫ.nnǫ, la  ãn   sõŋa mǫ.    
 Ainsi savoir+AC que  toi   si    suivre+IN Dieu           ce  être bien   AFF 
 

 «Ainsi, sache que si tu suis Dieu, c’est bien.» 
 
 
 texte 5 : 
 
 Bǫla  tǹBǫla  tǹBǫla  tǹBǫla  tǹ ba  yetǹ       nayiga  pǤga   n     tã             kurna     la.ba  yetǹ       nayiga  pǤga   n     tã             kurna     la.ba  yetǹ       nayiga  pǤga   n     tã             kurna     la.ba  yetǹ       nayiga  pǤga   n     tã             kurna     la.    
 ainsi que    ils   dire que  voleur   femme  FOC vaincre+AC obstacles DET 
 

 «C'est pourquoiC'est pourquoiC'est pourquoiC'est pourquoi ils disent que c'est la femme du voleur qui vainc les obstacles.» 
 
 
Texte  8 : 
    
    

Bǫla  tǹ      naba yǫrǹ       dǹkǫ     a  pǤyța la    bǤ             la   Akãmponne.Bǫla  tǹ      naba yǫrǹ       dǹkǫ     a  pǤyța la    bǤ             la   Akãmponne.Bǫla  tǹ      naba yǫrǹ       dǹkǫ     a  pǤyța la    bǤ             la   Akãmponne.Bǫla  tǹ      naba yǫrǹ       dǹkǫ     a  pǤyța la    bǤ             la   Akãmponne. 
 ainsi que    chef   contraint prendre sa fille     DET donner+AC INS  crapaud 
 

 «C’est ainsi que le chef était contraint de donner sa fille au crapaud.» 
 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Matthieu 7:20 
 
    Bǫla,   la   de   la    neɶBǫla,   la   de   la    neɶBǫla,   la   de   la    neɶBǫla,   la   de   la    neɶrba  la    tõoma   pțam   tǹ   yãmarba  la    tõoma   pțam   tǹ   yãmarba  la    tõoma   pțam   tǹ   yãmarba  la    tõoma   pțam   tǹ   yãma    
 ainsi    ce  être  INS   gens    DET  oeuvres   dans    que  vous 
 

    bãŋǫ              ban      de     neɶbãŋǫ              ban      de     neɶbãŋǫ              ban      de     neɶbãŋǫ              ban      de     neɶr-sǫba.r-sǫba.r-sǫba.r-sǫba.    
 connaître+AC  ils+SUB  être   gens lesquels 
 

«Ainsi donc,Ainsi donc,Ainsi donc,Ainsi donc, c'est dans les oeuvres des gens que vous reconnaîtrez quelle sorte 
de gens qu'ils sont.» 

 
 

Luc 14 :19 
 

 Mam da             la   nii-kǤǤrsǹ           pia bǤǤra  tǹ   m makǫ          baMam da             la   nii-kǤǤrsǹ           pia bǤǤra  tǹ   m makǫ          baMam da             la   nii-kǤǤrsǹ           pia bǤǤra  tǹ   m makǫ          baMam da             la   nii-kǤǤrsǹ           pia bǤǤra  tǹ   m makǫ          ba    
 moi   acheter+AC INS boeufs cultivateurs dix vouloir que je  essayer+AC eux 
 
 bayi  bayi  kǤ             bǹsǫ,             bǫla  tǹ      mam sǤsra            eɶ   sugri.bayi  bayi  kǤ             bǹsǫ,             bǫla  tǹ      mam sǤsra            eɶ   sugri.bayi  bayi  kǤ             bǹsǫ,             bǫla  tǹ      mam sǤsra            eɶ   sugri.bayi  bayi  kǤ             bǹsǫ,             bǫla  tǹ      mam sǤsra            eɶ   sugri.    
 deux deux cultiver+AC regarder+AC    cela   que    moi    demander+IN lui  pardon 
 

«J’ai acheté dix boeufs pour cultiver et je veux les essayer deux à deux pour 
cultiver et tester, ainsi doncainsi doncainsi doncainsi donc (cela fait que) je demande de m’excuser.» 
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Jean 4 : 36 
 

 Bǫla  tǹ    sǫka n    bțrǫ,       la sǫka n    lagsǫ           la  lagǹm     ǹta  sũ-yeɶlga.Bǫla  tǹ    sǫka n    bțrǫ,       la sǫka n    lagsǫ           la  lagǹm     ǹta  sũ-yeɶlga.Bǫla  tǹ    sǫka n    bțrǫ,       la sǫka n    lagsǫ           la  lagǹm     ǹta  sũ-yeɶlga.Bǫla  tǹ    sǫka n    bțrǫ,       la sǫka n    lagsǫ           la  lagǹm     ǹta  sũ-yeɶlga.    
 ainsi que  celui SUB semer+AC et celui  SUB récolter+AC SUB ensemble faire+IN joie 
 

«Ainsi doncAinsi doncAinsi doncAinsi donc (cela fait que) celui qui a semé et celui qui a récolté se réjouissent 
ensemble.» 

    
    

2.2.6. Condition2.2.6. Condition2.2.6. Condition2.2.6. Condition 
 
Pour exprimer une relation conditionnelle on utilise une proposition conditionnelle 
subordonnée qui constitue la condition et une proposition principale dont la 
réalisation est soumise à cette condition. 
Il y a plusieurs types de relations conditionnelles : 
 

2.2.6.1. Condition réelle continuelle ou habituelle2.2.6.1. Condition réelle continuelle ou habituelle2.2.6.1. Condition réelle continuelle ou habituelle2.2.6.1. Condition réelle continuelle ou habituelle    
 
On emploie l'auxiliaire ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› après le sujet dans la proposition conditionnelle, et les 
deux propositions utilisent l'aspect inaccompli. 
 
Exemple : 
 
 Fț  sãn   weɶFț  sãn   weɶFț  sãn   weɶFț  sãn   weɶ'era       eɶ'era       eɶ'era       eɶ'era       eɶ,   a  malǹn                ǹta        mǫ.,   a  malǹn                ǹta        mǫ.,   a  malǹn                ǹta        mǫ.,   a  malǹn                ǹta        mǫ.    
 tu    si      frapper+IN  lui   il   faire d'avantage  faire+IN  ACT 
 

 «Si tu le frappes, il fait encore plus.» 
 
 
Exemple    Texte 6 : 
 
 Tǹ bțraa  ayǹla  sãn   wǫ’ǫsa   a    va’am  mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn   wǫ’ǫsa   a    va’am  mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn   wǫ’ǫsa   a    va’am  mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn   wǫ’ǫsa   a    va’am  mĩ,    
 et homme un       si      aller+IN son  champ là-bas 
 

 a  tarǹ   la  zom  la     wan-gõŋǤ seɶa  tarǹ   la  zom  la     wan-gõŋǤ seɶa  tarǹ   la  zom  la     wan-gõŋǤ seɶa  tarǹ   la  zom  la     wan-gõŋǤ seɶnna    a   va’am mĩ.nna    a   va’am mĩ.nna    a   va’am mĩ.nna    a   va’am mĩ.    
 Il  avoir INS farine avec calebasse    aller+IN son champ là-bas 
 

«Et si l’un des hommes allait au champ là bas, il avait de la farine avec une 
calebasse marchand là-bas.» 
 
 

 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
1 Corinthiens 12 :26 
 
 Bǫla, zeɶ'a    ayǹla sãn nãmsra,      zeɶ'esǹ   la    wuu meɶ    nãmsrǹ     mǫ.Bǫla, zeɶ'a    ayǹla sãn nãmsra,      zeɶ'esǹ   la    wuu meɶ    nãmsrǹ     mǫ.Bǫla, zeɶ'a    ayǹla sãn nãmsra,      zeɶ'esǹ   la    wuu meɶ    nãmsrǹ     mǫ.Bǫla, zeɶ'a    ayǹla sãn nãmsra,      zeɶ'esǹ   la    wuu meɶ    nãmsrǹ     mǫ.    
 ainsi endroit un      si    souffrir+IN   endroits DET tous  aussi  souffrir+IN AFF 
 

 «Ainsi, sisisisi    un membre souffre, tous les membres souffrent aussi.» 
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2.2.6.2. Condition réelle2.2.6.2. Condition réelle2.2.6.2. Condition réelle2.2.6.2. Condition réelle    
 
On emploie dans la proposition subordonnée l'auxiliaire ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› après le sujet, et 
souvent l'auxiliaire du futur ‹wțn›‹wțn›‹wțn›‹wțn› avant le verbe dans la proposition principale. 
 
Exemple : 
 
 Saa    sãn    ni                beere, mam    wțn    bțrǫ          la   kamaana.Saa    sãn    ni                beere, mam    wțn    bțrǫ          la   kamaana.Saa    sãn    ni                beere, mam    wțn    bțrǫ          la   kamaana.Saa    sãn    ni                beere, mam    wțn    bțrǫ          la   kamaana.    
 pluie   si       pleuvoir+AC  demain  je          FUT      semer+AC  INS   maïs 
 

 «SSSS'il pleut demain, je sèmerai du maïs.» 
 
 
 
Exemple   texte 3 : 
 
 Mam  sãn  dǹkǫ           m meɶMam  sãn  dǹkǫ           m meɶMam  sãn  dǹkǫ           m meɶMam  sãn  dǹkǫ           m meɶŋa      bǤ             eɶŋa      bǤ             eɶŋa      bǤ             eɶŋa      bǤ             eɶ, a tã           wțn   sõŋǫ ma  mǫ., a tã           wțn   sõŋǫ ma  mǫ., a tã           wțn   sõŋǫ ma  mǫ., a tã           wțn   sõŋǫ ma  mǫ.    
 Je        si      prendre+AC je soi-même donner+AC lui il pouvoir    FUT     aider moi  AFF 
 

 «SiSiSiSi je me donne à lui, il pourra m’aider.» 
 
    
    
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction : 
 
 
Matthieu 24:43  … sisisisi le maître de la maison savait à quel moment le voleur ... 
 il resterait éveillé …. 
 
 …yi-dãana    sãn  mina  nayiga n   wțn wa'am…, a   wțn   gu'ura    a  yire ….…yi-dãana    sãn  mina  nayiga n   wțn wa'am…, a   wțn   gu'ura    a  yire ….…yi-dãana    sãn  mina  nayiga n   wțn wa'am…, a   wțn   gu'ura    a  yire ….…yi-dãana    sãn  mina  nayiga n   wțn wa'am…, a   wțn   gu'ura    a  yire ….    
 maison chef   si     savoir  voleur FOC FUT venir+AC   il    FUT     garder+AC sa maison 
 

«… sisisisi le chef de maison savait quand le voleur viendra …, 
 il garderait sa maison ….» 
 
 
Marc 16 :18 
 
 La ba   sãn    yõgǫ           bõnsǫ'ǫdõma, bǹǹ        yũ          yabga,La ba   sãn    yõgǫ           bõnsǫ'ǫdõma, bǹǹ        yũ          yabga,La ba   sãn    yõgǫ           bõnsǫ'ǫdõma, bǹǹ        yũ          yabga,La ba   sãn    yõgǫ           bõnsǫ'ǫdõma, bǹǹ        yũ          yabga,    
 et  ils      si       attraper+AC  serpents            ou bien  boire+AC poison 
 

    la  kãn           eɶŋǫ        ba  sǫla.la  kãn           eɶŋǫ        ba  sǫla.la  kãn           eɶŋǫ        ba  sǫla.la  kãn           eɶŋǫ        ba  sǫla.    
 ce  NEG-FUT    faire+AC eux chose 
 

 «Et ssss’ils attrapent des serpents, ou boivent du poison, cela ne leur fera rien.»    
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2.2.6.3. Condition irréelle2.2.6.3. Condition irréelle2.2.6.3. Condition irréelle2.2.6.3. Condition irréelle 
 
Elle se distingue des autres conditions en ce que le locuteur déclare que la condition 
n'a pas été remplie. 
 

On se sert de l'auxiliaire ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› «si» suivi par le verbe et la particule de l'irréel ‹nǹ›‹nǹ›‹nǹ›‹nǹ› ou 
‹ni›‹ni›‹ni›‹ni› (selon l’harmonie vocalique) pour former une proposition subordonnée 
conditionnelle irréelle dans le passé. Le verbe dans la proposition principale est 
souvent précédé par l'auxiliaire du futur ‹wțn›‹wțn›‹wțn›‹wțn› ou ‹kãn›‹kãn›‹kãn›‹kãn›    ou aussi suivi de la particule 
de l’irréel›    . 
 
Exemples: 
 
 

 Mam   sãn   seɶMam   sãn   seɶMam   sãn   seɶMam   sãn   seɶŋǫ         nǹ    da'am,         mam   wțn   da              si.ŋǫ         nǹ    da'am,         mam   wțn   da              si.ŋǫ         nǹ    da'am,         mam   wțn   da              si.ŋǫ         nǹ    da'am,         mam   wțn   da              si.    
 je         si       aller+AC    IRR   marché+LOC  je          FUT    acheter+AC  mil 
 

 «SiSiSiSi j'étais allé au marché, j'auraiauraiauraiaurai acheté du mil.» 
 
 
 Mam  sãn    mi              ni    mam wțn eɶMam  sãn    mi              ni    mam wțn eɶMam  sãn    mi              ni    mam wțn eɶMam  sãn    mi              ni    mam wțn eɶŋǫ        se'em,   mam eɶŋǫ        se'em,   mam eɶŋǫ        se'em,   mam eɶŋǫ        se'em,   mam eɶŋǫ          nǹ.ŋǫ          nǹ.ŋǫ          nǹ.ŋǫ          nǹ.    

je         si      savoir+AC     IRR   je       FUT  faire+AC comment  je      faire+AC   IRR 
 

 «SiSiSiSi j'avais su comment faire, j'aurais fait.» 
 
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
    
Matthieu 12:7 
 
 Yãma  sãn    bãŋǫ       nǹ    yetǤg-eɶYãma  sãn    bãŋǫ       nǹ    yetǤg-eɶYãma  sãn    bãŋǫ       nǹ    yetǤg-eɶYãma  sãn    bãŋǫ       nǹ    yetǤg-eɶna    wã   võorǫ,na    wã   võorǫ,na    wã   võorǫ,na    wã   võorǫ,    
 vous     si      connaître   IRR    parole cette    ceci  sens 
 

 «Si vous aviezSi vous aviezSi vous aviezSi vous aviez su le sens de cette parole là, 
 
 ya     kãn           yele  nǹ    sǫba n   ka  tõm        be'em tǹ  ba tuuge         ya.ya     kãn           yele  nǹ    sǫba n   ka  tõm        be'em tǹ  ba tuuge         ya.ya     kãn           yele  nǹ    sǫba n   ka  tõm        be'em tǹ  ba tuuge         ya.ya     kãn           yele  nǹ    sǫba n   ka  tõm        be'em tǹ  ba tuuge         ya.    
 vous  NEG+FUT   dire     IRR    ceux que NEG travailler  mal     que ils tromper+AC INS 
 

 «vous ne diriez pasne diriez pasne diriez pasne diriez pas à ceux qui n'ont pas fait du mal qu’ils se sont trompés» 
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2.2.7. Concession2.2.7. Concession2.2.7. Concession2.2.7. Concession 
 
Les rapports de concession sont indiqués par la conjonction ‹baa la›‹baa la›‹baa la›‹baa la› «même avec, 
bien que». 
En plus ils sont marqués par une marque de subordination soit ‹n›‹n›‹n›‹n› ....    ‹la/na›‹la/na›‹la/na›‹la/na›    
soit ‹sãn›‹sãn›‹sãn›‹sãn› «si» qui montre aussi la subordination. 
 

• baa la ... (n) ....  la/nabaa la ... (n) ....  la/nabaa la ... (n) ....  la/nabaa la ... (n) ....  la/na «même avec (bien que)» 
• baa ... sãnbaa ... sãnbaa ... sãnbaa ... sãn «même si» 

 
Exemples: 
 
 

 KǤba la   sã'am      mǫ,   baa  la     mam    n       malgǫ         eɶKǤba la   sã'am      mǫ,   baa  la     mam    n       malgǫ         eɶKǤba la   sã'am      mǫ,   baa  la     mam    n       malgǫ         eɶKǤba la   sã'am      mǫ,   baa  la     mam    n       malgǫ         eɶ    na.na.na.na.    
 pneu DET gâter+AC AFF    bien avec    moi       SUB    réparer+AC  lui      SUB 
 

 «Le pneu est gâté, bien quebien quebien quebien que je l'ai réparé.» 
 
 

 Baa   la       bia     la      n     ka    eɶBaa   la       bia     la      n     ka    eɶBaa   la       bia     la      n     ka    eɶBaa   la       bia     la      n     ka    eɶŋǫ         sǫla     la,    ba  sǹbgǫ       eɶŋǫ         sǫla     la,    ba  sǹbgǫ       eɶŋǫ         sǫla     la,    ba  sǹbgǫ       eɶŋǫ         sǫla     la,    ba  sǹbgǫ       eɶ    mǫ.mǫ.mǫ.mǫ.    
 même avec   enfant DET   SUB   NEG   faire+AC  chose   SUB    ils   punir+AC  lui  AFF 
 

 «Bien que l'enfant n'ait rien fait, ils l’ont puni.» 
 
 

 Baa       fț   sãn    we         la    weefo, fț  kãn paa           zĩna.Baa       fț   sãn    we         la    weefo, fț  kãn paa           zĩna.Baa       fț   sãn    we         la    weefo, fț  kãn paa           zĩna.Baa       fț   sãn    we         la    weefo, fț  kãn paa           zĩna.    
 même    tu      si       aller+IN  avec vélo       tu  NEG  arriver+AC aujourd'hui 
 

 «Même si tu vas en vélo, tu ne pourras pas arriver aujourd'hui.» 
 
 

 Baa      a    sãn   ka     di,               a   tã         wțn   seɶBaa      a    sãn   ka     di,               a   tã         wțn   seɶBaa      a    sãn   ka     di,               a   tã         wțn   seɶBaa      a    sãn   ka     di,               a   tã         wțn   seɶŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.    
 même   il     si      NEG   manger+AC    il   pouvoir   FUT     aller+AC  AFF 
 

 «Même s'il ne mange pas, il pourra partir.» 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Matthieu 26 : 60 
 

La    ba ka   yeɶ,         baa    la      neɶrba  zozo'e    n    parǹm        põmpǤrŋǤLa    ba ka   yeɶ,         baa    la      neɶrba  zozo'e    n    parǹm        põmpǤrŋǤLa    ba ka   yeɶ,         baa    la      neɶrba  zozo'e    n    parǹm        põmpǤrŋǤLa    ba ka   yeɶ,         baa    la      neɶrba  zozo'e    n    parǹm        põmpǤrŋǤ    
mais ils NEG  voir+AC   même avec    gens   beaucoup SUB  mentir+AC   mensonge 
 

kaseto       bǤ             eɶ   na.kaseto       bǤ             eɶ   na.kaseto       bǤ             eɶ   na.kaseto       bǤ             eɶ   na.    
témoignage donner+AC lui SUB 
 

«Mais ils n’ont pas trouvé, bien quebien quebien quebien que beaucoup de gens aient menti contre lui.» 
 
 

Luc 1 :36 
 

Baa     la      eɶn          kțrgǫ       la,   a    wțn dǤgǫ             la   budibla.Baa     la      eɶn          kțrgǫ       la,   a    wțn dǤgǫ             la   budibla.Baa     la      eɶn          kțrgǫ       la,   a    wțn dǤgǫ             la   budibla.Baa     la      eɶn          kțrgǫ       la,   a    wțn dǤgǫ             la   budibla.    
même avec    elle+SUB  vieillir+AC SUB  elle FUT   accoucher+AC INS garçon 
 

«Bien qu’Bien qu’Bien qu’Bien qu’elle soit âgée, elle accouchera un garçon.» 
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Jean 11 : 25 
 

 Sǫka n    bǤ             mam sǹra,   baa      a   sãn   ki,            a wțn vo'oge.Sǫka n    bǤ             mam sǹra,   baa      a   sãn   ki,            a wțn vo'oge.Sǫka n    bǤ             mam sǹra,   baa      a   sãn   ki,            a wțn vo'oge.Sǫka n    bǤ             mam sǹra,   baa      a   sãn   ki,            a wțn vo'oge.    
 celui SUB donner+AC moi    vérité   même   il    si      mourir+AC il FUT ressusciter+AC 
 

 «Celui qui croit en moi, même s’il meurt, il ressuscitera.» 

 
2.2.8. Opposition2.2.8. Opposition2.2.8. Opposition2.2.8. Opposition « mais » 

 
En ninkãrǫ il existe plusieurs manières d’exprimer l’opposition entre propositions. 
Quelquefois c’est seulement le contexte qui peut nous montrer s’il s’agit d’une 
opposition ou plutôt d’une continuité de l’idée. 
 

2.2.8.1.2.2.8.1.2.2.8.1.2.2.8.1. OppositionOppositionOppositionOpposition marquée par une conjonction 
 
L'opposition est indiquée 

• soit par la conjonction ‹la›‹la›‹la›‹la› «mais», 
• soit par la combinaison de ‹dee› «et» avec la négation ‹ka› ce que donne 
 ‹dee ka›‹dee ka›‹dee ka›‹dee ka› «mais ne pas› 

 

Exemple   texte 3 : 
 

    Bǫla  tǹ   mam daan  seɶBǫla  tǹ   mam daan  seɶBǫla  tǹ   mam daan  seɶBǫla  tǹ   mam daan  seɶnna.     La      Dimaasǹ  daarǫ  sãn paagǫnna.     La      Dimaasǹ  daarǫ  sãn paagǫnna.     La      Dimaasǹ  daarǫ  sãn paagǫnna.     La      Dimaasǹ  daarǫ  sãn paagǫ    
ainsi que je       PASSE aller+IN    mais     dimanche  jour     si    arriver+AC 
 

tǹ     mam ka   seɶtǹ     mam ka   seɶtǹ     mam ka   seɶtǹ     mam ka   seɶŋǫ,     a  eɶŋǫ,     a  eɶŋǫ,     a  eɶŋǫ,     a  eɶn        yele      mam  mǫ   tǹ :n        yele      mam  mǫ   tǹ :n        yele      mam  mǫ   tǹ :n        yele      mam  mǫ   tǹ :    
 que je        NEG aller+AC il  habituel dire+AC moi     AFF  que 
 

 «Fõn zĩna           ka   we        Weɶ«Fõn zĩna           ka   we        Weɶ«Fõn zĩna           ka   we        Weɶ«Fõn zĩna           ka   we        Weɶndeem?»ndeem?»ndeem?»ndeem?»    
 toi    aujourd’hui NEG aller+IN maison de Dieu 
 

«C’est ainsi que j’allais (à l’église). MaisMaisMaisMais si un dimanche est arrivé que je ne suis 
pas y allé, il m’a dit «Aujourd’hui tu ne vas pas à l’église ?» 
 

 Texte 18 : 
 
 mam kãn        le       yõkǫ           m   pesgo    kț,         la      Naweɶmam kãn        le       yõkǫ           m   pesgo    kț,         la      Naweɶmam kãn        le       yõkǫ           m   pesgo    kț,         la      Naweɶmam kãn        le       yõkǫ           m   pesgo    kț,         la      Naweɶnnǫ  sõŋrǹnnǫ  sõŋrǹnnǫ  sõŋrǹnnǫ  sõŋrǹ    
 moi   NEG-FUT encore attraper+AC mon mouton tuer+AC   mais   Dieu           aider+IN 
 

    mam mǫ bǤ'Ǥra      mam laafǫ,mam mǫ bǤ'Ǥra      mam laafǫ,mam mǫ bǤ'Ǥra      mam laafǫ,mam mǫ bǤ'Ǥra      mam laafǫ, 
 moi   AFF donner+IN moi   santé 
 

«…je n’attraperai plus mon mouton pour tuer, maismaismaismais Dieu m’aide et me 
donne la santé,…» 

 
 Texte 5 : 
 
 Tǹ ba    zeɶTǹ ba    zeɶTǹ ba    zeɶTǹ ba    zeɶ    yeɶyeɶyeɶyeɶŋa    la  sõsra       bǫla mã’a tǹ  a    dțgrǹ        laŋa    la  sõsra       bǫla mã’a tǹ  a    dțgrǹ        laŋa    la  sõsra       bǫla mã’a tǹ  a    dțgrǹ        laŋa    la  sõsra       bǫla mã’a tǹ  a    dțgrǹ        la    
 et elles se tenir dehors DET causer+IN cela  instant et elle cuisiner+IN INS 
 

    sũma           deem           dee  ka    bǤta    tǹ   a   tadãana   la    bãŋǫ.sũma           deem           dee  ka    bǤta    tǹ   a   tadãana   la    bãŋǫ.sũma           deem           dee  ka    bǤta    tǹ   a   tadãana   la    bãŋǫ.sũma           deem           dee  ka    bǤta    tǹ   a   tadãana   la    bãŋǫ.    
 pois de terre maison+LOC   et     NEG   vouloir que sa  camarade  DET savoir+AC 
 

«Et elles se tenaient dehors et causaient en ce moment et elle était en train de 
faire cuire les pois de terre dans la maison maismaismaismais ne voulait pas que sa camarade 
le sache.» 
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Texte 7 : 
 
 «Mam mi          la  zǫbrǫ,  dee   mam   ka      mi         zǫbrǫ bțla         la»«Mam mi          la  zǫbrǫ,  dee   mam   ka      mi         zǫbrǫ bțla         la»«Mam mi          la  zǫbrǫ,  dee   mam   ka      mi         zǫbrǫ bțla         la»«Mam mi          la  zǫbrǫ,  dee   mam   ka      mi         zǫbrǫ bțla         la»    
 moi     connaître INS lutte       et       moi      NEG    connaître lutte   insistance DET 
 

 «Je connais la lutte, maismaismaismais je ne connais pas l’insistance à la lutte.» 
    
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

1 Corinthiens 10:23 
 

    ‹Sore    boe     mǫ   tǹ   tǹ      eɶ‹Sore    boe     mǫ   tǹ   tǹ      eɶ‹Sore    boe     mǫ   tǹ   tǹ      eɶ‹Sore    boe     mǫ   tǹ   tǹ      eɶŋǫ       sǫla   woo.›ŋǫ       sǫla   woo.›ŋǫ       sǫla   woo.›ŋǫ       sǫla   woo.›    
 chemin être là   AFF  que nous faire+AC chose chaque 
 

 «‹Nous avons le droit de faire toute chose.› 
 
    La,      la  dagǹ          sǫla  woo   n      sõŋrǹ      neɶLa,      la  dagǹ          sǫla  woo   n      sõŋrǹ      neɶLa,      la  dagǹ          sǫla  woo   n      sõŋrǹ      neɶLa,      la  dagǹ          sǫla  woo   n      sõŋrǹ      neɶrba.rba.rba.rba.    
 mais     ce ne pas être chose toute  FOC  aider+IN  gens 
 
 «MaisMaisMaisMais, ce n'est pas toute chose qui aide les gens.» 
 
 

Jean 15 : 2 
 
 Wil-sǫka           n   puse           mam zuo  dee  ka      wǤnna         biǫ,Wil-sǫka           n   puse           mam zuo  dee  ka      wǤnna         biǫ,Wil-sǫka           n   puse           mam zuo  dee  ka      wǤnna         biǫ,Wil-sǫka           n   puse           mam zuo  dee  ka      wǤnna         biǫ,    
 Branche laquelle SUB pousser+AC moi     sur        et     NEG    produire+IN  fruits 
 

    a wãarǹ        eɶ  mǫ  basra.a wãarǹ        eɶ  mǫ  basra.a wãarǹ        eɶ  mǫ  basra.a wãarǹ        eɶ  mǫ  basra.    
 il couper+IN lui AFF  laisser+IN 
 

 «La branche qui pousse sur moi, maismaismaismais ne produit pas de fruit, il la coupera et jettera.» 
 
 

2.2.8.2.2.2.8.2.2.2.8.2.2.2.8.2. Opposition sans conjonctionOpposition sans conjonctionOpposition sans conjonctionOpposition sans conjonction    
 
Selon le contexte, lorsqu'une des deux propositions est dans la forme négativeforme négativeforme négativeforme négative, 
l’opposition peut être exprimée sans conjonctionsans conjonctionsans conjonctionsans conjonction, par une simple juxtapositionjuxtapositionjuxtapositionjuxtaposition 
logique. 
 

Exemples ::::    
    
    Texte 14 : 
    
    Ba tțtǹ           nõosǹ  la   mǫ,  ba ka   kǤrnǹ         ba.Ba tțtǹ           nõosǹ  la   mǫ,  ba ka   kǤrnǹ         ba.Ba tțtǹ           nõosǹ  la   mǫ,  ba ka   kǤrnǹ         ba.Ba tțtǹ           nõosǹ  la   mǫ,  ba ka   kǤrnǹ         ba.    
 Ils étouffer+IN poules DET AFF   ils  NEG égorger+IN eux 
 

 «Ils étouffent les poules, (mais)mais)mais)mais) ils ne les égorgent pas.» 
 
 Proverbe 6 
    
    Fța       tuuri             la   sore,    a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri             la   sore,    a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri             la   sore,    a  ka   tuuri                nõorǫ.Fța       tuuri             la   sore,    a  ka   tuuri                nõorǫ.    
 aveugle se tromper+IN INS  chemin  il  NEG se tromper+IN    bouche 
 

 «Un aveugle s'égare en chemin, (mais)mais)mais)mais) il ne se trompe pas de bouche. 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Matthieu 5:17 Je ne suis pasne suis pasne suis pasne suis pas venu pour les supprimer 
 maismaismaismais pour leur donner tout leur sens. 
 
    Mam    ka    wa'am      tǹ    m  sã'am          ba,Mam    ka    wa'am      tǹ    m  sã'am          ba,Mam    ka    wa'am      tǹ    m  sã'am          ba,Mam    ka    wa'am      tǹ    m  sã'am          ba,    

je         NEG  venir+AC   pour je   détruire+AC eux 
 

 
mam wa'am      tǹ    m  pa'alǫ          la  ba   võorǫ ba'asǫ ….mam wa'am      tǹ    m  pa'alǫ          la  ba   võorǫ ba'asǫ ….mam wa'am      tǹ    m  pa'alǫ          la  ba   võorǫ ba'asǫ ….mam wa'am      tǹ    m  pa'alǫ          la  ba   võorǫ ba'asǫ ….    
je       venir+AC pour  je  montrer+AC INS  leur sens    achever+AC 

 

«Je ne suis pas venu pour les détruire, (mais)mais)mais)mais) je suis venu pour montrer 
leur plein sens … .» 

 
 

 
1 Corinthiens 10:29   je parle ici non pasnon pasnon pasnon pas de votre conscience, 
 maismaismaismais    de celle de   l'autre. 
 

La   dagǹ            yãma  meɶLa   dagǹ            yãma  meɶLa   dagǹ            yãma  meɶLa   dagǹ            yãma  meɶŋa    pțteɶŋa    pțteɶŋa    pțteɶŋa    pțteɶ'erǫ     yelle   tǹ   mam  yele,'erǫ     yelle   tǹ   mam  yele,'erǫ     yelle   tǹ   mam  yele,'erǫ     yelle   tǹ   mam  yele,    
Ce   ne pas être    votre    propre   conscience  affaire  que  je       parler+AC 

 

«Ce n'est pas de votre propre conscience que je parle, 
 

la    de    la   neɶla    de    la   neɶla    de    la   neɶla    de    la   neɶr-sǫka  n    yele ya     la    pțteɶr-sǫka  n    yele ya     la    pțteɶr-sǫka  n    yele ya     la    pțteɶr-sǫka  n    yele ya     la    pțteɶ'erǫ.'erǫ.'erǫ.'erǫ.    
ce   être   INS  personne  que  dire  vous SUB  conscience 

 

c'est de la conscience de la personne que vous l'a dit.» 
 
 

 
2.2.9. Comparaison d'inégalité (de degré)2.2.9. Comparaison d'inégalité (de degré)2.2.9. Comparaison d'inégalité (de degré)2.2.9. Comparaison d'inégalité (de degré)    

 
La comparaison d'inégalité s'exprime en ninkãrǫ à l'aide du verbe ‹gãŋǫ›‹gãŋǫ›‹gãŋǫ›‹gãŋǫ›«dépasser, 
être plus que». Dans le contexte de comparaison il est toujours à l’inaccompli 
‹gãnna›.‹gãnna›.‹gãnna›.‹gãnna›. 
Le sujet de la proposition est le premier des termes de comparaison, le prédicat 
constituant le point comparé. 
L'autre terme de comparaison est le complément d'objet du verbe    ‹gãnna›‹gãnna›‹gãnna›‹gãnna›. 
 
Exemples: 
 

Bțdibla la     de   la    pǹka    gãnna      pugla  la.Bțdibla la     de   la    pǹka    gãnna      pugla  la.Bțdibla la     de   la    pǹka    gãnna      pugla  la.Bțdibla la     de   la    pǹka    gãnna      pugla  la.    
garçon   DET  être  INS  petit     dépasser     fille     DET 

 

«Le garçon est plusplusplusplus petit quequequeque la fille.» 
 
Proverbe 52 
 
    A-wțm-tțba            gãnnǹ             A-nifo-yeɶA-wțm-tțba            gãnnǹ             A-nifo-yeɶA-wțm-tțba            gãnnǹ             A-nifo-yeɶA-wțm-tțba            gãnnǹ             A-nifo-yeɶ-ya.-ya.-ya.-ya.    
 j'ai entendu oreilles    dépasser+IN      mes yeux vu 
 

 <On a entendu avec les oreilles> dépasse <On a vu avec les yeux>. 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
    
Matthieu 18:13 il ressent plus deplus deplus deplus de joie pour ce mouton que 
 pour les quatre-vingt-dix-neuf autres qu ne se sont pas égarés. 
 

… a    sũure wțn  eɶ… a    sũure wțn  eɶ… a    sũure wțn  eɶ… a    sũure wțn  eɶŋǫ        yeɶŋǫ        yeɶŋǫ        yeɶŋǫ        yeɶlțm  mǫ   la    ayǹla  lalțm  mǫ   la    ayǹla  lalțm  mǫ   la    ayǹla  lalțm  mǫ   la    ayǹla  la    
 son  coeur  FUT   faire+AC  joie      AFF  avec  un     DET 

 
gãnna             piswǫǹ  la    awǫǹ   n     ka    bǤǹ            la.gãnna             piswǫǹ  la    awǫǹ   n     ka    bǤǹ            la.gãnna             piswǫǹ  la    awǫǹ   n     ka    bǤǹ            la.gãnna             piswǫǹ  la    awǫǹ   n     ka    bǤǹ            la.    
dépasser+AC    90         avec  neuf    qui   NEG  perdre+AC  SUB 

 
 «…il sera content de l'un-là plus queplus queplus queplus que des 99 qui ne se sont pas égarés.» 
 
 

 
2.2.10. Comparaison d'égalité2.2.10. Comparaison d'égalité2.2.10. Comparaison d'égalité2.2.10. Comparaison d'égalité 

 
Pour comparer quelque chose on utilise les expressions : 
 

• wț  … n …lawț  … n …lawț  … n …lawț  … n …la «comme, semblable à» 
• n ... se'em nan ... se'em nan ... se'em nan ... se'em na «SUB + comme + SUB» 
• wț ... n ... se'em nawț ... n ... se'em nawț ... n ... se'em nawț ... n ... se'em na «comme/semblable à  + SUB + comme + SUB» 
• wț ... nwț ... nwț ... nwț ... n    «comme» 

 
 
Exemple    texte 5: 
 
 «M  ma,  m  ma, fõn la eɶ«M  ma,  m  ma, fõn la eɶ«M  ma,  m  ma, fõn la eɶ«M  ma,  m  ma, fõn la eɶna yeɶna yeɶna yeɶna yeɶ    tǤgțm tǤgra      bǫla  kãbǫ        kãbǫtǤgțm tǤgra      bǫla  kãbǫ        kãbǫtǤgțm tǤgra      bǫla  kãbǫ        kãbǫtǤgțm tǤgra      bǫla  kãbǫ        kãbǫ    
 ma mère ma mère toi  et elle  voir+AC parole parler+IN ainsi brûler+AC brûler+AC 
 

 «Ma mère ma mère, toi et elle trouvez des paroles pour parler si ardemment» 
 
 wț          sũma             n       kãbrǹ        la   dțkǤ        la.»wț          sũma             n       kãbrǹ        la   dțkǤ        la.»wț          sũma             n       kãbrǹ        la   dțkǤ        la.»wț          sũma             n       kãbrǹ        la   dțkǤ        la.»    
 comme      pois de terre    SUB     brûler+IN   INS  marmite    SUB 
 

 «comme des pois de terre qui brûlent dans une marmite.» 
 
 
Texte 15 : 
 
 … yãŋa    ta     seɶyãŋa    ta     seɶyãŋa    ta     seɶyãŋa    ta     seɶŋǫ      ka           sĩim …ŋǫ      ka           sĩim …ŋǫ      ka           sĩim …ŋǫ      ka           sĩim …    
 ensuite avoir aller+AC Aller AUX frire+AC 
 

 «… ensuite on les va frire» 
 
 wț          ban       sĩini      neɶwț          ban       sĩini      neɶwț          ban       sĩini      neɶwț          ban       sĩini      neɶnnǤ    se'em      na, …nnǤ    se'em      na, …nnǤ    se'em      na, …nnǤ    se'em      na, …    
 comme     ils+SUB  frire+IN  viande    comment  SUB 
 

 «comme on frit de la viande, …» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
1 Corinthiens 11:1 Suivez mon exemple, 
 commecommecommecomme je suis l'exemple du Christ. 
 
 
 Ŷta         ya   mam   n        ǹtǹ          se'em  na,Ŷta         ya   mam   n        ǹtǹ          se'em  na,Ŷta         ya   mam   n        ǹtǹ          se'em  na,Ŷta         ya   mam   n        ǹtǹ          se'em  na,    
 faire+IN vous  moi     SUB     faire+IN   comme SUB 
 

 «Faites commecommecommecomme je fais/agis, 
 
 wț           mam ǹtǹ          Krisi     n      ǹtǹ          se'em   nawț           mam ǹtǹ          Krisi     n      ǹtǹ          se'em   nawț           mam ǹtǹ          Krisi     n      ǹtǹ          se'em   nawț           mam ǹtǹ          Krisi     n      ǹtǹ          se'em   na. 
 comme      moi    faire+IN  Christ    SUB    faire+IN   comme SUB 
 
 comme je fais/agis comme Christ fait/agit.» 
 
 
 
 
Matthieu 7 : 24 
    
 Neɶr-sǫka           woo     n    wõm           mam yetǤga wã,Neɶr-sǫka           woo     n    wõm           mam yetǤga wã,Neɶr-sǫka           woo     n    wõm           mam yetǤga wã,Neɶr-sǫka           woo     n    wõm           mam yetǤga wã,    
 personne laquelle chaque SUB entendre+AC ma     parole  DET 
 
 

 dee eɶŋǫ          wț          yetǤga  la       n     yele        se'em     na,dee eɶŋǫ          wț          yetǤga  la       n     yele        se'em     na,dee eɶŋǫ          wț          yetǤga  la       n     yele        se'em     na,dee eɶŋǫ          wț          yetǤga  la       n     yele        se'em     na,    
 et    faire+AC   comme      parole   DET    SUB    dire+AC   comme    SUB 
 
 

 a dãana ãn     wț         yǫm     dãana n   meɶ                a  yire    tãmpĩa zuo.a dãana ãn     wț         yǫm     dãana n   meɶ                a  yire    tãmpĩa zuo.a dãana ãn     wț         yǫm     dãana n   meɶ                a  yire    tãmpĩa zuo.a dãana ãn     wț         yǫm     dãana n   meɶ                a  yire    tãmpĩa zuo.    
 Il type     être   comme    sagesse type    SUB construire+AC sa maison roc       sur 
 

«Chacun qui entends ma parole, et fait comme la parole dit de faire, celui est 
comme un type intelligent qui a construit sa maison sur un roc.» 
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2.2.11. Coordination2.2.11. Coordination2.2.11. Coordination2.2.11. Coordination 
 
Pour exprimer une relation de coordination entre deux propositions on utilise les 
conjonctions ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› «et» et ‹la›‹la›‹la›‹la› «et, avec». 
 

• tǹtǹtǹtǹ «et (avec changement de sujet/agent)» 
• lalalala «et (sans changement de sujet/agent)» 
• deedeedeedee    «faire ensuite» (sans changement de sujet)»    

    
Coordination avec    ‹tǹ› :‹tǹ› :‹tǹ› :‹tǹ› : 
 
Exemple tiré du     texte 1 : 
    
 
    … , tǹ    bãma yãŋa    eɶ… , tǹ    bãma yãŋa    eɶ… , tǹ    bãma yãŋa    eɶ… , tǹ    bãma yãŋa    eɶn        dǹkǫ            bãnsǹ   wǫǫlǫ,          tǹ     tõman        dǹkǫ            bãnsǹ   wǫǫlǫ,          tǹ     tõman        dǹkǫ            bãnsǹ   wǫǫlǫ,          tǹ     tõman        dǹkǫ            bãnsǹ   wǫǫlǫ,          tǹ     tõma     
 et    nous   ensuite habituel prendre+AC fers       souder+AC     et     nous 
   

    yãŋa    eɶyãŋa    eɶyãŋa    eɶyãŋa    eɶn          dǹkǫ            bãma  wțgǫ.n          dǹkǫ            bãma  wțgǫ.n          dǹkǫ            bãma  wțgǫ.n          dǹkǫ            bãma  wțgǫ.    
 ensuite habituel   prendre+AC  eux      tisser+AC 
 

 «…, etetetet ils avaient ensuite pris des chaînes et les ont soudés, etetetet ensuite nous 
 les avons pris et tissé.» 
 
 
 
Coordination avec ‹la› :‹la› :‹la› :‹la› :    
 
 Texte 3 : 
 
 Mam sǤ   daan  de   la  neɶMam sǤ   daan  de   la  neɶMam sǤ   daan  de   la  neɶMam sǤ   daan  de   la  neɶr-nãana.        La   mam daan  de   la  nu'usi bia,r-nãana.        La   mam daan  de   la  nu'usi bia,r-nãana.        La   mam daan  de   la  nu'usi bia,r-nãana.        La   mam daan  de   la  nu'usi bia,    
 mon  père PASSE être INS personne facile     et    moi     PASSE être INS pains    enfant 
 

 «Mon père était une personne facile. EtEtEtEt moi j’étais le dernier-né, …» 
 
 
Coordination avec ‹dee›‹dee›‹dee›‹dee› : 
 
 Texte 7 : 
 
 

..., tǹ ba waa wuu kǤ’Ǥn        lagǹm      targǫ          basǫ        taaba,..., tǹ ba waa wuu kǤ’Ǥn        lagǹm      targǫ          basǫ        taaba,..., tǹ ba waa wuu kǤ’Ǥn        lagǹm      targǫ          basǫ        taaba,..., tǹ ba waa wuu kǤ’Ǥn        lagǹm      targǫ          basǫ        taaba,    
 et ils tous          ne faire que ensemble fatiguer+AC laisser+AC réciproque 

 

    dee    lebe              ka         zeɶdee    lebe              ka         zeɶdee    lebe              ka         zeɶdee    lebe              ka         zeɶ    vǤ’Ǥsra.vǤ’Ǥsra.vǤ’Ǥsra.vǤ’Ǥsra. 
 et       retourner+AC aller AUX asseoir+IN  reposer+IN 
 

«..., et eux tous étaient très fatigues et se sont séparés, etetetet ils sont retournés 
allés s’asseoir reposer.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
1 Corinthiens 6:13 
 Vous dites: ‹Les aliments sont pour le ventre 
 etetetet le ventre pour les aliments›. 
 
    Yãma yetǹ,      dia          boe      la   pțțrǫ  ĩyãɶYãma yetǹ,      dia          boe      la   pțțrǫ  ĩyãɶYãma yetǹ,      dia          boe      la   pțțrǫ  ĩyãɶYãma yetǹ,      dia          boe      la   pțțrǫ  ĩyãɶ,,,,    
 vous   dire que nourriture exister   INS ventre  à cause de 
 
    tǹ     pțțrǫ  meɶtǹ     pțțrǫ  meɶtǹ     pțțrǫ  meɶtǹ     pțțrǫ  meɶ    bǤna    dia            ĩyãɶbǤna    dia            ĩyãɶbǤna    dia            ĩyãɶbǤna    dia            ĩyãɶ....    
 et     ventre   aussi  exister   nourriture  à cause de 
 
 «Vous dites que la nourriture est pour le ventre, etetetet le ventre est pour 
 la nourriture.» 
 
 

1 Corinthiens 11:30 C'est pour cette raison que beaucoup d'entre vous sont 
 malades etetetet faibles, etetetet que plusieurs sont morts. 
 
    Bǫla  n   soe               tǹ   ya    pțam, neɶBǫla  n   soe               tǹ   ya    pțam, neɶBǫla  n   soe               tǹ   ya    pțam, neɶBǫla  n   soe               tǹ   ya    pțam, neɶrba zozo'e     dǫnarba zozo'e     dǫnarba zozo'e     dǫnarba zozo'e     dǫna    
 cela  que posséder+AC que vous dans     gens    beaucoup  être 
 

    bã'adõma,  tǹ   sǫba        ka     tara  pãŋa,   tǹ    basǫba   ki.bã'adõma,  tǹ   sǫba        ka     tara  pãŋa,   tǹ    basǫba   ki.bã'adõma,  tǹ   sǫba        ka     tara  pãŋa,   tǹ    basǫba   ki.bã'adõma,  tǹ   sǫba        ka     tara  pãŋa,   tǹ    basǫba   ki.    
 malades        et   quelques   NEG   avoir  force    et    quelques mourir+AC 
 
 «C'est pourquoi que parmi vous, beaucoup de gens sont des 

malades, etetetet quelques-uns n'ont pas de force (sont faibles), etetetet quelques-uns 
sont morts.» 

 
 
1 Corinthiens 12:8 L'Esprit donne à l'un de parler selon la sagesse, etetetet à un autre 
 le même Esprit donne de parler selon la connaissance. 
 
 Sǹa     la    bǤ'Ǥrǹ       neɶSǹa     la    bǤ'Ǥrǹ       neɶSǹa     la    bǤ'Ǥrǹ       neɶSǹa     la    bǤ'Ǥrǹ       neɶra      ayǹla la   bǤ'a  tǹ   ara      ayǹla la   bǤ'a  tǹ   ara      ayǹla la   bǤ'a  tǹ   ara      ayǹla la   bǤ'a  tǹ   a    
 Esprit DET donner+IN personne  un    INS  don  que  il 
 
 tǤgra        yǫm      yetǤga,  la    Sǹa     eɶtǤgra        yǫm      yetǤga,  la    Sǹa     eɶtǤgra        yǫm      yetǤga,  la    Sǹa     eɶtǤgra        yǫm      yetǤga,  la    Sǹa     eɶŋa   ayǹla  n     bǤ'Ǥrǹŋa   ayǹla  n     bǤ'Ǥrǹŋa   ayǹla  n     bǤ'Ǥrǹŋa   ayǹla  n     bǤ'Ǥrǹ    
 parler+IN  sagesse  parole      et     Esprit celui    un      FOC  donner+IN 
 
 neɶneɶneɶneɶra        ayeɶra        ayeɶra        ayeɶra        ayeɶma  bǤ'a  tǹ   a  tǤgra        bãŋrǫ          yetǤga.ma  bǤ'a  tǹ   a  tǤgra        bãŋrǫ          yetǤga.ma  bǤ'a  tǹ   a  tǤgra        bãŋrǫ          yetǤga.ma  bǤ'a  tǹ   a  tǤgra        bãŋrǫ          yetǤga.    
 personne  autre     don  que  il  parler+IN   connaissance  parole 
 
 «L'Esprit donne à une personne le don qu'il parle des paroles 
 de sagesse, etetetet ce même Esprit donne à une autre personne de 
 parler des paroles de connaissance.» 
 
 
 
 
 
 
 



 92

Matthieu 2 :11 
 
 ...  ba  ka      dũma  teɶŋa  bia     la   neɶŋam nã'asǫ         eɶ,   dee    lorge...  ba  ka      dũma  teɶŋa  bia     la   neɶŋam nã'asǫ         eɶ,   dee    lorge...  ba  ka      dũma  teɶŋa  bia     la   neɶŋam nã'asǫ         eɶ,   dee    lorge...  ba  ka      dũma  teɶŋa  bia     la   neɶŋam nã'asǫ         eɶ,   dee    lorge    
 ils  clouer genoux terre  enfant DET devant  honorer+AC lui     et       détacher+AC 
 

 ba   lǤgrǤ    loose   ban      tarǹ  sǫla   la   bǤ             eɶ.ba   lǤgrǤ    loose   ban      tarǹ  sǫla   la   bǤ             eɶ.ba   lǤgrǤ    loose   ban      tarǹ  sǫla   la   bǤ             eɶ.ba   lǤgrǤ    loose   ban      tarǹ  sǫla   la   bǤ             eɶ.    
 leur bagages enlever ils+SUB avoir chose SUB donner+AC lui 
 

«... ils se sont mis à genoux devant lui (et) l’ont honoré, etetetet ils ont 
détaché leurs bagages (et) enlevé ce qu’ils avaient (et ils) l’ont donné à lui.» 

 
 
Matthieu 4 : 20 
 

Tǹ ba basǫ                ba   yțgsǹ la   bilam  meɶŋa,    dee      dǤla         eɶ.Tǹ ba basǫ                ba   yțgsǹ la   bilam  meɶŋa,    dee      dǤla         eɶ.Tǹ ba basǫ                ba   yțgsǹ la   bilam  meɶŋa,    dee      dǤla         eɶ.Tǹ ba basǫ                ba   yțgsǹ la   bilam  meɶŋa,    dee      dǤla         eɶ.    
et ils  abandonner+AC leurs filets  DET là-bas même       et          suivre+IN lui 
 

«Ils ont abandonné leurs filets là-bas même, etetetet lui suivaient.» 
 
 
 

2.2.12. Alternative2.2.12. Alternative2.2.12. Alternative2.2.12. Alternative 
 
La relation d'alternance entre deux propositions est indiquée par la conjonction 
‹bǹǹ›‹bǹǹ›‹bǹǹ›‹bǹǹ› «ou bien». 
 
Exemple   texte 14 : 
    
    
    … (la de   la)  fõn sǤ     weelŋǤ    bǹǹ          neɶ… (la de   la)  fõn sǤ     weelŋǤ    bǹǹ          neɶ… (la de   la)  fõn sǤ     weelŋǤ    bǹǹ          neɶ… (la de   la)  fõn sǤ     weelŋǤ    bǹǹ          neɶra       n     bǤ            fõn?ra       n     bǤ            fõn?ra       n     bǤ            fõn?ra       n     bǤ            fõn?    
 ce être INS ton  père   terrain      ou bien     personne FOC donner+AC toi 
 

 «… (c’est) le terrain de ton père ou bienou bienou bienou bien quelqu’un te l’a donné?» 
 
    
 …ba seɶ…ba seɶ…ba seɶ…ba seɶnnǹ   dǹgsǹra      mǫ seɶnnǹ   dǹgsǹra      mǫ seɶnnǹ   dǹgsǹra      mǫ seɶnnǹ   dǹgsǹra      mǫ seɶnna,    bǹǹ …     a seɶnna,    bǹǹ …     a seɶnna,    bǹǹ …     a seɶnna,    bǹǹ …     a seɶŋǫ       ka   keɶŋǫ       ka   keɶŋǫ       ka   keɶŋǫ       ka   keɶ'era     mǫ …'era     mǫ …'era     mǫ …'era     mǫ …    
 ils aller+IN prendre+IN AFF venir+IN   ou bien   ils aller+AC aller entrer+IN AFF 
 
 «… ils vont prendre et revenir ou bienou bienou bienou bien… il va loger…» 
 
    
 
Exemple   texte 15 : 
 
 …ba eɶba eɶba eɶba eɶn        dǹkǫ           ka   bǤ            baneɶn        dǹkǫ           ka   bǤ            baneɶn        dǹkǫ           ka   bǤ            baneɶn        dǹkǫ           ka   bǤ            baneɶka tǹ    a  neɶka tǹ    a  neɶka tǹ    a  neɶka tǹ    a  neɶem     bǹǹ         baem     bǹǹ         baem     bǹǹ         baem     bǹǹ         ba    
 il   habituel prendre+AC aller donne+AC moulin   pour il  moudre    ou bien    ils 
 

    neɶneɶneɶneɶem          ba   meɶem          ba   meɶem          ba   meɶem          ba   meɶŋa  neɶŋa  neɶŋa  neɶŋa  neɶerțm.erțm.erțm.erțm. 
 moudre+AC leur  propre  moulin+LOC 
 

«…ils l’amènent pour moudre au moulin ou bienou bienou bienou bien ils nouent à  leur propre 
moulin.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
1 Corinthiens 11:5 Mais si une femme est tête nue lorsqu'elle 
 prie ouououou donne des messages reçus de Dieu ... 
 
    La     pǤg-sǫka        n   pț'țsrǹ   NaweɶLa     pǤg-sǫka        n   pț'țsrǹ   NaweɶLa     pǤg-sǫka        n   pț'țsrǹ   NaweɶLa     pǤg-sǫka        n   pț'țsrǹ   Naweɶnnǫ,    bǹǹ          n    to'ogennǫ,    bǹǹ          n    to'ogennǫ,    bǹǹ          n    to'ogennǫ,    bǹǹ          n    to'oge    
 mais femme laquelle que  prier+IN  Dieu            ou bien      qui  recevoir+AC 
 
 

 NaweɶNaweɶNaweɶNaweɶnnǫ yetǤga  tǤgrǹ        bǤ'Ǥra        neɶnnǫ yetǤga  tǤgrǹ        bǤ'Ǥra        neɶnnǫ yetǤga  tǤgrǹ        bǤ'Ǥra        neɶnnǫ yetǤga  tǤgrǹ        bǤ'Ǥra        neɶrba, ...rba, ...rba, ...rba, ...    
 Dieu          parole   parler+IN  donner+IN   gens 
 

 «Mais une femme qui prie Dieu ou bienou bienou bienou bien qui reçoit une parole de Dieu 
 et parle aux gens, … .» 
 
 
 
Matthieu 6 :24 
 

Neɶra       ka  boe  n    tã        wțn sakǫ       zuudãandõma bayi,Neɶra       ka  boe  n    tã        wțn sakǫ       zuudãandõma bayi,Neɶra       ka  boe  n    tã        wțn sakǫ       zuudãandõma bayi,Neɶra       ka  boe  n    tã        wțn sakǫ       zuudãandõma bayi,    
personne NEG être SUB pouvoir FUT   obéir+AC seigneurs          deux 
 
a  wțn sise          ayǹla mǫ, dee nõŋǫ        ayǹla,     bǹǹ        a  wțn nannaa  wțn sise          ayǹla mǫ, dee nõŋǫ        ayǹla,     bǹǹ        a  wțn nannaa  wțn sise          ayǹla mǫ, dee nõŋǫ        ayǹla,     bǹǹ        a  wțn nannaa  wțn sise          ayǹla mǫ, dee nõŋǫ        ayǹla,     bǹǹ        a  wțn nanna    
il FUT   refuser+AC un     AFF   et    aimer+AC  un          ou bien    il  FUT  respecter+IN 
 
ayǹla la    mǫ, dee pǤ'Ǥra        ayǹla la.ayǹla la    mǫ, dee pǤ'Ǥra        ayǹla la.ayǹla la    mǫ, dee pǤ'Ǥra        ayǹla la.ayǹla la    mǫ, dee pǤ'Ǥra        ayǹla la.    
un     DET AFF  et    mépriser+IN un     DET 
 
«Personne ne pourra obéir à deux maîtres, il refusera l’un et aimera l’autre, 
ou bienou bienou bienou bien il respectera l’un et méprisera l’autre›.» 
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2.3. Les propositions relatives2.3. Les propositions relatives2.3. Les propositions relatives2.3. Les propositions relatives    
 
La proposition relative est une proposition qui s'insère dans le groupe nominal. 
Les propositions relatives qualifient un nom ou un groupe nominal. Pour les former, 
on encadre généralement la proposition relative par les marqueurs de la 
Subordination : 
 

• n ... la, (n ... na, / n ... wã,)n ... la, (n ... na, / n ... wã,)n ... la, (n ... na, / n ... wã,)n ... la, (n ... na, / n ... wã,) «le fait que» 
• tǹɳtǹɳtǹɳtǹɳ...la, (tǹɳ...la, (tǹɳ...la, (tǹɳ...la, (tǹɳ...na, / tǹ...wã,)...na, / tǹ...wã,)...na, / tǹ...wã,)...na, / tǹ...wã,) «que, qui» 
• sǫka (sǫba) tǹ...la,sǫka (sǫba) tǹ...la,sǫka (sǫba) tǹ...la,sǫka (sǫba) tǹ...la,    «lequel, lesquels, que, qui»    

 En français ils se traduisent : 
 «qui, que, où, dont, ce que». 
 
C'est la position de ces propositions subordonnées qui montre leur fonction comme 
propositions relatives. 
 

En ninkãrǫ une proposition relative sert à DISTINGUER une idée,En ninkãrǫ une proposition relative sert à DISTINGUER une idée,En ninkãrǫ une proposition relative sert à DISTINGUER une idée,En ninkãrǫ une proposition relative sert à DISTINGUER une idée,    
un concept, une personne ou une chose d’une autre. Le plus souventun concept, une personne ou une chose d’une autre. Le plus souventun concept, une personne ou une chose d’une autre. Le plus souventun concept, une personne ou une chose d’une autre. Le plus souvent    
elle reprend une information déjà connue.elle reprend une information déjà connue.elle reprend une information déjà connue.elle reprend une information déjà connue.    
    

 
Selon les trois fonctions que les nominaux peuvent assumer au sein de la phrase à 
prédicat verbal, les phrases relatives se trouvent dans le sujet, l'objet ou le 
circonstanciel : 
 

Exemples: 
 

A.  Dans le sujet :A.  Dans le sujet :A.  Dans le sujet :A.  Dans le sujet :    
 
 Texte 7 : 
 
 Tǹ ayǹla la   yț’țrǫ    n     de    Amoa    la     vaagǫ           isge           yetǹ:Tǹ ayǹla la   yț’țrǫ    n     de    Amoa    la     vaagǫ           isge           yetǹ:Tǹ ayǹla la   yț’țrǫ    n     de    Amoa    la     vaagǫ           isge           yetǹ:Tǹ ayǹla la   yț’țrǫ    n     de    Amoa    la     vaagǫ           isge           yetǹ:    
 et  un    DET nom        SUB   être   Amoa    SUB     ramasser+AC se lever+AC dire que 
 

 «Et l’un dont le nom était Amoa s’est levé et a dit : » 
 
Notons qu’il ne s’agit pas de l’information que Amoa était son nom (cette 
information était donnée au début du texte) il s’agit de la distinction entre les deux 
participants. 
 
B.  Dans l'objet Direct :B.  Dans l'objet Direct :B.  Dans l'objet Direct :B.  Dans l'objet Direct :    
 

Exemples   Texte   9 : 
 

A  yeɶA  yeɶA  yeɶA  yeɶ    la  pǤka       n   tț             a   pǹ’Ǥ    seɶla  pǤka       n   tț             a   pǹ’Ǥ    seɶla  pǤka       n   tț             a   pǹ’Ǥ    seɶla  pǤka       n   tț             a   pǹ’Ǥ    seɶnna    tã’aŋa la,     tǹ  a ...nna    tã’aŋa la,     tǹ  a ...nna    tã’aŋa la,     tǹ  a ...nna    tã’aŋa la,     tǹ  a ...    
 il  voir+AC INS femme    SUB porter+AC son panier venir+IN karité  SUB     et  il 
 

«Il a vu une femme qui portait son panier en train de venir vers le karitéqui portait son panier en train de venir vers le karitéqui portait son panier en train de venir vers le karitéqui portait son panier en train de venir vers le karité, et il …» 
 
Texte 11 : 
 

Tǹ  dabeem  yõkǫ           bțraa   la     n    boe  vǹǹgǤ  la   pțam la,     tǹ a ...Tǹ  dabeem  yõkǫ           bțraa   la     n    boe  vǹǹgǤ  la   pțam la,     tǹ a ...Tǹ  dabeem  yõkǫ           bțraa   la     n    boe  vǹǹgǤ  la   pțam la,     tǹ a ...Tǹ  dabeem  yõkǫ           bțraa   la     n    boe  vǹǹgǤ  la   pțam la,     tǹ a ...    
 et  peur         attraper+AC homme DET    SUB être  hutte  DET dans    SUB    et  il 
 

 «Et la peur a saisi l’homme qui se trouvait dans la huttequi se trouvait dans la huttequi se trouvait dans la huttequi se trouvait dans la hutte, et il ... .» 
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 Texte 14 :   Exemple avec deux phrases relatives emboîtées : 
 
 a yãŋa    lem           wa         yeɶa yãŋa    lem           wa         yeɶa yãŋa    lem           wa         yeɶa yãŋa    lem           wa         yeɶ    a    sawǫ  yire       n    lǫm                 naa    sawǫ  yire       n    lǫm                 naa    sawǫ  yire       n    lǫm                 naa    sawǫ  yire       n    lǫm                 na    
 il ensuite revenir+AC venir AUX voir+AC son voisin  maison  SUB  être proche+AC avec 
 

    zeɶzeɶzeɶzeɶ-sǫka         tǹ   a  yetǹ    a  meɶ-sǫka         tǹ   a  yetǹ    a  meɶ-sǫka         tǹ   a  yetǹ    a  meɶ-sǫka         tǹ   a  yetǹ    a  meɶ    la.la.la.la.    
    endroit lequel que il  vouloir il   construire+AC SUB 
 

«… il retourne alors pour voir la maison de son voisin qui est prochequi est prochequi est prochequi est proche de 
l’endroit où il veut construirel’endroit où il veut construirel’endroit où il veut construirel’endroit où il veut construire.» 

 
 
C.  Dans le circonstancielC.  Dans le circonstancielC.  Dans le circonstancielC.  Dans le circonstanciel    
 
Exemple   Texte 4 : 
 

Tǹ pǤka   la    zoe  …      seɶTǹ pǤka   la    zoe  …      seɶTǹ pǤka   la    zoe  …      seɶTǹ pǤka   la    zoe  …      seɶŋǫ      keɶŋǫ      keɶŋǫ      keɶŋǫ      keɶnkãn-gi'ire  n    ze   la    bagnǫ       lankãn-gi'ire  n    ze   la    bagnǫ       lankãn-gi'ire  n    ze   la    bagnǫ       lankãn-gi'ire  n    ze   la    bagnǫ       la, 
 et femme DET courir+AC …aller+AC  figuier                SUB tenir avec pilostigma SUB 
 

 ka           dǹkǫ           pesgo  la   dțgǫ           tǹ    ba  obeka           dǹkǫ           pesgo  la   dțgǫ           tǹ    ba  obeka           dǹkǫ           pesgo  la   dțgǫ           tǹ    ba  obeka           dǹkǫ           pesgo  la   dțgǫ           tǹ    ba  obe. 
 aller AUX prendre+AC mouton DET cuisiner+AC pour ils  croquer+AC 
 

 «Et la femme a couru … aller chez le figuier qui se trouvait chez l’arbustequi se trouvait chez l’arbustequi se trouvait chez l’arbustequi se trouvait chez l’arbuste, 
 aller prendre le mouton le cuisiner pour manger.» 
 
Exemple avec circonstanciel au début de la phrase : 
 
 Daarǫ la       tǹɳDaarǫ la       tǹɳDaarǫ la       tǹɳDaarǫ la       tǹɳ    ba  wa'am      na,     saa    ni                zozo'e.ba  wa'am      na,     saa    ni                zozo'e.ba  wa'am      na,     saa    ni                zozo'e.ba  wa'am      na,     saa    ni                zozo'e.    
 jour    DET     que ils    venir+AC  SUB      pluie  pleuvoir+AC  beaucoup+AC 
 

 «Le jour où ils sont venusoù ils sont venusoù ils sont venusoù ils sont venus, il a beaucoup plu.» 
 
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Matthieu 1 : 19 
 
    La    Azozǫfț  n   daan  yetǹ     a di             eɶ    na   de   la  neɶr-sõŋǤ, ...La    Azozǫfț  n   daan  yetǹ     a di             eɶ    na   de   la  neɶr-sõŋǤ, ...La    Azozǫfț  n   daan  yetǹ     a di             eɶ    na   de   la  neɶr-sõŋǤ, ...La    Azozǫfț  n   daan  yetǹ     a di             eɶ    na   de   la  neɶr-sõŋǤ, ...    
 mais Joseph     SUB PASSE vouloir il  marier+AC elle SUB   être INS personne bonne 
 

 «Mais Joseph qui voulait la marierqui voulait la marierqui voulait la marierqui voulait la marier était une bonne personne, …» 
 
 
Genèse 28:13 
 
 Mam wțn dǹkǫ        teɶMam wțn dǹkǫ        teɶMam wțn dǹkǫ        teɶMam wțn dǹkǫ        teɶn-eɶn-eɶn-eɶn-eɶna      tǹ  fț gã             mĩ       wãna      tǹ  fț gã             mĩ       wãna      tǹ  fț gã             mĩ       wãna      tǹ  fț gã             mĩ       wã    
 moi FUT prendre+AC terre cette   que tu se#coucher là-bas  DET 
 

 bǤ       la  fõn la   fț  yǹǹsǹbǤ       la  fõn la   fț  yǹǹsǹbǤ       la  fõn la   fț  yǹǹsǹbǤ       la  fõn la   fț  yǹǹsǹ. 
 donner+AC INS toi avec tes descendants 
 

«Je prendrai cette terreterreterreterre où tu dors làoù tu dors làoù tu dors làoù tu dors là et la donnerai à toi et à tes descendants.» 
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Genèse 28:4 
 
 NaweɶNaweɶNaweɶNaweɶnnǫ wțn  eɶnnǫ wțn  eɶnnǫ wțn  eɶnnǫ wțn  eɶŋǫ        fõn la    fț   yǹǹsǹ          laŋǫ        fõn la    fț   yǹǹsǹ          laŋǫ        fõn la    fț   yǹǹsǹ          laŋǫ        fõn la    fț   yǹǹsǹ          la    
 Dieu         FUT   faire+AC  toi  avec tes  descendants DET 
 

 yelsõn-   sǫka     tǹ   a  daan   bĩŋe  nõorǫ   la   Abraham  la.»yelsõn-   sǫka     tǹ   a  daan   bĩŋe  nõorǫ   la   Abraham  la.»yelsõn-   sǫka     tǹ   a  daan   bĩŋe  nõorǫ   la   Abraham  la.»yelsõn-   sǫka     tǹ   a  daan   bĩŋe  nõorǫ   la   Abraham  la.»    
 grâce       laquelle que il  PASSE   poser bouche  avec Abraham   DET 
 
 

 «Que Dieu accorde à toi et à tes descendants la bénédiction qu'il avaitqu'il avaitqu'il avaitqu'il avait    
    promis à Abraham.»promis à Abraham.»promis à Abraham.»promis à Abraham.»    
 
 
Genèse 27:20 
 
 Tǹ AzakǤbǹ lerge             a   sǤ    la   yetǹ:Tǹ AzakǤbǹ lerge             a   sǤ    la   yetǹ:Tǹ AzakǤbǹ lerge             a   sǤ    la   yetǹ:Tǹ AzakǤbǹ lerge             a   sǤ    la   yetǹ:    
 et  Jacob      répondre+AC son père DET dire#que 
 
 «Zuudãana   n    de   fõn Naweɶ«Zuudãana   n    de   fõn Naweɶ«Zuudãana   n    de   fõn Naweɶ«Zuudãana   n    de   fõn Naweɶnnǫ na     n    tarǹ   eɶnnǫ na     n    tarǹ   eɶnnǫ na     n    tarǹ   eɶnnǫ na     n    tarǹ   eɶ    wa'am   zeɶwa'am   zeɶwa'am   zeɶwa'am   zeɶ'a    bǤba'a    bǤba'a    bǤba'a    bǤba    
 Seigneur        SUB être  toi  Dieu          SUB   FOC avoir  lui venir+AC endroit vers 
 
 tǹ    mam seɶtǹ    mam seɶtǹ    mam seɶtǹ    mam seɶŋǫ       la,     tǹ mam yeɶŋǫ       la,     tǹ mam yeɶŋǫ       la,     tǹ mam yeɶŋǫ       la,     tǹ mam yeɶ    eɶeɶeɶeɶ    kț.»kț.»kț.»kț.»    
 que moi    aller+AC  SUB    et moi   voir+AC lui  tuer+AC 
 

«Jacob a répondu à son père: «Le Seigneur qui est ton Dieuqui est ton Dieuqui est ton Dieuqui est ton Dieu l'a amené vers 
l'endroit où je suis marchéoù je suis marchéoù je suis marchéoù je suis marché, et je l'ai vu et tué.» 

 
Comme nous avons vu, une proposition relative sert à DISTINGUER et non pas à 
décrire une idée, un concept, une personne ou une chose d’une autre. 
 

Ainsi, une phrase comme : «Dieu, qui a créé le monde…» traduite littéralement en 
forme de proposition relative signifiera qu’il y a un Dieu qui a crée le monde et un 
autre Dieu qui ne l’a pas créé, ce qui serait bizarre. 
 

Exemple : 
 
Actes 17 : 24   Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qui s’y trouvequi a fait le monde et tout ce qui s’y trouvequi a fait le monde et tout ce qui s’y trouvequi a fait le monde et tout ce qui s’y trouve, 
 lui qui est le Seigneur du ciel et de la terrequi est le Seigneur du ciel et de la terrequi est le Seigneur du ciel et de la terrequi est le Seigneur du ciel et de la terre, n’habite pas dans 
 des temples faites par la main des hommes. 
 

Ces deux phrases relatives ne seront pas traduites en ninkãrǫ comme phrases 
relatives : 
 

En ninkãrǫ : 
 

    Naweɶnnǫ eɶŋa  n    nãam      dũnia la sǫla   wuu  n   boe ba  pțam,Naweɶnnǫ eɶŋa  n    nãam      dũnia la sǫla   wuu  n   boe ba  pțam,Naweɶnnǫ eɶŋa  n    nãam      dũnia la sǫla   wuu  n   boe ba  pțam,Naweɶnnǫ eɶŋa  n    nãam      dũnia la sǫla   wuu  n   boe ba  pțam,    
    Dieu         celui FOC créer+AC monde et chose toute SUB être eux dans 
 

    eɶŋa n    soe        saazuum la teɶŋa.eɶŋa n    soe        saazuum la teɶŋa.eɶŋa n    soe        saazuum la teɶŋa.eɶŋa n    soe        saazuum la teɶŋa.    
    lui  FOC posséder ciel           et   terre 
    

    A ka   keɶ'erǹ       deego  tǹ    neɶrsaalba meɶ               pțam.A ka   keɶ'erǹ       deego  tǹ    neɶrsaalba meɶ               pțam.A ka   keɶ'erǹ       deego  tǹ    neɶrsaalba meɶ               pțam.A ka   keɶ'erǹ       deego  tǹ    neɶrsaalba meɶ               pțam.    
 il NEG habiter+IN maison que  humains     construire+AC dans 
 

«Lui, Dieu a créé le monde et tout ce qui est dedans, lui, il possède le ciel et la 
terre. Il n’habite pas dans une maison que des humains ont construit.» 
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2.4. Les propositions complétives2.4. Les propositions complétives2.4. Les propositions complétives2.4. Les propositions complétives    
 
La proposition complétive fonctionne comme complément d'objet du verbe de la 
proposition principale. 
 
Les propositions complétives se trouvent surtout après certains verbes : 
 

• des verbes énonciatifs (‹yele›(‹yele›(‹yele›(‹yele› «dire», ‹sose›‹sose›‹sose›‹sose› «demander», ‹bãŋǫ›‹bãŋǫ›‹bãŋǫ›‹bãŋǫ› «connaître» etc.) 
• des verbes indiquant une opération de sens ou de la pensée (‹yeɶ‹yeɶ‹yeɶ‹yeɶ›››› «voir», 
 ‹wõm›‹wõm›‹wõm›‹wõm› «entendre», ‹mi›‹mi›‹mi›‹mi› «savoir», ‹teɶ‹teɶ‹teɶ‹teɶ’esǫ›’esǫ›’esǫ›’esǫ› «penser» etc.) 
• des verbes marquant une intention ( ‹boorǹ›‹boorǹ›‹boorǹ›‹boorǹ› «vouloir», ‹basǫ›‹basǫ›‹basǫ›‹basǫ› «faire que, 

causer»). 
 
Le plus souvent la proposition subordonnée complétive est introduite par la 
conjonction ‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ›‹tǹɴ› «que». 
Nous tenons à signaler la différence entre 

• ‹tǹɳ‹tǹɳ‹tǹɳ‹tǹɳ››››    qui montre la séquence (c'est déjà réalisé) et 
• ‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ‹tǹɴ›››› qui montre la finalité ou le souhait «pour que» (ce n'est pas encore réalisé). 

 
Les verbes suivants sont des amalgames avec la conjonction ‹tǹ› : 

• yetǹyetǹyetǹyetǹ «dire que» 
• botǹbotǹbotǹbotǹ    «causer, faire que» 

 
 
Exemples  Texte 8 : 
 
 Tǹ  naba la    yetǹ,         eɶTǹ  naba la    yetǹ,         eɶTǹ  naba la    yetǹ,         eɶTǹ  naba la    yetǹ,         eɶŋa  wțn  bǤ           ba  la  daarǫ, tǹ   ba zoe.ŋa  wțn  bǤ           ba  la  daarǫ, tǹ   ba zoe.ŋa  wțn  bǤ           ba  la  daarǫ, tǹ   ba zoe.ŋa  wțn  bǤ           ba  la  daarǫ, tǹ   ba zoe.    
 et  chef   DET  dire que      lui    FUT donner+AC eux INS jour    qui  ils  courir 
 

 «Et le chef leur a dit qu’il leur donnera un jour pour courir.»il leur donnera un jour pour courir.»il leur donnera un jour pour courir.»il leur donnera un jour pour courir.» 
 
 
 
 Bǫla  tǹ   mam  yetǹ      m yele       tǹ   ya     bãŋǫ.Bǫla  tǹ   mam  yetǹ      m yele       tǹ   ya     bãŋǫ.Bǫla  tǹ   mam  yetǹ      m yele       tǹ   ya     bãŋǫ.Bǫla  tǹ   mam  yetǹ      m yele       tǹ   ya     bãŋǫ.    
 ainsi que  je       vouloir   je  dire+AC que vous  savoir+AC 
 

 «Voilà ce que je voulais vous dire pour que vous sachiezvous dire pour que vous sachiezvous dire pour que vous sachiezvous dire pour que vous sachiez.» 
 
 

Exemples   Texte 3 : 
 
 … la Naweɶla Naweɶla Naweɶla Naweɶnnǫ n     ka   botǹ       tǹ eɶnnǫ n     ka   botǹ       tǹ eɶnnǫ n     ka   botǹ       tǹ eɶnnǫ n     ka   botǹ       tǹ eɶŋǫ se'em.ŋǫ se'em.ŋǫ se'em.ŋǫ se'em. 
 et  Dieu         FOC NEG  bouloir    nous faire+AC comment 
 

 «… et ce que Dieu ne veut pas que    nous faisionsnous faisionsnous faisionsnous faisions.» 
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Exemple   Texte 11 : 
 
 «Da basǫ    tǹ      fț nini  teɶ«Da basǫ    tǹ      fț nini  teɶ«Da basǫ    tǹ      fț nini  teɶ«Da basǫ    tǹ      fț nini  teɶta              la  fț   tadãana  bõnǤ.»ta              la  fț   tadãana  bõnǤ.»ta              la  fț   tadãana  bõnǤ.»ta              la  fț   tadãana  bõnǤ.»    
 ne    laisser que    tes yeux convoiter+IN  INS ton  prochain  chose 
 

 «Ne laisse pas que tes yeux convoitent la chose de ton prochaintes yeux convoitent la chose de ton prochaintes yeux convoitent la chose de ton prochaintes yeux convoitent la chose de ton prochain.» 
 
 
 Texte 8 : 
 

 La    a  ka  bãŋǫ        tǹ     la dagǹ  Akãmponne eɶLa    a  ka  bãŋǫ        tǹ     la dagǹ  Akãmponne eɶLa    a  ka  bãŋǫ        tǹ     la dagǹ  Akãmponne eɶLa    a  ka  bãŋǫ        tǹ     la dagǹ  Akãmponne eɶna    la    n   bǫla.na    la    n   bǫla.na    la    n   bǫla.na    la    n   bǫla.    
 mais il NEG savoir+AC que   ce ne pas crapaud         celui  DET que voilà 
 

 «Mais il ne savait pas que ce n’étais pas ce crapaud-là.»ce n’étais pas ce crapaud-là.»ce n’étais pas ce crapaud-là.»ce n’étais pas ce crapaud-là.» 
 
 
 Texte 13 : 
 

 …, tǹ  eɶ…, tǹ  eɶ…, tǹ  eɶ…, tǹ  eɶŋa boorǹ   tǹ    a  yese        seɶŋa boorǹ   tǹ    a  yese        seɶŋa boorǹ   tǹ    a  yese        seɶŋa boorǹ   tǹ    a  yese        seɶŋǫ       la    KodivǤǤrǹ, …ŋǫ       la    KodivǤǤrǹ, …ŋǫ       la    KodivǤǤrǹ, …ŋǫ       la    KodivǤǤrǹ, …    
 et  lui   vouloir que   il  sortir+AC  aller+AC INS  Côte d’Ivoire 
 

 «… et il voulait sortir aller en Côte d’Ivoire,sortir aller en Côte d’Ivoire,sortir aller en Côte d’Ivoire,sortir aller en Côte d’Ivoire, …» 
 
 
 Texte 11 : 
 
 , tǹ  a ka   mina      eɶ, tǹ  a ka   mina      eɶ, tǹ  a ka   mina      eɶ, tǹ  a ka   mina      eɶŋa  n    wțn  eɶŋa  n    wțn  eɶŋa  n    wțn  eɶŋa  n    wțn  eɶŋǫ        se’em     yese.ŋǫ        se’em     yese.ŋǫ        se’em     yese.ŋǫ        se’em     yese.    
 et il  NEG savoir       lui   SUB  FUT    faire+AC comment  sortir+AC 
 

 «…et il ne savait pas comment il fera pour sortir.» 
 
Une phrase peut aussi contenir plusieurs propositions complétives. 
 
Exemples du    texte 2 : 
 
 Tǹ la sãn eɶTǹ la sãn eɶTǹ la sãn eɶTǹ la sãn eɶŋǫ        wõr-sǹyi  bǹǹ sǹtã,  fț sãn boora  tǹŋǫ        wõr-sǹyi  bǹǹ sǹtã,  fț sãn boora  tǹŋǫ        wõr-sǹyi  bǹǹ sǹtã,  fț sãn boora  tǹŋǫ        wõr-sǹyi  bǹǹ sǹtã,  fț sãn boora  tǹ    
 et  ce si   faire+AC mois deux  ou  trois   tu  si    vouloir que 
 

 «Si ça fait deux ou trois mois si tu veux que 
 
 fț lebe              kule         ka          bǹsǫ            fț yire    dõma,fț lebe              kule         ka          bǹsǫ            fț yire    dõma,fț lebe              kule         ka          bǹsǫ            fț yire    dõma,fț lebe              kule         ka          bǹsǫ            fț yire    dõma,    
 tu retourner+AC rentrer+AC aller AUX regarder+AC ta maison gens 
 

 tu retournes rentrer chez toi aller voir ta famille,tu retournes rentrer chez toi aller voir ta famille,tu retournes rentrer chez toi aller voir ta famille,tu retournes rentrer chez toi aller voir ta famille,    
 
 fț wțn yele      fț   yidãana          tǹfț wțn yele      fț   yidãana          tǹfț wțn yele      fț   yidãana          tǹfț wțn yele      fț   yidãana          tǹ    
 tu FUT  dire+AC ton  chef de maison que 
 

 si tu diras au chef de la maison que 
 
 
 fț boorǹ        tǹ    fț kule          mǫ,  dee le             lebe.fț boorǹ        tǹ    fț kule          mǫ,  dee le             lebe.fț boorǹ        tǹ    fț kule          mǫ,  dee le             lebe.fț boorǹ        tǹ    fț kule          mǫ,  dee le             lebe.    
 tu vouloir+IN que   tu  rentrer+IN AFF   puis de nouveau revenir+AC 
 

 
    tu veux que tu rentres chez toi, puis de nouveau revenirtu veux que tu rentres chez toi, puis de nouveau revenirtu veux que tu rentres chez toi, puis de nouveau revenirtu veux que tu rentres chez toi, puis de nouveau revenir.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Matthieu 1 :19 
    
    ..., a ka   boorǹ  tǹ      a  eɶŋǫ        eɶ   yãnnǫ neɶrba nifum,..., a ka   boorǹ  tǹ      a  eɶŋǫ        eɶ   yãnnǫ neɶrba nifum,..., a ka   boorǹ  tǹ      a  eɶŋǫ        eɶ   yãnnǫ neɶrba nifum,..., a ka   boorǹ  tǹ      a  eɶŋǫ        eɶ   yãnnǫ neɶrba nifum,    
     il NEG vouloir  que    il faire+AC  lui  honte   gens    oeil+LOC 
    
    a  daan teɶ'esǫ       mǫ  tǹ       a  basǫ               eɶ   sĩm.a  daan teɶ'esǫ       mǫ  tǹ       a  basǫ               eɶ   sĩm.a  daan teɶ'esǫ       mǫ  tǹ       a  basǫ               eɶ   sĩm.a  daan teɶ'esǫ       mǫ  tǹ       a  basǫ               eɶ   sĩm.    
    il PASSE penser+AC AFF  que    il  abandonner+AC lui tranquille 
 

«..., il ne voulait pas lui faire e honte devant les genslui faire e honte devant les genslui faire e honte devant les genslui faire e honte devant les gens, il pensait de 
l’abandonner secrètementl’abandonner secrètementl’abandonner secrètementl’abandonner secrètement.» 

 
 
 
Matthieu 6 : 4 
 
    Bǫla  neɶra      neɶra       kãn        bãŋǫ       tǹ       fț  sõŋǫ        nasdõma,Bǫla  neɶra      neɶra       kãn        bãŋǫ       tǹ       fț  sõŋǫ        nasdõma,Bǫla  neɶra      neɶra       kãn        bãŋǫ       tǹ       fț  sõŋǫ        nasdõma,Bǫla  neɶra      neɶra       kãn        bãŋǫ       tǹ       fț  sõŋǫ        nasdõma,    
    ainsi personne personne NEG-FUT savoir+AC que     tu  aider+AC  pauvres 
 

 «Ainsi personne ne saura que tu as aidé les pauvrestu as aidé les pauvrestu as aidé les pauvrestu as aidé les pauvres,...» 
 
 
Mattheu 9: 4    
    
    Azezi  mi        ban      teɶ'esrǹ      se'em     na  mǫ.Azezi  mi        ban      teɶ'esrǹ      se'em     na  mǫ.Azezi  mi        ban      teɶ'esrǹ      se'em     na  mǫ.Azezi  mi        ban      teɶ'esrǹ      se'em     na  mǫ.    
 Jésus   savoir     ils+SUB  penser+IN comment SUB  AFF 
 

 «Jésus savait ce qu’ils pensaientce qu’ils pensaientce qu’ils pensaientce qu’ils pensaient.» 
 
 

 
 
Matthieu 14:1 
 

Wakat-eɶŋa tǹ   Galile  naba A'erǤdǹ daan wõmWakat-eɶŋa tǹ   Galile  naba A'erǤdǹ daan wõmWakat-eɶŋa tǹ   Galile  naba A'erǤdǹ daan wõmWakat-eɶŋa tǹ   Galile  naba A'erǤdǹ daan wõm    
 temps celui que Galilée roi     Hérode   PASSE entendre+AC 

 

ban      tǤgrǹ       Azezi  yelle,ban      tǤgrǹ       Azezi  yelle,ban      tǤgrǹ       Azezi  yelle,ban      tǤgrǹ       Azezi  yelle,    
ils+SUB praler+IN  Jésus   au sujet de 

 

«En ce temps le roi Hérode a entendu ce qu’on parlait de Jésusce qu’on parlait de Jésusce qu’on parlait de Jésusce qu’on parlait de Jésus,...» 
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3. La structure d'information3. La structure d'information3. La structure d'information3. La structure d'information    
 
La structure d'information est la manière de présenter l'information dans une phrase. 
Dans chaque proposition, une partie de l'information donnée est connue ou 
présupposée connue. Cette partie est appelée le topique ou le thèmele topique ou le thèmele topique ou le thèmele topique ou le thème - ce de quoi 
on parle. 
La deuxième partie de la proposition contient de l'information nouvelle. Cette partie 
est appelée le rhèmele rhèmele rhèmele rhème et contient le message qu'on transmet. Le topique et les 
sujet coïncident souvent. 
 
Exemple : 
 
 thème                                    rhème  (message) 
 
    Mam pǤga   seɶMam pǤga   seɶMam pǤga   seɶMam pǤga   seɶŋǫ       la   da'am          tǹ      a     da             mui.ŋǫ       la   da'am          tǹ      a     da             mui.ŋǫ       la   da'am          tǹ      a     da             mui.ŋǫ       la   da'am          tǹ      a     da             mui.    
 ma    femme  aller+AC INS  marché+LOC pour elle   acheter+AC  riz 
 

 «Ma femme est allée au marché pour acheter du riz.» 
 
 

 
3.1. Ordre non marqué des constituants3.1. Ordre non marqué des constituants3.1. Ordre non marqué des constituants3.1. Ordre non marqué des constituants    

 
Le ninkãrǫ est une langue de type S - V - OS - V - OS - V - OS - V - O (sujet - verbe - objet) 
(Voir Esquisse  grammaticale chapitre 4.). 
 
Les principales structures de la proposition à prédicat verbal sont les suivantes 
(ordre non marqué) : 
 
 
 
 S      VS      VS      VS      V    
        

    S      V               CODS      V               CODS      V               CODS      V               COD    
    

    S      V                           CCS      V                           CCS      V                           CCS      V                           CC    
 

    S      V       COI     CODS      V       COI     CODS      V       COI     CODS      V       COI     COD    
        

    S      V               COD     CCS      V               COD     CCS      V               COD     CCS      V               COD     CC    
    

    S      V       COI      COD      CCS      V       COI      COD      CCS      V       COI      COD      CCS      V       COI      COD      CC    
 

    S      V      AS      V      AS      V      AS      V      A    
    
 

 S     groupe nominal SSSSujet 
 V     verbe ou groupe VVVVerbal 
 COD    groupe nominal CCCComplément d'OOOObjet DDDDirect. 
 COI    groupe nominal CCCComplément d'OOOObjet IIIIndirect. 
 CC   groupe nominal CCCComplément CCCCirconstanciel. 
 A   groupe nominal AAAAttribut de sujet 
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Il peut y avoir différents types de compléments circonstanciels. 
 

• des CCCCompléments CCCCirconstanciels de TTTTemps (CCT), qui se réfèrent 
 au tempstempstempstemps ou au moment qu’une action se déroule. 
 

• des CCCCompléments CCCCirconstanciels de LLLLieu (CCL), qui indiquent le lieulieulieulieu 
 où une action se déroule. 
 

• des CCCCompléments CCCCirconstanciels de MMMManière (CCM), qui indiquent la manièremanièremanièremanière 
dont une action se déroule. 
 

• des CCCCompléments CCCCirconstanciels de CCCCause (CCC), qui indiquent la causecausecausecause 
 par laquelle une action arrive ou un état subsiste. 
 
 
 

3.1.1. Propositions avec un complément3.1.1. Propositions avec un complément3.1.1. Propositions avec un complément3.1.1. Propositions avec un complément    
 
Exemples : 
 

    S       V                      CODS       V                      CODS       V                      CODS       V                      COD    
    Mam    di               la   sagbǤ.Mam    di               la   sagbǤ.Mam    di               la   sagbǤ.Mam    di               la   sagbǤ. 
 je         manger+AC  INS  tô 
 «J'ai mangé du tô.» 
 

    S         V                    CCLS         V                    CCLS         V                    CCLS         V                    CCL    
Mam     we          la     da'am.Mam     we          la     da'am.Mam     we          la     da'am.Mam     we          la     da'am. 
je           aller+IN   INS    marché+LOC 

 «Je vais au marché.» 
 
    S          V                   CCTS          V                   CCTS          V                   CCTS          V                   CCT    
    Mam     wa'am      na    bulika.Mam     wa'am      na    bulika.Mam     wa'am      na    bulika.Mam     wa'am      na    bulika.    
 je          venir+AC   INS    matin 
 «Je suis venu le matin.» 
 
    S        V                  CCCS        V                  CCCS        V                  CCCS        V                  CCC    
    A    wa'am       mam bia     la   ĩyã.A    wa'am       mam bia     la   ĩyã.A    wa'am       mam bia     la   ĩyã.A    wa'am       mam bia     la   ĩyã.    
 il     venir+AC    mon  enfant INS à cause de 
 «Il est venu à cause de mon enfant.» 
 
 

3.1.2. Propositions avec deux compléments3.1.2. Propositions avec deux compléments3.1.2. Propositions avec deux compléments3.1.2. Propositions avec deux compléments    
 

Lorsque le verbe exige deux compléments, il s'agit, selon sa signification, 
• soit d'un complément d'objet indirect (COI) suivi d'un complément 
 d'objet direct (COD), 
• soit d'un complément d'objet direct et d'un complément circonstanciel (CC). 
• ou bien il peut y avoir deux compléments circonstanciels. 

 
Lorsqu'il y a plusieurs compléments circonstanciels dans une proposition, 
normalement le complément circonstanciel du temps est antéposé au verbe. 
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Exemples : 
 
    S     V                 COI          CODS     V                 COI          CODS     V                 COI          CODS     V                 COI          COD    
    Mam bǤ              bia   la       ligri      mǫ.Mam bǤ              bia   la       ligri      mǫ.Mam bǤ              bia   la       ligri      mǫ.Mam bǤ              bia   la       ligri      mǫ. 
 je      donner+AC enfant DET    argent   AFF 
 «J'ai donné de l'argent à l’enfant.» 
 
    S        V           COD          CCLS        V           COD          CCLS        V           COD          CCLS        V           COD          CCL    
    Mam bĩŋe        ligri    la    dakam.Mam bĩŋe        ligri    la    dakam.Mam bĩŋe        ligri    la    dakam.Mam bĩŋe        ligri    la    dakam.    
 je      poser+AC argent  INS  caisse+LOC 
 «J'ai posé de l'argent dans une case.» 
 

    S  CCT     V       CCLS  CCT     V       CCLS  CCT     V       CCLS  CCT     V       CCL    
A zaam seɶA zaam seɶA zaam seɶA zaam seɶŋǫ la da'am.ŋǫ la da'am.ŋǫ la da'am.ŋǫ la da'am.    

 il hier aller+A INS marché+LOC 
 «Il est allé au marché hier.» 
 
    S        V         COD           CCMS        V         COD           CCMS        V         COD           CCMS        V         COD           CCM    
    A     pǫǫrǹ      lǤgrǤ    la    sõŋa sõŋa.A     pǫǫrǹ      lǤgrǤ    la    sõŋa sõŋa.A     pǫǫrǹ      lǤgrǤ    la    sõŋa sõŋa.A     pǫǫrǹ      lǤgrǤ    la    sõŋa sõŋa. 
 elle  laver+IN  affaires  INS   bien  bien 
 «Elle lave très bien les affaires.» 
 
 
 

3.1.3. Propositions avec trois compléments3.1.3. Propositions avec trois compléments3.1.3. Propositions avec trois compléments3.1.3. Propositions avec trois compléments    
    

Dans une proposition avec trois compléments 
 

• soit le premier est un complément d'objet indirect (COI), 
 le deuxième un complément d'objet direct (COD) et 
 le troisième un complément circonstanciel (CC), 
 

• soit il y a un objet direct et deux compléments circonstanciels. 
 

 
Exemples des phrases verbales avec trois compléments 
 
    S    V                     COI    COD        CCLS    V                     COI    COD        CCLS    V                     COI    COD        CCLS    V                     COI    COD        CCL    
    A    pa'alǫ         la  mam   a   si       bãarǫ   pțam.A    pa'alǫ         la  mam   a   si       bãarǫ   pțam.A    pa'alǫ         la  mam   a   si       bãarǫ   pțam.A    pa'alǫ         la  mam   a   si       bãarǫ   pțam. 
 il   montrer+AC  INS moi     son mil     grenier dans 
 «Il m'a montré son mil dans le grenier.» 
 

    S        V                 COI     COD      CCTS        V                 COI     COD      CCTS        V                 COI     COD      CCTS        V                 COI     COD      CCT    
    Mam  bǤ             la  bia     ligri      bulika.Mam  bǤ             la  bia     ligri      bulika.Mam  bǤ             la  bia     ligri      bulika.Mam  bǤ             la  bia     ligri      bulika.    
 je      donner+AC INS enfant  argent   matin 
 «Je donne l'argent à l'enfant le matin.» 
 
    S          CCT     V                  COD       CCLS          CCT     V                  COD       CCLS          CCT     V                  COD       CCLS          CCT     V                  COD       CCL    
    Mam  ma   zaam  da             la   mã'asa   da'am.Mam  ma   zaam  da             la   mã'asa   da'am.Mam  ma   zaam  da             la   mã'asa   da'am.Mam  ma   zaam  da             la   mã'asa   da'am.    
 ma     mère hier     acheter+AC  INS  galettes  marche+LOC 
 «Ma mère a hier acheté des galettes au marché.» 
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3.2. Le point de départ (thématisation)3.2. Le point de départ (thématisation)3.2. Le point de départ (thématisation)3.2. Le point de départ (thématisation)    
 
Nous avons dit que les textes cohérents comprennent des unités thématiques 
caractérisées par les discontinuités de situation, de référence ou d'action (voir 1.2.1 
à 1.2.4.). L'un des moyens pour indiquer ces points de discontinuité est l'emploi 
d'une proposition subordonnée ou d'un syntagme nominal au début de la 
proposition ou de la phrase. Le terme couramment employé en linguistique est celui 
de thématisation. Toutefois, étant donné la possibilité de confondre ce terme avec 
celui de thème, celui de point de départpoint de départpoint de départpoint de départ sera utilisé. 
Le point de départ est un constituant situé au début d'un énoncé. Il peut : 
 

• servir de point de départ à la communication 
 

• servir de lien principal entre la phrase et son contexte en rajoutant quelque 
 chose à quoi le locuteur à accès dans sa représentation mentale. 

 
 
Exemple de point de départ à la communication   Texte 18 : 
 
 Mam keɶMam keɶMam keɶMam keɶema     bia la   sãn soke               tǹ   mam seɶema     bia la   sãn soke               tǹ   mam seɶema     bia la   sãn soke               tǹ   mam seɶema     bia la   sãn soke               tǹ   mam seɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶndeem,ndeem,ndeem,ndeem,    
 mon  frère aîné fils  DET  si     demander+AC que moi     aller+IN  église 
 

 bǹǹ       mam   dolǹ        Azezi  la,    a    võorǫ  de   la    beɶbǹǹ       mam   dolǹ        Azezi  la,    a    võorǫ  de   la    beɶbǹǹ       mam   dolǹ        Azezi  la,    a    võorǫ  de   la    beɶbǹǹ       mam   dolǹ        Azezi  la,    a    võorǫ  de   la    beɶm,m,m,m,    
 ou bien moi     suivre+IN   Jésus   DET  son  sens    être  INS   quoi 
 
 

 mam wțn pa'alǫ         eɶmam wțn pa'alǫ         eɶmam wțn pa'alǫ         eɶmam wțn pa'alǫ         eɶ    mǫ    yetǹ:      «Fõn sãn dǤla        Azezimǫ    yetǹ:      «Fõn sãn dǤla        Azezimǫ    yetǹ:      «Fõn sãn dǤla        Azezimǫ    yetǹ:      «Fõn sãn dǤla        Azezi … 
 je      FUT  montre+AC lui   AFF   dire que     toi      si   suivre+IN  Jésus 
 

«Si / lorsque le fils de mon grand frère demande d’après le sens de mon aller«Si / lorsque le fils de mon grand frère demande d’après le sens de mon aller«Si / lorsque le fils de mon grand frère demande d’après le sens de mon aller«Si / lorsque le fils de mon grand frère demande d’après le sens de mon aller    
à l’église ou bien de mon suivre Jésusà l’église ou bien de mon suivre Jésusà l’église ou bien de mon suivre Jésusà l’église ou bien de mon suivre Jésus, je lui expliquerai : «Si tu suis Jésus …» 

 
 
 Texte 3 : 
 

Mam n   doose      Zezi  la,Mam n   doose      Zezi  la,Mam n   doose      Zezi  la,Mam n   doose      Zezi  la,     mam sǤ   daan de   la  neɶmam sǤ   daan de   la  neɶmam sǤ   daan de   la  neɶmam sǤ   daan de   la  neɶr-nãana,r-nãana,r-nãana,r-nãana,    
je     SUB suivre+AC Jésus SUB     mon  père PASSE être INS personne facile 
 

a daan ka dige mam.a daan ka dige mam.a daan ka dige mam.a daan ka dige mam.    
Il PASSE NEG chasser+AC moi. 
 

«Quand/comme je suivais JésusQuand/comme je suivais JésusQuand/comme je suivais JésusQuand/comme je suivais Jésus, mon père était une personne paisible, 
il ne m’a pas chassé.» 
 

 
 Texte 22 : 
 

 Fț sãn bǤǤra  tǹ   fț kareɶFț sãn bǤǤra  tǹ   fț kareɶFț sãn bǤǤra  tǹ   fț kareɶFț sãn bǤǤra  tǹ   fț kareɶŋrǹ buuri kareɶŋrǹ buuri kareɶŋrǹ buuri kareɶŋrǹ buuri kareɶŋrǫ la    tǹ   la  eŋǫ       sõŋa la,ŋrǫ la    tǹ   la  eŋǫ       sõŋa la,ŋrǫ la    tǹ   la  eŋǫ       sõŋa la,ŋrǫ la    tǹ   la  eŋǫ       sõŋa la,    
 ce   si   vouloir que tu lire+AC  ethnie lecture   DET que ce faire+AC bien   SUB 
 

 la masǫ tǹ ...la masǫ tǹ ...la masǫ tǹ ...la masǫ tǹ ...    
    ce faut que 
 

«Si tu veux lire ta langue maternelle et que cela se passe bienSi tu veux lire ta langue maternelle et que cela se passe bienSi tu veux lire ta langue maternelle et que cela se passe bienSi tu veux lire ta langue maternelle et que cela se passe bien, il faut que …» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
Exemple de traduction : 1 Corinthiens 16:12 
 
 La sãn dǫna     tǹ      sǤbia             ApolǤsǹ,    mam yele       eɶLa sãn dǫna     tǹ      sǤbia             ApolǤsǹ,    mam yele       eɶLa sãn dǫna     tǹ      sǤbia             ApolǤsǹ,    mam yele       eɶLa sãn dǫna     tǹ      sǤbia             ApolǤsǹ,    mam yele       eɶ    
 ce   si   être+IN notre  enfant du père  Apollos       moi   dire+AC lui 
 
 mǫ  nõorǫ faa               tǹ   a  doose       la    sǤbiisi        basǫba ...mǫ  nõorǫ faa               tǹ   a  doose       la    sǤbiisi        basǫba ...mǫ  nõorǫ faa               tǹ   a  doose       la    sǤbiisi        basǫba ...mǫ  nõorǫ faa               tǹ   a  doose       la    sǤbiisi        basǫba ...    
 AFF  fois     nombreuses  que il   suivre+AC avec père enfants d'autres 
 

«Quant à notre frère ApollosQuant à notre frère ApollosQuant à notre frère ApollosQuant à notre frère Apollos, je lui ai dit beaucoup de fois d'accompagner 
d'autres frères ....» 

 
 
 
Matthieu 22 :32 
 
 La sãn dǫna kũm vo'ore        yelle,           yãma nãn    ka    kareɶŋǫLa sãn dǫna kũm vo'ore        yelle,           yãma nãn    ka    kareɶŋǫLa sãn dǫna kũm vo'ore        yelle,           yãma nãn    ka    kareɶŋǫLa sãn dǫna kũm vo'ore        yelle,           yãma nãn    ka    kareɶŋǫ    
 ce si     être   mort résurrection au sujet de     vous  encore NEG  lire+AC 
 

 «Ce qui concerne la résurrection des mortsCe qui concerne la résurrection des mortsCe qui concerne la résurrection des mortsCe qui concerne la résurrection des morts, vous n’avez pas encore lu» 
 
 Naweɶnnǫ n     yele       ya    a    gõŋǤ la    pțam se'em      yetǹ : …Naweɶnnǫ n     yele       ya    a    gõŋǤ la    pțam se'em      yetǹ : …Naweɶnnǫ n     yele       ya    a    gõŋǤ la    pțam se'em      yetǹ : …Naweɶnnǫ n     yele       ya    a    gõŋǤ la    pțam se'em      yetǹ : …    
 Dieu         SUB  dire+AC vous son  livre   DET dans    comment dire que 
 

 «ce que Dieu vous a dit dans son livre disant : …» 
 

 
 
Actes 21 : 25 
    

La sãn dǫna bu-zãŋsǹ          la    n   bǤ             Azezi sǹra   la   yelle,La sãn dǫna bu-zãŋsǹ          la    n   bǤ             Azezi sǹra   la   yelle,La sãn dǫna bu-zãŋsǹ          la    n   bǤ             Azezi sǹra   la   yelle,La sãn dǫna bu-zãŋsǹ          la    n   bǤ             Azezi sǹra   la   yelle,    
ce  si    être  ethnies étrangère DET SUB donner+AC Jésus   vérité SUB au sujet de 
 
 

tõma daan looge        yǫm          gțlsǫ       gõŋǤ  yele      ba  yetǹ:tõma daan looge        yǫm          gțlsǫ       gõŋǤ  yele      ba  yetǹ:tõma daan looge        yǫm          gțlsǫ       gõŋǤ  yele      ba  yetǹ:tõma daan looge        yǫm          gțlsǫ       gõŋǤ  yele      ba  yetǹ:    
nous  PASSE choisir+AC intelligence écrire+AC lettre  dire+AC eux dire que 
 

«S’il s’agit du sujet des gens d’autres ethnies qui croient en JésusS’il s’agit du sujet des gens d’autres ethnies qui croient en JésusS’il s’agit du sujet des gens d’autres ethnies qui croient en JésusS’il s’agit du sujet des gens d’autres ethnies qui croient en Jésus, 
nous avons décidé d’écrire une lettre pour eux disant:» 
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3.2.1. Le point de départ temporel, locatif, conditionnel, cause3.2.1. Le point de départ temporel, locatif, conditionnel, cause3.2.1. Le point de départ temporel, locatif, conditionnel, cause3.2.1. Le point de départ temporel, locatif, conditionnel, cause    
 
Il y a divers syntagmes et propositions pouvant débuter une phrase. Dans chaque 
cas, ils constituent le point de départ situationnel pour les informations qui suivent. 
 

3.2.1.1. Point de départ temporel3.2.1.1. Point de départ temporel3.2.1.1. Point de départ temporel3.2.1.1. Point de départ temporel    
 
Exemple du    texte 3 : 
 
    POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
 

 Tǹ daarǫ ayǹla,      tǹ   mam le              pț'țsra,Tǹ daarǫ ayǹla,      tǹ   mam le              pț'țsra,Tǹ daarǫ ayǹla,      tǹ   mam le              pț'țsra,Tǹ daarǫ ayǹla,      tǹ   mam le              pț'țsra,    
 et jour     un            que moi    de nouveau prier+IN 
 
    THEME         RHEMETHEME         RHEMETHEME         RHEMETHEME         RHEME    
 tǹ  pãŋa       wa'am    mam  zeɶtǹ  pãŋa       wa'am    mam  zeɶtǹ  pãŋa       wa'am    mam  zeɶtǹ  pãŋa       wa'am    mam  zeɶ'am,'am,'am,'am,    
 et puissance venir+AC moi      lieu+LOC 
 

 «Et un jour, j’étais de nouveau en train de prierEt un jour, j’étais de nouveau en train de prierEt un jour, j’étais de nouveau en train de prierEt un jour, j’étais de nouveau en train de prier, et la puissance est venue 
 chez moi…» 
 
 Texte 10 : 
    

POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    Yț’țŋǤ n    wa         paagǫ,Yț’țŋǤ n    wa         paagǫ,Yț’țŋǤ n    wa         paagǫ,Yț’țŋǤ n    wa         paagǫ,    
 nuit     FOC venir AUX arriver+AC 
 

THEME         RHEMETHEME         RHEMETHEME         RHEMETHEME         RHEME    
    tǹ bãma bayi ka         sțgǫ         sore    nõorțm.tǹ bãma bayi ka         sțgǫ         sore    nõorțm.tǹ bãma bayi ka         sțgǫ         sore    nõorțm.tǹ bãma bayi ka         sțgǫ         sore    nõorțm.    
 et eux  deux aller AUX cacher+AC chemin bord+LOC 
    

 «La nuit est arrive,La nuit est arrive,La nuit est arrive,La nuit est arrive, et les deux sont allés se cacher au bord de la route.» 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Exemple: Actes 20:7 
 

 POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    La vo'osgo daarǫ ayǹla yț'țŋǤ,La vo'osgo daarǫ ayǹla yț'țŋǤ,La vo'osgo daarǫ ayǹla yț'țŋǤ,La vo'osgo daarǫ ayǹla yț'țŋǤ, 
 et  repos      jour    un     nuit 
 

 «Et un jour de repos la nuit, 
 
    THEME        RHEMETHEME        RHEMETHEME        RHEMETHEME        RHEME    
    tǹ  tõma      lagsǫ        tǹ    tǹ    di              dia.tǹ  tõma      lagsǫ        tǹ    tǹ    di              dia.tǹ  tõma      lagsǫ        tǹ    tǹ    di              dia.tǹ  tõma      lagsǫ        tǹ    tǹ    di              dia.    
 que nous      réunir+AC que nous manger+AC nourriture 
 

 nous nous sommes réunis pour manger.» 
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3.2.1.2. Point de départ locatif3.2.1.2. Point de départ locatif3.2.1.2. Point de départ locatif3.2.1.2. Point de départ locatif    
 
 POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    La sãn dǫna     va'am-eɶLa sãn dǫna     va'am-eɶLa sãn dǫna     va'am-eɶLa sãn dǫna     va'am-eɶna   wã pțam,na   wã pțam,na   wã pțam,na   wã pțam, 
 ce  si    être+IN champ  ceci    là    dans 
 

 «Si c'est dans ce champ-ci, 
 
 THEME               RHEMETHEME               RHEMETHEME               RHEMETHEME               RHEME    
 a     dãana         wțn  yeɶa     dãana         wțn  yeɶa     dãana         wțn  yeɶa     dãana         wțn  yeɶ    dia          zozo'e.dia          zozo'e.dia          zozo'e.dia          zozo'e.    
 son  propriétaire  FUT  gagner+AC nourriture beaucoup 
 

 son propriétaire gagnera beaucoup de mil.» 
 
 
 Texte 6 : 
 

Tǹ bțraa  ayǹla  sãn wǫ’ǫsa   a     va’am   mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn wǫ’ǫsa   a     va’am   mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn wǫ’ǫsa   a     va’am   mĩ,Tǹ bțraa  ayǹla  sãn wǫ’ǫsa   a     va’am   mĩ, 
et homme un       si    aller+IN  son  champ   là-bas 
 
a tarǹ   la  zom   la   wan-gõŋǤ             seɶa tarǹ   la  zom   la   wan-gõŋǤ             seɶa tarǹ   la  zom   la   wan-gõŋǤ             seɶa tarǹ   la  zom   la   wan-gõŋǤ             seɶnna   a    va’am mĩ.nna   a    va’am mĩ.nna   a    va’am mĩ.nna   a    va’am mĩ.            
Il avoir INS farine avec calebasse   récipient aller+IN son champ là-bas 

 

«Lorsque l’un des hommes va à son champLorsque l’un des hommes va à son champLorsque l’un des hommes va à son champLorsque l’un des hommes va à son champ, il amène une calebasse 
avec de la farine en allant là-bas.» 
 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Exemple de la traduction : Gal 2 :11 
 
 POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    Apǹyǫǫrǹ n     daan  wa'am     AntǹyǤsǹ  la,Apǹyǫǫrǹ n     daan  wa'am     AntǹyǤsǹ  la,Apǹyǫǫrǹ n     daan  wa'am     AntǹyǤsǹ  la,Apǹyǫǫrǹ n     daan  wa'am     AntǹyǤsǹ  la,    
    Pierre      SUB  PASSE  venir+AC  Antioche  SUB 
  

    «Quand Pierre est venu en antioche, 
    
    mam daan tǤgǫ         eɶ   mǫ  veɶelga      veɶelga      ka   sakǫ            eɶ, ...mam daan tǤgǫ         eɶ   mǫ  veɶelga      veɶelga      ka   sakǫ            eɶ, ...mam daan tǤgǫ         eɶ   mǫ  veɶelga      veɶelga      ka   sakǫ            eɶ, ...mam daan tǤgǫ         eɶ   mǫ  veɶelga      veɶelga      ka   sakǫ            eɶ, ...    
 moi   PASSE parler+AC lui  AFF  clairement  clairement NEG  accepter+AC lui 
 

 «je lui a parlé très clairement sans céder à lui,…» 
 

    
3.2.1.3.Point de départ conditionnel3.2.1.3.Point de départ conditionnel3.2.1.3.Point de départ conditionnel3.2.1.3.Point de départ conditionnel    

 

Exemple du   texte 22 : 
 

 
POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART 

 La fț  meɶLa fț  meɶLa fț  meɶLa fț  meɶ    sãn dǫna buuri  kareɶsãn dǫna buuri  kareɶsãn dǫna buuri  kareɶsãn dǫna buuri  kareɶnsãama,nsãama,nsãama,nsãama,    
 et tu  aussi  si    être   ethnie  enseignant 
 
 mã’agǫ      fț   ĩyã    fț kareɶmã’agǫ      fț   ĩyã    fț kareɶmã’agǫ      fț   ĩyã    fț kareɶmã’agǫ      fț   ĩyã    fț kareɶŋrǫ  la   pțam.ŋrǫ  la   pțam.ŋrǫ  la   pțam.ŋrǫ  la   pțam.    
 froidir+AC ton  corps  ta  lecture   DET  dans 
 

 «Et si tu est un enseignant en alphabétisation,«Et si tu est un enseignant en alphabétisation,«Et si tu est un enseignant en alphabétisation,«Et si tu est un enseignant en alphabétisation, calme toi dans ta lecture.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Matthieu 9 : 15 
 
 POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    Neɶra      sãn di           pǤka   eɶŋǫ      kibsa wi            a   tadãandõma...,Neɶra      sãn di           pǤka   eɶŋǫ      kibsa wi            a   tadãandõma...,Neɶra      sãn di           pǤka   eɶŋǫ      kibsa wi            a   tadãandõma...,Neɶra      sãn di           pǤka   eɶŋǫ      kibsa wi            a   tadãandõma...,    
 personne si   marie+AC femme faire+AC fête appeler+AC ses amis 
    

 «Si quelqu’un se marie et fait une fête et appelle se amis …, 
 
    THEME       RHEMETHEME       RHEMETHEME       RHEMETHEME       RHEME    
    ba             tã        wțn eɶŋǫ       sũ-sã'aŋǤ  wakat-sǫka   tǹ pǤdita ...   mǫ bǹǹ?ba             tã        wțn eɶŋǫ       sũ-sã'aŋǤ  wakat-sǫka   tǹ pǤdita ...   mǫ bǹǹ?ba             tã        wțn eɶŋǫ       sũ-sã'aŋǤ  wakat-sǫka   tǹ pǤdita ...   mǫ bǹǹ?ba             tã        wțn eɶŋǫ       sũ-sã'aŋǤ  wakat-sǫka   tǹ pǤdita ...   mǫ bǹǹ?    
 ils               pouvoir FUT  faire+AC cœur triste  temps lequel   que     AFF ou bien 
    

 est-ce qu’ils pourront être triste pendant que le marié … ?» 
 
 
 
 

3.2.1.4.3.2.1.4.3.2.1.4.3.2.1.4. Le point de départ de causeLe point de départ de causeLe point de départ de causeLe point de départ de cause    
 
 

Exemple du   texte 8 : 
 
 Naba n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.Naba n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.Naba n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.Naba n    tarǹ  a  pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.    
 chef  FOC avoir sa fille        et lièvre      et crapaud         vouloir+IN 
 

 Tǹ naba la yetǹ, eɶTǹ naba la yetǹ, eɶTǹ naba la yetǹ, eɶTǹ naba la yetǹ, eɶŋa wțn …ŋa wțn …ŋa wțn …ŋa wțn …    
 Et chef DET dire que lui FUT 
 

 «Un chef avait une fille. Le lièvre et le crapaud la voulaientUn chef avait une fille. Le lièvre et le crapaud la voulaientUn chef avait une fille. Le lièvre et le crapaud la voulaientUn chef avait une fille. Le lièvre et le crapaud la voulaient. 
 Ainsi le chef a dit qu’il…» 
 
 
 Texte 20 : 
 

Tõma boorǹ  tǹ    tǹ     eɶTõma boorǹ  tǹ    tǹ     eɶTõma boorǹ  tǹ    tǹ     eɶTõma boorǹ  tǹ    tǹ     eɶŋǫ       la  kibsa tǹ      kareɶŋǫ       la  kibsa tǹ      kareɶŋǫ       la  kibsa tǹ      kareɶŋǫ       la  kibsa tǹ      kareɶnsãamansãamansãamansãama    
Nous  vouloir que nous faire+AC INS fête    notre  pasteur 
 

kǫka Agulwoŋo    n yetǹ        a to'oge        vo'osgo la   ĩyã.kǫka Agulwoŋo    n yetǹ        a to'oge        vo'osgo la   ĩyã.kǫka Agulwoŋo    n yetǹ        a to'oge        vo'osgo la   ĩyã.kǫka Agulwoŋo    n yetǹ        a to'oge        vo'osgo la   ĩyã.    
 vieux Agouliwongo SUB aller faire il recevoir+AC repos     SUB à cause de 
 

Bǫla n    soe        tǹ   tõma bǤ’Ǥra       fõn la fț pǤga AweɶBǫla n    soe        tǹ   tõma bǤ’Ǥra       fõn la fț pǤga AweɶBǫla n    soe        tǹ   tõma bǤ’Ǥra       fõn la fț pǤga AweɶBǫla n    soe        tǹ   tõma bǤ’Ǥra       fõn la fț pǤga AweɶnpǤka gõŋǤ wã, …npǤka gõŋǤ wã, …npǤka gõŋǤ wã, …npǤka gõŋǤ wã, …    
 ainsi SUB posséder que nous donner+AC toi   et ta femme Awenpoka lettre DET 
 

«Nous voulons faire une fête pour notre vieux Pasteur Agouliwongo,Nous voulons faire une fête pour notre vieux Pasteur Agouliwongo,Nous voulons faire une fête pour notre vieux Pasteur Agouliwongo,Nous voulons faire une fête pour notre vieux Pasteur Agouliwongo,    
parce qu’il va recevoir sa retraiteparce qu’il va recevoir sa retraiteparce qu’il va recevoir sa retraiteparce qu’il va recevoir sa retraite. Voilà pourquoi nous à toi et à ta femme 
Awenpoka cette lettre,….» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Actes 15 : 24 
 
 POINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPARTPOINT DE DEPART    
    Tõma wõm           tǹ   tõma neɶrba basǫba  n   wa'am    wa    dãana        yãmaTõma wõm           tǹ   tõma neɶrba basǫba  n   wa'am    wa    dãana        yãmaTõma wõm           tǹ   tõma neɶrba basǫba  n   wa'am    wa    dãana        yãmaTõma wõm           tǹ   tõma neɶrba basǫba  n   wa'am    wa    dãana        yãma    
    nous  entendre+AC que vos    gens  quelques FOC venir+AC venir troubler+AC vous 
    

    la    yetǤga botǹ      yãma  yǫm          yǤǤra,la    yetǤga botǹ      yãma  yǫm          yǤǤra,la    yetǤga botǹ      yãma  yǫm          yǤǤra,la    yetǤga botǹ      yãma  yǫm          yǤǤra,    
    avec parole  faire que votre  intelligence inquiéter+IN 
 
    

    tõma ka   bǤ             ba  nõorǫ.tõma ka   bǤ             ba  nõorǫ.tõma ka   bǤ             ba  nõorǫ.tõma ka   bǤ             ba  nõorǫ.    
 nous  NEG donner+AC eux bouche 
 

25252525Bǫla  ĩyã      tǹ   tõma lagsǫ       taaba ...Bǫla  ĩyã      tǹ   tõma lagsǫ       taaba ...Bǫla  ĩyã      tǹ   tõma lagsǫ       taaba ...Bǫla  ĩyã      tǹ   tõma lagsǫ       taaba ...    
cela  à cause que nous  réunir+AC ensemble 
 
«Nous avons entendu que quelques gens de chez vous sont venus vousNous avons entendu que quelques gens de chez vous sont venus vousNous avons entendu que quelques gens de chez vous sont venus vousNous avons entendu que quelques gens de chez vous sont venus vous    
troubler avec une parole qui fait que votre esprit soit inquiététroubler avec une parole qui fait que votre esprit soit inquiététroubler avec une parole qui fait que votre esprit soit inquiététroubler avec une parole qui fait que votre esprit soit inquiété, nous ne les 
avons pas autorisé. 
C’est pourquoi nous nous sommes réunis...» 

 
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

3.2.2. Le point de départ par reprise3.2.2. Le point de départ par reprise3.2.2. Le point de départ par reprise3.2.2. Le point de départ par reprise    
 
Certains points de départ n'indiquent pas un changement de situation ou de 
référent, mais sont utilisés par le locuteur pour réaffirmer le cadre situationnel ou 
référentiel de l'énoncé précédent. 
 
 

3.2.2.1. Des reprises verbales3.2.2.1. Des reprises verbales3.2.2.1. Des reprises verbales3.2.2.1. Des reprises verbales    
 
Des reprises verbales sont importantes et fréquentes dans le discours ninkãrǫ. 
 

A.A.A.A. Le verbe principal de l'énoncé précédent est répété dans une propositionLe verbe principal de l'énoncé précédent est répété dans une propositionLe verbe principal de l'énoncé précédent est répété dans une propositionLe verbe principal de l'énoncé précédent est répété dans une proposition    
subordonnée au début d'un nouvel énoncé.subordonnée au début d'un nouvel énoncé.subordonnée au début d'un nouvel énoncé.subordonnée au début d'un nouvel énoncé.    
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Exemples de trois reprises dans le      texte 3 : 
 
 
 «… nous allions ensuite à l'église. Quand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'église ….» 
 
 La eɶLa eɶLa eɶLa eɶŋǫ        la  bǫla  tǹ    mam la eɶŋǫ        la  bǫla  tǹ    mam la eɶŋǫ        la  bǫla  tǹ    mam la eɶŋǫ        la  bǫla  tǹ    mam la eɶŋa yãŋa     lagǹm             seɶŋa yãŋa     lagǹm             seɶŋa yãŋa     lagǹm             seɶŋa yãŋa     lagǹm             seɶnna    Weɶnna    Weɶnna    Weɶnna    Weɶndeem.ndeem.ndeem.ndeem.    
 ce faire+AC INS ainsi que moi    et  lui    ensuite s'assembler+AC aller+IN  Dieu maison 
 

«C'était passé comme ça que moi et lui nous allions ensuite ensemble à 
l'église.» 

 
 

 Mam  n    seɶMam  n    seɶMam  n    seɶMam  n    seɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶndeem     na,    ba  ka            tǤgra       landeem     na,    ba  ka            tǤgra       landeem     na,    ba  ka            tǤgra       landeem     na,    ba  ka            tǤgra       la    
 moi   SUB  aller+AC  Dieu maison   SUB     ils   aller AUX  parler+IN  INS 
 
 NaweɶNaweɶNaweɶNaweɶnnǫ yetǤga  pa'ala           Naweɶnnǫ yetǤga  pa'ala           Naweɶnnǫ yetǤga  pa'ala           Naweɶnnǫ yetǤga  pa'ala           Naweɶnnǫ  n    botǹ           tǹnnǫ  n    botǹ           tǹnnǫ  n    botǹ           tǹnnǫ  n    botǹ           tǹ    
 Dieu         parole   enseigner+IN  Dieu          SUB  vouloir que nous 
 

 eɶeɶeɶeɶŋǫ        se'em,    la    Naweɶŋǫ        se'em,    la    Naweɶŋǫ        se'em,    la    Naweɶŋǫ        se'em,    la    Naweɶnnǫ n   ka   botǹ          tǹ     eɶnnǫ n   ka   botǹ          tǹ     eɶnnǫ n   ka   botǹ          tǹ     eɶnnǫ n   ka   botǹ          tǹ     eɶŋǫ        se'em.ŋǫ        se'em.ŋǫ        se'em.ŋǫ        se'em.    
faire+AC comment avec Dieu        SUB NEG causer que nous faire+AC comment 

 

«Quand je suis allé à l'église«Quand je suis allé à l'église«Quand je suis allé à l'église«Quand je suis allé à l'église, ils nous ont parlé la parole de Dieu et montré ce 
que Dieu veut que nous faisons, et ce que Dieu ne veut pas que nous faisons.» 

 
 

 «Je suis parvenu à apprendre la lecture 
 Quand j'a appris la lectureQuand j'a appris la lectureQuand j'a appris la lectureQuand j'a appris la lecture, j'ai acheté une Bible...» 
 
 La mam meɶLa mam meɶLa mam meɶLa mam meɶŋa  wț            mina      kareɶŋa  wț            mina      kareɶŋa  wț            mina      kareɶŋa  wț            mina      kareɶŋrǫ mǫ.ŋrǫ mǫ.ŋrǫ mǫ.ŋrǫ mǫ.    
 et  moi   même  venir AUX     savoir      lecture    AFF 
 

 «Et moi-même je suis parvenu à savoir lire.» 
 
 La mam meɶLa mam meɶLa mam meɶLa mam meɶŋa  n    mi        kareɶŋa  n    mi        kareɶŋa  n    mi        kareɶŋa  n    mi        kareɶŋrǫ la,      mam  da              la    Bibli ...ŋrǫ la,      mam  da              la    Bibli ...ŋrǫ la,      mam  da              la    Bibli ...ŋrǫ la,      mam  da              la    Bibli ...    
 et  moi   même  SUB  savoir    lecture    SUB      je       acheter+AC  INS   Bible 
 

 Et quand moi-même j'ai su lire,Et quand moi-même j'ai su lire,Et quand moi-même j'ai su lire,Et quand moi-même j'ai su lire, j'a acheté une Bible ….» 
 

 
 
 
 
 «...j'ai regardé là-bas. Et quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-bas,...» 
 
 Daarǫ woo mam tarǹ  la   NaweɶDaarǫ woo mam tarǹ  la   NaweɶDaarǫ woo mam tarǹ  la   NaweɶDaarǫ woo mam tarǹ  la   Naweɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶnnǫ gõŋǤ la  kareɶŋra, yãŋa     bǹsra           bilam.ŋra, yãŋa     bǹsra           bilam.ŋra, yãŋa     bǹsra           bilam.ŋra, yãŋa     bǹsra           bilam.    
 jours   tous je       avoir INS Dieu         livre  DET lire+IN   ensuite  regarder+IN   là-bas 
 

«Tous les jours j'ai utilisé le livre de Dieu pour lire, et maintenant je regardait 
là-bas.» 

 
 La mam n    bǹsǫ              bilam  la,      mam yeɶLa mam n    bǹsǫ              bilam  la,      mam yeɶLa mam n    bǹsǫ              bilam  la,      mam yeɶLa mam n    bǹsǫ              bilam  la,      mam yeɶ    mǫ  tǹ    Azezi ...mǫ  tǹ    Azezi ...mǫ  tǹ    Azezi ...mǫ  tǹ    Azezi ...    
 et  je      SUB regarder+AC   là-bas  SUB        je     voir+AC AFF  que  Jésus 
 

 «Et quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-basEt quand j'ai regardé là-bas, j'ai vu que Jésus ….» 
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B.  La reprise verbale contenant un élément complétif commeB.  La reprise verbale contenant un élément complétif commeB.  La reprise verbale contenant un élément complétif commeB.  La reprise verbale contenant un élément complétif comme    «finir»«finir»«finir»«finir»    ouououou    «arriver»«arriver»«arriver»«arriver»    
etc. se trouve souvent dans des textes procéduraux. La reprise, dans ce cas,etc. se trouve souvent dans des textes procéduraux. La reprise, dans ce cas,etc. se trouve souvent dans des textes procéduraux. La reprise, dans ce cas,etc. se trouve souvent dans des textes procéduraux. La reprise, dans ce cas,    
introduit l'étape suivante.introduit l'étape suivante.introduit l'étape suivante.introduit l'étape suivante.    

 
Exemple   texte  16 : 
 
 «... nous prenons des fibres et nous les attachonsattachonsattachonsattachons. 
 «Ensuite, si tu as    terminé d'attacherterminé d'attacherterminé d'attacherterminé d'attacher ..... 
 
 «... tu les posesposesposesposes sur les bois. 
 «Quand tu as    fini de poserfini de poserfini de poserfini de poser, ... 
 
 «... tu les    attachesattachesattachesattaches. 
 «Quand ils ont    terminé d'attacherterminé d'attacherterminé d'attacherterminé d'attacher ceux-là, .... 
 
 

 Tǹ     eɶTǹ     eɶTǹ     eɶTǹ     eɶn                 dǹkǫ            la  yǤg-wogro  dǤglǫn                 dǹkǫ            la  yǤg-wogro  dǤglǫn                 dǹkǫ            la  yǤg-wogro  dǤglǫn                 dǹkǫ            la  yǤg-wogro  dǤglǫ    
 nous habituellement prendre+AC INS bois longs     poser sur+AC 
 

 deo  la   meɶdeo  la   meɶdeo  la   meɶdeo  la   meɶŋa  zuo, dǹkǫ            yǤg-gǹlsǹ   laŋa  zuo, dǹkǫ            yǤg-gǹlsǹ   laŋa  zuo, dǹkǫ            yǤg-gǹlsǹ   laŋa  zuo, dǹkǫ            yǤg-gǹlsǹ   la    
 case DET même sur     prendre+AC bois courts  DET 
 

 dǤglǫ            yǤg-wogro  la  zuo, yãŋa    dǹkǫ         pã'ana    lț                ba.dǤglǫ            yǤg-wogro  la  zuo, yãŋa    dǹkǫ         pã'ana    lț                ba.dǤglǫ            yǤg-wogro  la  zuo, yãŋa    dǹkǫ         pã'ana    lț                ba.dǤglǫ            yǤg-wogro  la  zuo, yãŋa    dǹkǫ         pã'ana    lț                ba.    
 poser sur+AC bois longs   DET sur   ensuite prendre+AC fibres     attacher+AC  eux 
 

«Nous prenons/utilisons d'habitude des bois longs et les posons sur la case 
elle-même, et nous prenons des bois courts et les posons sur les bois longs, 
ensuite nous prenons/utilisons des fibres et les attachons.» 

 
 
 Fț yãŋa    sãn  lț               kǹ'ǹlțm,         fț le              dǹkǫ           la   mõogǤ,Fț yãŋa    sãn  lț               kǹ'ǹlțm,         fț le              dǹkǫ           la   mõogǤ,Fț yãŋa    sãn  lț               kǹ'ǹlțm,         fț le              dǹkǫ           la   mõogǤ,Fț yãŋa    sãn  lț               kǹ'ǹlțm,         fț le              dǹkǫ           la   mõogǤ,    
 tu  ensuite  si    attacher+AC achever+AC      tu de nouveau prendre+AC INS  herbe 
 
 bǹǹ       fț sãn ka  bǤǤra   mõogǤ, fț dǹkǫ           la   keɶbǹǹ       fț sãn ka  bǤǤra   mõogǤ, fț dǹkǫ           la   keɶbǹǹ       fț sãn ka  bǤǤra   mõogǤ, fț dǹkǫ           la   keɶbǹǹ       fț sãn ka  bǤǤra   mõogǤ, fț dǹkǫ           la   keɶŋkã  vile           ba,ŋkã  vile           ba,ŋkã  vile           ba,ŋkã  vile           ba,    

ou bien tu  si   NEG vouloir  herbe    tu  prendre+AC INS tiges     bander+AC eux 
 

 yãŋa    dǹkǫ              dǤglǫ              dǤǤrǤ  la    zuo.yãŋa    dǹkǫ              dǤglǫ              dǤǤrǤ  la    zuo.yãŋa    dǹkǫ              dǤglǫ              dǤǤrǤ  la    zuo.yãŋa    dǹkǫ              dǤglǫ              dǤǤrǤ  la    zuo.    
 ensuite prendre+AC    poser sur+AC    bois    DET   sur 
 

«Ensuite si tu as terminé d'attacherEnsuite si tu as terminé d'attacherEnsuite si tu as terminé d'attacherEnsuite si tu as terminé d'attacher, tu prends encore de l'herbe/paille, ou bien 
si tu ne veux pas de l'herbe/paille, tu prends des tiges de mil et les bandes, 
ensuite tu les poses sur les bois.» 

 

 Fț sãn   dǤglǫ             ka          ba'asǫ,     fț yãŋa    dǹkǫ            laFț sãn   dǤglǫ             ka          ba'asǫ,     fț yãŋa    dǹkǫ            laFț sãn   dǤglǫ             ka          ba'asǫ,     fț yãŋa    dǹkǫ            laFț sãn   dǤglǫ             ka          ba'asǫ,     fț yãŋa    dǹkǫ            la    
 tu  si      poser sur+AC   aller AUX  finir+AC     tu ensuite prendre+AC  INS 
 
 mõogǤ tǹ   ba  wțgǫ       wi'ira        tǹ    zǫrga,          dǹkǫmõogǤ tǹ   ba  wțgǫ       wi'ira        tǹ    zǫrga,          dǹkǫmõogǤ tǹ   ba  wțgǫ       wi'ira        tǹ    zǫrga,          dǹkǫmõogǤ tǹ   ba  wțgǫ       wi'ira        tǹ    zǫrga,          dǹkǫ    
 herbe   que ils  tisser+AC appeler+IN que natte de paille prendre+AC 
 

 zǫr-eɶzǫr-eɶzǫr-eɶzǫr-eɶŋa     dǤglǫ            dǤǤrǤ la    zuo, yãŋa     lțŋa     dǤglǫ            dǤǤrǤ la    zuo, yãŋa     lțŋa     dǤglǫ            dǤǤrǤ la    zuo, yãŋa     lțŋa     dǤglǫ            dǤǤrǤ la    zuo, yãŋa     lț. 
 natte cette  poser sur+AC bois    DET sur    ensuite    attacher+AC 
 

«Quand tu as fini de poserQuand tu as fini de poserQuand tu as fini de poserQuand tu as fini de poser, tu prends ensuite de la paille qu'on a tissé qu'on 
appelle natte de paille (zecco), tu prends cette natte et la poses sur les bois, 
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 ensuite tu les attaches.» 
 

    Ba  sãn    lț                  bãma     ka          ba'asǫ,          ba   yãŋaBa  sãn    lț                  bãma     ka          ba'asǫ,          ba   yãŋaBa  sãn    lț                  bãma     ka          ba'asǫ,          ba   yãŋaBa  sãn    lț                  bãma     ka          ba'asǫ,          ba   yãŋa    
 ils   si       attacher+AC    ceux-ci   aller AUX  terminer+AC    ils   ensuite 
 
    dǹkǫ            la   mõogǤ, yãŋa     pile.dǹkǫ            la   mõogǤ, yãŋa     pile.dǹkǫ            la   mõogǤ, yãŋa     pile.dǹkǫ            la   mõogǤ, yãŋa     pile.    
 prendre+AC INS  herbe     ensuite  couvrir+AC 
 

«Quand ils ont terminé d'attacher ceux-là,Quand ils ont terminé d'attacher ceux-là,Quand ils ont terminé d'attacher ceux-là,Quand ils ont terminé d'attacher ceux-là, ils prennent ensuite de la paille, et 
ensuite ils couvrent (le toit entièrement).» 

 
C.  La reprise verbale est aussi employée dans la narration pour résumer unC.  La reprise verbale est aussi employée dans la narration pour résumer unC.  La reprise verbale est aussi employée dans la narration pour résumer unC.  La reprise verbale est aussi employée dans la narration pour résumer un    

ensemble complexe d'événements relatés dans une unité narrative précédente.ensemble complexe d'événements relatés dans une unité narrative précédente.ensemble complexe d'événements relatés dans une unité narrative précédente.ensemble complexe d'événements relatés dans une unité narrative précédente.    
 
Exemple   texte 13 : 
 
 (C'était difficile à recevoir la permission de partir, c'est décrit en plusieurs phrases, 
 et finalement ...) 
 «... le pasteur lui avait donné la route pour alleralleralleraller ... 
 «Quand il est alléQuand il est alléQuand il est alléQuand il est allé    ..... 
 
 La  eɶLa  eɶLa  eɶLa  eɶn        paa           GǹrŋǤ   la,n        paa           GǹrŋǤ   la,n        paa           GǹrŋǤ   la,n        paa           GǹrŋǤ   la,    
 et   il+SUB)  arriver+AC Guénon SUB 
 
 Atǹa  le              sose             sorǤǤ mǫ,   tǹ  eɶAtǹa  le              sose             sorǤǤ mǫ,   tǹ  eɶAtǹa  le              sose             sorǤǤ mǫ,   tǹ  eɶAtǹa  le              sose             sorǤǤ mǫ,   tǹ  eɶŋa  boorǹŋa  boorǹŋa  boorǹŋa  boorǹ    
 Atǹa  de nouveau demander+AC route  AFF  que  lui   vouloir 
 
 tǹ    a  yese       seɶtǹ    a  yese       seɶtǹ    a  yese       seɶtǹ    a  yese       seɶŋǫ      la  KodivǤǤrǹ,    tǹ pastǫǫr bǤ            eɶŋǫ      la  KodivǤǤrǹ,    tǹ pastǫǫr bǤ            eɶŋǫ      la  KodivǤǤrǹ,    tǹ pastǫǫr bǤ            eɶŋǫ      la  KodivǤǤrǹ,    tǹ pastǫǫr bǤ            eɶ    sorǤǤ.sorǤǤ.sorǤǤ.sorǤǤ.    

que il  sortir+AC aller+AC INS Côte d'Ivoire et pasteur donner+AC lui route 
 
 La    pastǫǫr  daan  ka    sakǫ            tǹ   a   seɶLa    pastǫǫr  daan  ka    sakǫ            tǹ   a   seɶLa    pastǫǫr  daan  ka    sakǫ            tǹ   a   seɶLa    pastǫǫr  daan  ka    sakǫ            tǹ   a   seɶŋǫŋǫŋǫŋǫ    
 mais pasteur  PASSE  NEG  accepter+AC qui  il   aller+AC 
 

 la     Atǹa  peɶla     Atǹa  peɶla     Atǹa  peɶla     Atǹa  peɶrgrǫ     ĩyã           pastǫǫr  bǤ             eɶrgrǫ     ĩyã           pastǫǫr  bǤ             eɶrgrǫ     ĩyã           pastǫǫr  bǤ             eɶrgrǫ     ĩyã           pastǫǫr  bǤ             eɶ    sorǤǤsorǤǤsorǤǤsorǤǤ    
 mais Atǹa  obligation  à cause de pasteur  donner+AC lui   route 
 

 mǫ  tǹ   a  seɶmǫ  tǹ   a  seɶmǫ  tǹ   a  seɶmǫ  tǹ   a  seɶŋǫ       ka         tõm             dee          wa'am.ŋǫ       ka         tõm             dee          wa'am.ŋǫ       ka         tõm             dee          wa'am.ŋǫ       ka         tõm             dee          wa'am.    
 AFF que il  aller+AC aller AUX travailler+AC faire après  venir+AC 
 

«Quand il est arrivé à Guénon, Atia a de nouveau demandé la route 
(= permission), que lui il veut sortir aller en Côte d'Ivoire, et le pasteur 
lui a donné la route (=permission).» 
 En fait le pasteur n'était pas d'accord qu'il parte, mais à cause de l'insistance 
d'Atia le pasteur lui a donné la route pour qu'il va travailler et puis revenir.» 

 
 La  eɶLa  eɶLa  eɶLa  eɶn       seɶn       seɶn       seɶn       seɶŋǫ      KodivǤǤrǹ     la,         a  ka   le              yũ         dãam mǫ,ŋǫ      KodivǤǤrǹ     la,         a  ka   le              yũ         dãam mǫ,ŋǫ      KodivǤǤrǹ     la,         a  ka   le              yũ         dãam mǫ,ŋǫ      KodivǤǤrǹ     la,         a  ka   le              yũ         dãam mǫ,    
 et  il+SUB aller+AC  Côte d'Ivoire   SUB         il aller de nouveau boire+AC  dolo   AFF 
 

  «Quand il est allé en Côte d'IvoireQuand il est allé en Côte d'IvoireQuand il est allé en Côte d'IvoireQuand il est allé en Côte d'Ivoire, il est allé de nouveau boire du dolo, ….» 
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3.2.2.2. Reprise nominale3.2.2.2. Reprise nominale3.2.2.2. Reprise nominale3.2.2.2. Reprise nominale 
 
La reprise des nominaux sert comme point de départ pour des commentaires 
différents au sujet d’un participant déjà mentionné. Elle est beaucoup moins 
fréquente en ninkãrǫ que la reprise verbale. 
 
Exemple   Texte 14: 
 
 

    Ba sãn tĩ        põŋa    la,       pǤka    la  bțraa   la,Ba sãn tĩ        põŋa    la,       pǤka    la  bțraa   la,Ba sãn tĩ        põŋa    la,       pǤka    la  bțraa   la,Ba sãn tĩ        põŋa    la,       pǤka    la  bțraa   la,    
 ils  si   dresse  hangar  DET      femme  et  homme  DET 
 
 ba  gã             la  põŋa    la   pțam,ba  gã             la  põŋa    la   pțam,ba  gã             la  põŋa    la   pțam,ba  gã             la  põŋa    la   pțam,    
 ils  dormir+AC  INS hangar DET dans 
 

Quand ils ont dressé le hangar, la femme et l’homme,, la femme et l’homme,, la femme et l’homme,, la femme et l’homme, ils couchent ensemble 
sous  le hangar,… »    
    
    

    
 Texte 5 : 
 
 Be’ero dãana la      n    yele      a    bia     la     yetǹ,Be’ero dãana la      n    yele      a    bia     la     yetǹ,Be’ero dãana la      n    yele      a    bia     la     yetǹ,Be’ero dãana la      n    yele      a    bia     la     yetǹ,    
 avarice type    DET    SUB dire+AC son enfant DET   dire que 
 

 «Lorsque l’avare-làl’avare-làl’avare-làl’avare-là a dit à son enfant que,…» 
 
    
    
Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 
 
Exemple: Luc 16 : 19-22 et reprise en 23  
 

19191919Bõntarsa n    daan  boe, yǫǫra         futo   n   ba   ãna sõŋa,Bõntarsa n    daan  boe, yǫǫra         futo   n   ba   ãna sõŋa,Bõntarsa n    daan  boe, yǫǫra         futo   n   ba   ãna sõŋa,Bõntarsa n    daan  boe, yǫǫra         futo   n   ba   ãna sõŋa,    
 riche       FOC PASSE  être   habiller+IN habits SUB très être  bien 
 

dee tara sǫla   woo    daarǫ woo    tǹ   la seke.   ...dee tara sǫla   woo    daarǫ woo    tǹ   la seke.   ...dee tara sǫla   woo    daarǫ woo    tǹ   la seke.   ...dee tara sǫla   woo    daarǫ woo    tǹ   la seke.   ...    
et   avoir chose chaque jour    chaque que ce suffire+AC 

 
23232323Tǹ  bõntarsa la     daan bǤna bug-teɶŋa nãmsra,   yãŋa     gorgeTǹ  bõntarsa la     daan bǤna bug-teɶŋa nãmsra,   yãŋa     gorgeTǹ  bõntarsa la     daan bǤna bug-teɶŋa nãmsra,   yãŋa     gorgeTǹ  bõntarsa la     daan bǤna bug-teɶŋa nãmsra,   yãŋa     gorge    
     et riche         DET   PASSE être   feu   pays  souffrir+IN ensuite regarder en haut+AC    
 

yeɶ         Abraham halǹ      zeɶ'a     n    zãagǫ, tǹ Alazaarǹ zeɶa       a  sakțkǤ.yeɶ         Abraham halǹ      zeɶ'a     n    zãagǫ, tǹ Alazaarǹ zeɶa       a  sakțkǤ.yeɶ         Abraham halǹ      zeɶ'a     n    zãagǫ, tǹ Alazaarǹ zeɶa       a  sakțkǤ.yeɶ         Abraham halǹ      zeɶ'a     n    zãagǫ, tǹ Alazaarǹ zeɶa       a  sakțkǤ.    
voir+AC Abraham tellement endroit SUB loin       et Lazare     assis+IN sa côté 

 

«Il y avait un riche, il s’habillait avec des très jolies habits, et avait chaque jour 
chaque chose en abondance. .... 
Le riche-làLe riche-làLe riche-làLe riche-là était en enfer et souffrait, ensuit il a regardé en haut et a vu 
Abraham à un endroit qui était tellement éloigné, et Lazare était assis à son 
côté.» 
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3.3. La prééminence3.3. La prééminence3.3. La prééminence3.3. La prééminence    
 
Un fait prééminent est un fait mis en relief par rapport à ce qui l'environne. 
Au niveau du texte, nous dirons d'une information qu'elle est prééminente lorsqu'elle 
indique le fait saillant de l'épisode ou du texte. 
 
Il existe plusieurs types de prééminences en fonction des moyens linguistiques 
utilisés pour l'exprimer. Ces moyens peuvent être : 
 

• mettre une information nouvelle en emphase (focalisation ou mise en relief) 
 

• mettre une information connue en emphase (thématisation ou ‹topicalisation›) 
 
 
 

3.3.1. La focalisation3.3.1. La focalisation3.3.1. La focalisation3.3.1. La focalisation    
 
Chaque énoncé contient une information relativement plus importante que le reste 
de l'énoncé, cette information est mise en relief (elle est focalisée). 
 
Les différences entre points de départ et les constituants focalisés : 
 

• Le point de départ a déjà été mentionné dans le texte ou se rapporte à une 
information connueinformation connueinformation connueinformation connue de l'auditeur. 

 
• L'information focalisée n'a pas encore été donnée dans le texte, donc elle est 

nouvellenouvellenouvellenouvelle, ou bien elle doit être rappelée. 
 
 
 

3.3.1.1. Focalisation marquée3.3.1.1. Focalisation marquée3.3.1.1. Focalisation marquée3.3.1.1. Focalisation marquée    
 
La focalisation (ou emphase) permet au locuteur d'indiquer à son interlocuteur lequel 
des constituants de la phrase contient l'information la plus importante qu'il veut 
communiquer. En ninkãrǫ les phrases déclaratives (les propositions indépendantes 
affirmatives) contiennent une particule focalisateur, soit ‹n›‹n›‹n›‹n› ou ‹la›‹la›‹la›‹la› ou ‹mǫ›‹mǫ›‹mǫ›‹mǫ›. 
Cela montre si le verbe (l'action), le sujet (thème) ou tout le rhème est mis en 
emphase. 
En plus on peut mettre l'emphase sur l'objet ou un circonstanciel par un déplacement 
à la tête de la proposition et l'emploi du particule ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› «que». 
 
 
A.  La focalisation du verbeA.  La focalisation du verbeA.  La focalisation du verbeA.  La focalisation du verbe    
 
Souvent un verbe est focalisé (mis en emphase). On place la particule ‹la›‹la›‹la›‹la› après le 
verbe principale. Nous appelons cette particule «marque d’insistance du verbe 
=INS». Cette particule ‹la›‹la›‹la›‹la›    attire l'attention sur l'action indiquée. Elle ne se trouve 
qu'à l'affirmatif dans une proposition indépendante. 
Quand il n'y a pas de complément après le verbe la particule ‹la›‹la›‹la›‹la› est remplacé par la 
particule ‹ya›‹ya›‹ya›‹ya›. 
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Exemples: 
 

    affirmatif                        négatifaffirmatif                        négatifaffirmatif                        négatifaffirmatif                        négatif    
    

    Mam we         la   da'am.            Mam ka  we      da'am.Mam we         la   da'am.            Mam ka  we      da'am.Mam we         la   da'am.            Mam ka  we      da'am.Mam we         la   da'am.            Mam ka  we      da'am.    
 je     aller+IN   INS  marché+LOC        je  NEG aller+IN  marché+LOC 
 

 «Je vais au marché (je ne         «Je ne vais pas au marché.» 
 fais pas autre chose).» 
 
    A  seɶA  seɶA  seɶA  seɶŋǫ         ya.                  A  ka  seɶŋǫ         ya.                  A  ka  seɶŋǫ         ya.                  A  ka  seɶŋǫ         ya.                  A  ka  seɶŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.    
 il partir+AC    INS                  il NEG partir+AC 
 

 «Il est parti.»                   «Il n'est pas parti.» 
 
 
B.  La focalisation du rhème entierB.  La focalisation du rhème entierB.  La focalisation du rhème entierB.  La focalisation du rhème entier    
 
Quand l'importance dans une proposition indépendante porte sur tout le rhème, on 
ajoute la particule affirmative actualisanteparticule affirmative actualisanteparticule affirmative actualisanteparticule affirmative actualisante    AFF ‹mǫ›‹mǫ›‹mǫ›‹mǫ› à la fin de la phrase affirmative. 
 
Exemple: 
 

    affirmatif                          négatifaffirmatif                          négatifaffirmatif                          négatifaffirmatif                          négatif    
    

    Ba  dǹkǫ            futo      mǫ.            Ba  ka  dǹkǫ           futo.Ba  dǹkǫ            futo      mǫ.            Ba  ka  dǹkǫ           futo.Ba  dǹkǫ            futo      mǫ.            Ba  ka  dǹkǫ           futo.Ba  dǹkǫ            futo      mǫ.            Ba  ka  dǹkǫ           futo.    
 ils  prendre+AC  habits     AFF            ils NEG prendre+AC habits 
 

 «Ils ont pris des habits.»          «Ils n'ont pas pris des habits.» 
 

 La phrase entière est mis en relief›La phrase entière est mis en relief›La phrase entière est mis en relief›La phrase entière est mis en relief›    
 
 comparer avec: 
 
    Ba  dǹkǫ           la   futo.Ba  dǹkǫ           la   futo.Ba  dǹkǫ           la   futo.Ba  dǹkǫ           la   futo.    
 ils  prendre+AC INS habits 
 

«Ils ont prisprisprispris des habits.» 
 

    Le verbe est focalise.Le verbe est focalise.Le verbe est focalise.Le verbe est focalise.    
 

 
C.  La focalisation du sujetC.  La focalisation du sujetC.  La focalisation du sujetC.  La focalisation du sujet    
 
Quand le sujet est mis en relief, on trouve la particule ‹n›‹n›‹n›‹n› après le sujet de la phrase 
affirmative. Dans ce cas il n'y a 

• ni la marque d'intensité du verbe 
• ni la particule affirmative actualisante. 

 
Exemple: 
 

    affirmatif                           négatifaffirmatif                           négatifaffirmatif                           négatifaffirmatif                           négatif    
    

    Mam tã       n     wa'am.                 Mam tã    ka  wa'am.Mam tã       n     wa'am.                 Mam tã    ka  wa'am.Mam tã       n     wa'am.                 Mam tã    ka  wa'am.Mam tã       n     wa'am.                 Mam tã    ka  wa'am.    
 ma  soeur   FOC    venir+AC                ma  soeur NEG venir+AC 
 

 «(C'est) ma soeur qui est venue.»    «Ma soeur n'est pas venue.» 
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D.  La focalisation du complémentD.  La focalisation du complémentD.  La focalisation du complémentD.  La focalisation du complément    
 
Quand le complément est mis en relief, on trouve la particule ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› après le 
complément en tête de la phrase affirmative. 
 
Exemple: 
 

    affirmatif                           négatifaffirmatif                           négatifaffirmatif                           négatifaffirmatif                           négatif    
    

    La de   la  si     tǹ      a  da.           A  ka   da              si.La de   la  si     tǹ      a  da.           A  ka   da              si.La de   la  si     tǹ      a  da.           A  ka   da              si.La de   la  si     tǹ      a  da.           A  ka   da              si.    
 ce être INS mil   que     il  acheter+AC    il  NEG  acheter+AC mil 
 

 «C'est du mil qu'il a acheté.»       «Il n'a pas acheté du mil.» 
 
 
 
 
Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 
1 Corinthiens 9:23 
    
    Kõ-yeɶKõ-yeɶKõ-yeɶKõ-yeɶlga         la    ĩyã            tǹ    mam ǹtǹ         bǫla wuu ...lga         la    ĩyã            tǹ    mam ǹtǹ         bǫla wuu ...lga         la    ĩyã            tǹ    mam ǹtǹ         bǫla wuu ...lga         la    ĩyã            tǹ    mam ǹtǹ         bǫla wuu ...    
 Bonne Nouvelle DET à cause de   que   je      faire+IN  cela  tout 
 

 «C'est pour la Bonne Nouvelle que je fais tout cela ….» 
 
 

Exemple: Actes 11:26 
 
 La de         la   AntǹyǤsǹ teɶLa de         la   AntǹyǤsǹ teɶLa de         la   AntǹyǤsǹ teɶLa de         la   AntǹyǤsǹ teɶŋam        tǹ     ba  daanŋam        tǹ     ba  daanŋam        tǹ     ba  daanŋam        tǹ     ba  daan    
 ce être+AC INS  Antioche  ville+LOC    qui    ils   PASSE 
 

 pǤsǫ             wi              kareɶpǤsǫ             wi              kareɶpǤsǫ             wi              kareɶpǤsǫ             wi              kareɶnbiisi  la     tǹ    Akrisi  neɶnbiisi  la     tǹ    Akrisi  neɶnbiisi  la     tǹ    Akrisi  neɶnbiisi  la     tǹ    Akrisi  neɶrba.rba.rba.rba.    
 commencer   appeler+AC  disciples      DET  que   Christ  gens 
 

«C'était à Antioche qu'ils avaient commencé à appeler les disciples 'gens de 
Christ.» 

 
 

 
La différence entre points de départpoints de départpoints de départpoints de départ (voir 3.1.) et la focalisation marquéefocalisation marquéefocalisation marquéefocalisation marquée par 
l'antéposition est la suivante : 
 
A. 

• Les points de départpoints de départpoints de départpoints de départ communiquent une information déjà établie dans le texte 
ou se rapportant à une information déjà connue du locuteur, 

 
• tandis que les constituants focalisésfocalisésfocalisésfocalisés communiquent généralement une 

information qui n'est pas encore donnée dans le texte. 
La présence ou l'absence de l'article défini (DET) et de la subordination ou bien 
des marqueurs de focalisation aident à distinguer l'information établie de 
l'information non établie. 
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B. 
• Des énoncés ayant des points de départ suivent la structure thème - rhème qui 

veut que l'information anaphorique (c’est-à-dire celle qui renvoie à ce qui a 
déjà été dit plus haut) précède l'information non anaphorique. 

 
• Les énoncés ayant des constituants antéposés pour la focalisation ont 

tendance à ne pas suivre cette contrainte. 
 
Exemples: 
 

    POINT DE DEPART           THEME RHEMEPOINT DE DEPART           THEME RHEMEPOINT DE DEPART           THEME RHEMEPOINT DE DEPART           THEME RHEME    
    
    La sãn de   pǤka   la,       a     da              la   si.La sãn de   pǤka   la,       a     da              la   si.La sãn de   pǤka   la,       a     da              la   si.La sãn de   pǤka   la,       a     da              la   si.    
 ce SUB être  femme DET     elle   acheter+AC INS  mil 
 

«Quant à la femme, elle a acheté du mil.» 
(On sait déjà de quelle femme on parle.) 

 
 

FOCALISATION MARQUEE PAR L'ANTEPOSITIONFOCALISATION MARQUEE PAR L'ANTEPOSITIONFOCALISATION MARQUEE PAR L'ANTEPOSITIONFOCALISATION MARQUEE PAR L'ANTEPOSITION    
 
    La de   la   pǤka      n      da             si.La de   la   pǤka      n      da             si.La de   la   pǤka      n      da             si.La de   la   pǤka      n      da             si.    
 ce être  INS femme   FOC   acheter+AC  mil 
 

 «C'était une femmeC'était une femmeC'était une femmeC'était une femme qui a acheté du mil.» 
 

La de   la   si     tǹ     pǤka   la    da.La de   la   si     tǹ     pǤka   la    da.La de   la   si     tǹ     pǤka   la    da.La de   la   si     tǹ     pǤka   la    da.    
ce être  INS mil   que   femme DET acheter+AC 
 

«C'était du milC'était du milC'était du milC'était du mil que la femme a acheté.» 
 
Sans point de départ ni focalisation : 
 
    PǤka    daan    da            si   mǫ.PǤka    daan    da            si   mǫ.PǤka    daan    da            si   mǫ.PǤka    daan    da            si   mǫ.    

femme PASSE   acheter+AC mil  AFF 
 

 «Une femme a acheté du mil.» 
 
 

 

 
3.3.1.2. Focalisation inhérente3.3.1.2. Focalisation inhérente3.3.1.2. Focalisation inhérente3.3.1.2. Focalisation inhérente    

 
En générale les questions et les négations ont un degré de focalisation inhérente. 
L'impératif comme la prohibition ont également une focalisation inhérente. 
 

Exemples: 
 

    Question:                        Négation:Question:                        Négation:Question:                        Négation:Question:                        Négation:    
    
    FOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATION    
 

    Ãne   n     koose        si ?            A   ka    koose       si.Ãne   n     koose        si ?            A   ka    koose       si.Ãne   n     koose        si ?            A   ka    koose       si.Ãne   n     koose        si ?            A   ka    koose       si.    
 qui    FOC   vendre+AC mil             il   NEG   vendre+AC mil 
 

 «QuiQuiQuiQui    a vendu du mil ?»           «Il n'a pasn'a pasn'a pasn'a pas vendu du mil.» 
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    Impératif:                       Prohibition:Impératif:                       Prohibition:Impératif:                       Prohibition:Impératif:                       Prohibition:    
    

    FOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATIONFOCALISATION                            FOCALISATION 
    Koose        si !                     Da         koose          si !Koose        si !                     Da         koose          si !Koose        si !                     Da         koose          si !Koose        si !                     Da         koose          si !    
 vendre+AC mil                     NEG PRO vendre+AC    mil 
 

 «Vends du mil !»                  «Ne vends pas du mil !» 
 
 

3.3.2. La mise en relief emphatique3.3.2. La mise en relief emphatique3.3.2. La mise en relief emphatique3.3.2. La mise en relief emphatique    
 
Elle sert à attirer l'attention de l'auditeur sur l'attitude ou les sentiments du locuteur 
à l'égard de ce qu'il dit. Elle est comme un panneau qui dit "Attention! Fait inattendu". 
Les moyens pour exprimer la mise en relief emphatique sont très divers : 
 
A.  Mettre des mots ayant une forte teneur émotive tels que les idéophonesA.  Mettre des mots ayant une forte teneur émotive tels que les idéophonesA.  Mettre des mots ayant une forte teneur émotive tels que les idéophonesA.  Mettre des mots ayant une forte teneur émotive tels que les idéophones    
 (pour plus de détail sur les idéophones voir 5.4.) 
 
 

Exemple    texte 7 : 
 

 … kǤ’Ǥn         guuge          a   bõnǤ     babab          zoe          fõrgǫ.… kǤ’Ǥn         guuge          a   bõnǤ     babab          zoe          fõrgǫ.… kǤ’Ǥn         guuge          a   bõnǤ     babab          zoe          fõrgǫ.… kǤ’Ǥn         guuge          a   bõnǤ     babab          zoe          fõrgǫ.    
 ne faire que tourner vite    ses choses    idéophone     courir+AC  partir+AC 
 

 «… (il) a tourné ses chosesses chosesses chosesses choses hop hophop hophop hophop hop! et a fui en courant.» 
 (ses choses = les membres de son corps) 
 Texte 6 : 
 

 Zĩna          mam zĩ            la  wãna   bǤrțrr,       mam meɶZĩna          mam zĩ            la  wãna   bǤrțrr,       mam meɶZĩna          mam zĩ            la  wãna   bǤrțrr,       mam meɶZĩna          mam zĩ            la  wãna   bǤrțrr,       mam meɶŋa ka  yeɶŋa ka  yeɶŋa ka  yeɶŋa ka  yeɶ    ko’om.»ko’om.»ko’om.»ko’om.»    
 aujourd’hui moi    asseoir+IN INS ainsi    idéophone    moi   même NEG voir+AC eau 
 

 «Aujourd’hui je suis assis puff…puff…puff…puff… sans rien, moi-même je n’ai pas d’eau.» 
 
 

B.B.B.B. Répétition du mot ou redoublement d'une syllabeRépétition du mot ou redoublement d'une syllabeRépétition du mot ou redoublement d'une syllabeRépétition du mot ou redoublement d'une syllabe    
 

 Exemple: 
 

    A   kǤ            kǤ               mǫ.        Bǹsǫ    eɶA   kǤ            kǤ               mǫ.        Bǹsǫ    eɶA   kǤ            kǤ               mǫ.        Bǹsǫ    eɶA   kǤ            kǤ               mǫ.        Bǹsǫ    eɶ    sõŋa sõŋa.sõŋa sõŋa.sõŋa sõŋa.sõŋa sõŋa.    
 il    casser+AC casser+AC    AFF        garder lui    bien   bien 
 

 «Il l'a cassé cassécassé cassécassé cassécassé cassé.»       «Garde-le bien bienbien bienbien bienbien bien.» 
 
 Texte 5 : 
 

 ... fõn la eɶfõn la eɶfõn la eɶfõn la eɶna yeɶna yeɶna yeɶna yeɶ    tǤgțm  tǤgra       bǫla   kãbǫ    kãbǫtǤgțm  tǤgra       bǫla   kãbǫ    kãbǫtǤgțm  tǤgra       bǫla   kãbǫ    kãbǫtǤgțm  tǤgra       bǫla   kãbǫ    kãbǫ 
 toi  et elle  voir+AC  parole   parler+IN ainsi     brûler   brûler 
 

«Toi et elle avez trouvé des paroles pour parler comme ça brûler brûlerbrûler brûlerbrûler brûlerbrûler brûler 
(excessivement longtemps)» 

 

 wț       sũma          n    kãbrǹ       la   dțkǤ     la ...wț       sũma          n    kãbrǹ       la   dțkǤ     la ...wț       sũma          n    kãbrǹ       la   dțkǤ     la ...wț       sũma          n    kãbrǹ       la   dțkǤ     la ...    
 comme pois de terre SUB brûler+IN  INS marmite SUB 
 

 «comme des pois de terre qui brûlent dans une marmite...» 
 
    Tǹ bia     la    zoe            kũma         kũma           keɶTǹ bia     la    zoe            kũma         kũma           keɶTǹ bia     la    zoe            kũma         kũma           keɶTǹ bia     la    zoe            kũma         kũma           keɶ    deem ...deem ...deem ...deem ...    
    et enfant DET courir+AC     rapidement  rapidement     entrer+AC maison+LOC 
 

    «L’enfant a couru très vite dans la maison..» 
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 Texte 8 : 
 
 La     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶLa     Akãmponne deɶŋǫ           mǫ  yeɶŋǫ           mǫ  yeɶŋǫ           mǫ  yeɶŋǫ           mǫ  yeɶ    a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,a    kãmponne taaba,    
 mais crapaud         devancer+AC AFF  voir+AC  ses crapauds     camarades 
 

 Mais le crapaud s’est d’abord vu avec ses compagnons crapauds» 
 
 botǹ   ba   sțgǫ         sțgǫ           sorǤǤm,     ba   zoa      la    daarǫ.botǹ   ba   sțgǫ         sțgǫ           sorǤǤm,     ba   zoa      la    daarǫ.botǹ   ba   sțgǫ         sțgǫ           sorǤǤm,     ba   zoa      la    daarǫ.botǹ   ba   sțgǫ         sțgǫ           sorǤǤm,     ba   zoa      la    daarǫ.    
 cause ils    cacher+AC cacher+AC    route+LOC leur  course  DET  jour 
 

 «faisant qu’ils se cachent cachentcachent cachentcachent cachentcachent cachent au long de la route au jour de leur course.» 
    
    
C. Répétition d’une propositionC. Répétition d’une propositionC. Répétition d’une propositionC. Répétition d’une proposition 
 
Exemple dans le    texte 3 : 
 
    La    ba tǤgrǹ       mǫ yetǹ,       m da   le       seɶLa    ba tǤgrǹ       mǫ yetǹ,       m da   le       seɶLa    ba tǤgrǹ       mǫ yetǹ,       m da   le       seɶLa    ba tǤgrǹ       mǫ yetǹ,       m da   le       seɶŋǫ,      m  da    le       seɶŋǫ,      m  da    le       seɶŋǫ,      m  da    le       seɶŋǫ,      m  da    le       seɶŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.    
 mais ils parler+IN AFF dire que    je PRO encore aller+AC   je   PRO encore  aller+AC 
    
    Tǹ mam daan  sĩna      dee      seɶTǹ mam daan  sĩna      dee      seɶTǹ mam daan  sĩna      dee      seɶTǹ mam daan  sĩna      dee      seɶnna.nna.nna.nna. 
    et  moi   PASSE  taire+IN ensuite  aller+IN 
 

 «Mais ils me disaient de ne plus aller, de ne plus allerde ne plus aller, de ne plus allerde ne plus aller, de ne plus allerde ne plus aller, de ne plus aller. Je me taisais et j’allais.» 
    
    
D.  Prononciation du mot, par exemple, allongement de la voyelle ou la consonneD.  Prononciation du mot, par exemple, allongement de la voyelle ou la consonneD.  Prononciation du mot, par exemple, allongement de la voyelle ou la consonneD.  Prononciation du mot, par exemple, allongement de la voyelle ou la consonne    

finalefinalefinalefinale    
 

Exemple: 
 

    La ãn   sõŋa   paaa.  Basǫ    eɶLa ãn   sõŋa   paaa.  Basǫ    eɶLa ãn   sõŋa   paaa.  Basǫ    eɶLa ãn   sõŋa   paaa.  Basǫ    eɶ    sĩmmm.sĩmmm.sĩmmm.sĩmmm.    
 ce être bien     jusqu'à…  laisser lui    tranquille 
 

 «C'est tellement bien.» «Laisse-lui (absolument) tranquille.» 
 
 
E.  Qualité de la voix en prononçant le mot ou l'énoncé avec un ton supra hautE.  Qualité de la voix en prononçant le mot ou l'énoncé avec un ton supra hautE.  Qualité de la voix en prononçant le mot ou l'énoncé avec un ton supra hautE.  Qualité de la voix en prononçant le mot ou l'énoncé avec un ton supra haut    
 

Exemple : 
 

    Sǫla     woo       de   la       kǫɴSǫla     woo       de   la       kǫɴSǫla     woo       de   la       kǫɴSǫla     woo       de   la       kǫɴpí!pí!pí!pí!    
chose   chacune  être  INS    "super" 
 

 «Toute chose est "supersupersupersuper" (impeccable).» 
 

    
    
Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 

Exemple de traduction : 1 Corinthiens 13:12 
 

 La     mam wțn  bãŋǫ       eɶLa     mam wțn  bãŋǫ       eɶLa     mam wțn  bãŋǫ       eɶLa     mam wțn  bãŋǫ       eɶ    sõŋa sõŋa   ...sõŋa sõŋa   ...sõŋa sõŋa   ...sõŋa sõŋa   ...    
 mais je        FUT   connaître  lui   bien   bien 
 

 «Mais je le connaîtrai bien bienbien bienbien bienbien bien (complètement)….» 
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nouvellenouvellenouvellenouvelle    
informationinformationinformationinformation 

informationinformationinformationinformation    
déjà connuedéjà connuedéjà connuedéjà connue    
du contextedu contextedu contextedu contexte 

Luc 16 : 11 
 
    ...ãne n    wțn dǹkǫ           bõntarsõm     sǹra    sǹra     gu'ule       ya?...ãne n    wțn dǹkǫ           bõntarsõm     sǹra    sǹra     gu'ule       ya?...ãne n    wțn dǹkǫ           bõntarsõm     sǹra    sǹra     gu'ule       ya?...ãne n    wțn dǹkǫ           bõntarsõm     sǹra    sǹra     gu'ule       ya?    
    qui  FUC FUT   prendre+AC richesses          vérité  vérité    confier+AC vous 
 

 «...qui vous confiera les vraies vraies (très importantes) richesses?» 
    
    
    
    

    
3.4. Subordination et information nouvelle3.4. Subordination et information nouvelle3.4. Subordination et information nouvelle3.4. Subordination et information nouvelle    

 
Dans un article des Cahiers de traduction (1996 no. 2) «Les propositions 
subordonnées en waama» Katrine Pope avait écrit qu'en waama (qui est une langue 
Oti-Volta comme le ninkãrǫ), il serait insolite, de vouloir communiquer une 
information nouvelle dans une proposition subordonnée. Si l’information est 
inconnue de l'auditeur, elle doit être exprimée dans une proposition indépendante. 
 
Cela est aussi le cas pour le ninkãrǫ, nous n'avons pas trouvé des informations 
entièrement nouvelles dans des propositions subordonnées. 
En ninkãrǫ, un bon style ne permet pas d'introduire une nouvelle information dans 
une proposition subordonnée. 
 
 
Exemple     texte 9 : 
 
 Tǹ pǤka   la    yeɶTǹ pǤka   la    yeɶTǹ pǤka   la    yeɶTǹ pǤka   la    yeɶ    Akakute la,    tǤtǤ tǹ    a     dǹkǫAkakute la,    tǤtǤ tǹ    a     dǹkǫAkakute la,    tǤtǤ tǹ    a     dǹkǫAkakute la,    tǤtǤ tǹ    a     dǹkǫ    
 et femme DET voir+AC tortue     DET,  vite  FOC elle prendre+AC 
 

     Akakute mǫ murige        a   yũuni           la    pțam.Akakute mǫ murige        a   yũuni           la    pțam.Akakute mǫ murige        a   yũuni           la    pțam.Akakute mǫ murige        a   yũuni           la    pțam.    
 tortue     AFF enfoncer+AC ses noix de karité DET   dans 
 

 «Et la femme a vu la tortueEt la femme a vu la tortueEt la femme a vu la tortueEt la femme a vu la tortue, vite elle a pris la tortue et la enfoncé dans 
 ses noix de karité.» 
 . . . 
 

Tǹ laalǹŋa       basǫ         a meɶTǹ laalǹŋa       basǫ         a meɶTǹ laalǹŋa       basǫ         a meɶTǹ laalǹŋa       basǫ         a meɶŋa      lui       a   neɶŋa      lui       a   neɶŋa      lui       a   neɶŋa      lui       a   neɶŋam wț     a  pǤglǫ  mǫ  na.ŋam wț     a  pǤglǫ  mǫ  na.ŋam wț     a  pǤglǫ  mǫ  na.ŋam wț     a  pǤglǫ  mǫ  na.    
et engoulevent laisser+AC il soi-même tomber elle devant comme il blesser AFF SUB 

 
 PǤka    la    n    yeɶPǤka    la    n    yeɶPǤka    la    n    yeɶPǤka    la    n    yeɶ    bǫla la,     tǹ    a   tțkǫbǫla la,     tǹ    a   tțkǫbǫla la,     tǹ    a   tțkǫbǫla la,     tǹ    a   tțkǫ    
 femme DET SUB voir+AC cela   SUB    que elle descendre+AC 
 

 
 a     pǹ’Ǥ    la,  dee     tǹ    a    dige           laalǹŋa       la.a     pǹ’Ǥ    la,  dee     tǹ    a    dige           laalǹŋa       la.a     pǹ’Ǥ    la,  dee     tǹ    a    dige           laalǹŋa       la.a     pǹ’Ǥ    la,  dee     tǹ    a    dige           laalǹŋa       la.    
 son panier DET ensuite que elle chasser+AC engoulevent DET 
 

 
 «Et l’engoulevent a fait qu’il tombe devant elle comme s’il était blessé. 
 Quand la femme a vu celaQuand la femme a vu celaQuand la femme a vu celaQuand la femme a vu cela, elle a descendu son panier et a poursuivi 
 l’engoulevent.» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
En ninkãrǫ on n'introduit pas de nouvelles informations 
dans des propositions subordonnées. Par conséquent, 
dans la traduction, au lieu de traduire une proposition 
subordonnée par une proposition subordonnée, il faut la traduire par une 
proposition indépendante, lorsque l'information n'est pas accessible à l'auditoire. 
 
Matthieu 4:12 
 

 «Quand Jésus apprit que Jean avait été mis en prison, 
 il s'en alla en Galilée.» 
 

L'information que Jean a été mis en prison est nouvelle pour l'auditeur et elle n'est 
pas accessible du contexte. Donc, cette phrase a été traduite en ninkãrǫ : 
 
 Tǹ  Azezi  wõm           tǹ    ba  yõkǫ             Azã  yțTǹ  Azezi  wõm           tǹ    ba  yõkǫ             Azã  yțTǹ  Azezi  wõm           tǹ    ba  yõkǫ             Azã  yțTǹ  Azezi  wõm           tǹ    ba  yõkǫ             Azã  yț    

et  Jésus   entendre+AC que  ils   attraper+AC  Jean   enfermer+AC 
 
 yț'a        deo     pțam, tǹ   a  lebe              Galile    so'olțm.yț'a        deo     pțam, tǹ   a  lebe              Galile    so'olțm.yț'a        deo     pțam, tǹ   a  lebe              Galile    so'olțm.yț'a        deo     pțam, tǹ   a  lebe              Galile    so'olțm.    

enfermer maison dans     et   il  retourner+AC  Galilée    région 
 
 «Jésus a entendu qu'on a enfermé Jean en prison, et il est retourné en Galilée.» 
 
 
Marc 11:27 Ils se rendirent de nouveau à Jérusalem, et, pendant que Jésus sependant que Jésus sependant que Jésus sependant que Jésus se    
promenait dans le temple,promenait dans le temple,promenait dans le temple,promenait dans le temple, les principaux sacrificateurs, … 
 

Azezi la  a   kareɶnbiisi la    le              seɶŋǫ la   Zerizalǫm,Azezi la  a   kareɶnbiisi la    le              seɶŋǫ la   Zerizalǫm,Azezi la  a   kareɶnbiisi la    le              seɶŋǫ la   Zerizalǫm,Azezi la  a   kareɶnbiisi la    le              seɶŋǫ la   Zerizalǫm, 
Jésus  et  ses disciples   DET  de nouveau  aller  INS  Jérusalem 
 

    tǹ Azezi keɶ     Weɶnde-kãtțm na    ǫǫra.                Tǹ kãabgǤ   keɶma neɶŋadõma,tǹ Azezi keɶ     Weɶnde-kãtțm na    ǫǫra.                Tǹ kãabgǤ   keɶma neɶŋadõma,tǹ Azezi keɶ     Weɶnde-kãtțm na    ǫǫra.                Tǹ kãabgǤ   keɶma neɶŋadõma,tǹ Azezi keɶ     Weɶnde-kãtțm na    ǫǫra.                Tǹ kãabgǤ   keɶma neɶŋadõma,    
 et  Jésus entrer temple              DET   se promener+IN  et sacrificateur anciens chefs 

 
 «Jésus et ses disciples sont de nouveau allés à Jérusalem, et Jésus est entréet Jésus est entréet Jésus est entréet Jésus est entré    

dans le temple se promenerdans le temple se promenerdans le temple se promenerdans le temple se promener. Et les principaux sacrificateurs …» 
 
 
 

3.4.1. Utilisation des propositions temporelles avec «quand / alors que»3.4.1. Utilisation des propositions temporelles avec «quand / alors que»3.4.1. Utilisation des propositions temporelles avec «quand / alors que»3.4.1. Utilisation des propositions temporelles avec «quand / alors que»    
 
Une phrase subordonnée contient une information qui a déjà été mentionnée, 
ou qui a une certaine accessibilité pour une autre raison. 
 
L’information peut être comprise parce que 
 

• cela été dit dans le contexte précédent, 
 

• ou parce que c’est impliqué dans le contexte, 
 

• ou parce que c’est quelque chose de bien connu de l’auditeur, 
 

• ou elle est accessible à partir d'un schéma logique. 
 

A.  L'information est accessible à partir du contexte immédiat.A.  L'information est accessible à partir du contexte immédiat.A.  L'information est accessible à partir du contexte immédiat.A.  L'information est accessible à partir du contexte immédiat.    

InformationInformationInformationInformation    
nouvellenouvellenouvellenouvelle    
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Exemple   texte 2 : 
 
 Mam dǹkǫ           la    Kțmaasǹ  loore.Mam dǹkǫ           la    Kțmaasǹ  loore.Mam dǹkǫ           la    Kțmaasǹ  loore.Mam dǹkǫ           la    Kțmaasǹ  loore.    
 je      prendre+IN  INS   Kumasi    camion 
 

 «J'ai pris un camion pour Kumasi.» 
 

Mam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,     mam yãŋa  yetǹ        m   seɶMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,     mam yãŋa  yetǹ        m   seɶMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,     mam yãŋa  yetǹ        m   seɶMam n   paagǫ      Kțmaasǹ la,     mam yãŋa  yetǹ        m   seɶŋǫ ...ŋǫ ...ŋǫ ...ŋǫ ...    
 je    SUB arriver+AC  Kumasi   SUB      je      alors   aller AUX   je   aller+AC 
 

«Quand je suis arrivé à Kumasi,«Quand je suis arrivé à Kumasi,«Quand je suis arrivé à Kumasi,«Quand je suis arrivé à Kumasi, alors j'ai voulu aller … .» 
 
Il n'a pas dit explicitement qu'il est effectivement allé à Kumasi, mais du contexte 
immédiat on comprend qu'il est vraiment allé. 
 
B.  L'information est accessible à partir du contexte récent.B.  L'information est accessible à partir du contexte récent.B.  L'information est accessible à partir du contexte récent.B.  L'information est accessible à partir du contexte récent.    
 
Exemple   texte 1 : 
 
 ... bǫla  tãmǤ  tǹ    ligri    tǤ               mǫ ...... bǫla  tãmǤ  tǹ    ligri    tǤ               mǫ ...... bǫla  tãmǤ  tǹ    ligri    tǤ               mǫ ...... bǫla  tãmǤ  tǹ    ligri    tǤ               mǫ ...    
 cela  temps que  argent  être difficile  AFF 
 

 «… en ce temps-là l'argent était difficile ….»«… en ce temps-là l'argent était difficile ….»«… en ce temps-là l'argent était difficile ….»«… en ce temps-là l'argent était difficile ….»    Contexte récentContexte récentContexte récentContexte récent    
 

 Tǹ  mam bǹsǫ            tǹ    mamTǹ  mam bǹsǫ            tǹ    mamTǹ  mam bǹsǫ            tǹ    mamTǹ  mam bǹsǫ            tǹ    mam    
 et  moi    regarder+AC que  je 
 

 n     daan  yuuge      dee  ka   yeɶn     daan  yuuge      dee  ka   yeɶn     daan  yuuge      dee  ka   yeɶn     daan  yuuge      dee  ka   yeɶ    ligri     la,ligri     la,ligri     la,ligri     la,    
 SUB PASSE  durer+AC  mais NEG gagner+AC  argent SUB 
 

 m  leme             la   m    sǤ     yire.m  leme             la   m    sǤ     yire.m  leme             la   m    sǤ     yire.m  leme             la   m    sǤ     yire.    
 je  retourner+AC INS  mon  père  maison 
 

«Quand j'ai vu que j'ai duré sans avoir gagné de l'argentque j'ai duré sans avoir gagné de l'argentque j'ai duré sans avoir gagné de l'argentque j'ai duré sans avoir gagné de l'argent, 
je suis retourné à la maison de mon père.» 

    
    
C.  L'information est accessible à partir d'un schéma logique.C.  L'information est accessible à partir d'un schéma logique.C.  L'information est accessible à partir d'un schéma logique.C.  L'information est accessible à partir d'un schéma logique.    
 
Exemple   texte 8 : 
 
 Tǹ ba  yãŋa yǫglǫ         AsǤ'Ǥŋa  la  Akãmponne tǹ   ba  zoe.Tǹ ba  yãŋa yǫglǫ         AsǤ'Ǥŋa  la  Akãmponne tǹ   ba  zoe.Tǹ ba  yãŋa yǫglǫ         AsǤ'Ǥŋa  la  Akãmponne tǹ   ba  zoe.Tǹ ba  yãŋa yǫglǫ         AsǤ'Ǥŋa  la  Akãmponne tǹ   ba  zoe.    
 et  ils  puis   aligner+AC lièvre       et  crapaud         que  ils   courir+AC 
 

 «On a aligné le lièvre et le crapaud pour qu'ils courent.» 
 
 La     ban      peebe     wǹa   tǹ   ba   seɶLa     ban      peebe     wǹa   tǹ   ba   seɶLa     ban      peebe     wǹa   tǹ   ba   seɶLa     ban      peebe     wǹa   tǹ   ba   seɶŋǫ        zoa     la,ŋǫ        zoa     la,ŋǫ        zoa     la,ŋǫ        zoa     la,    
 mais ils+SUB  siffler+AC flûte   que  ils   aller+AC  course  SUB 
 

 «Mais, quand ils ont sifflé la flûte pour qu'ils vont à la course, 
 
 tǹ    AsǤ'Ǥŋa n    zoe          gãŋǫ            Akãmponne, zeɶtǹ    AsǤ'Ǥŋa n    zoe          gãŋǫ            Akãmponne, zeɶtǹ    AsǤ'Ǥŋa n    zoe          gãŋǫ            Akãmponne, zeɶtǹ    AsǤ'Ǥŋa n    zoe          gãŋǫ            Akãmponne, zeɶkǫ       zuo ...kǫ       zuo ...kǫ       zuo ...kǫ       zuo ...    
 que lièvre     FOC courir+AC dépasser+AC crapaud           lever+AC  tête 
 

 le lièvre a couru et dépassé le crapaud, et levé la tête ….» 
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C'est clair pour l'auditeur qu'on a sifflé bien qu'on ne l'a pas mentionné explicitement 
dans le texte, puisqu'on siffle toujours pour commencer une course. 
    
    

3.4.2.3.4.2.3.4.2.3.4.2.    Information connue ou information nouvelle dans une relation de causeInformation connue ou information nouvelle dans une relation de causeInformation connue ou information nouvelle dans une relation de causeInformation connue ou information nouvelle dans une relation de cause    
 
Carla Bartsch a écrit dans "Notes on translation (Volume 12, no 4, 1998, page 34): 
 
"In the Dagbani language, different words are used for 'because', depending upon 
whether the information following is new or already known. 
Another feature of Dagbani is that subordinate clauses contain only known 
information." 
 
«En langue Dagbani le mot utilisé pour exprimer ‹parce que›, dépend de ce que 
l’information suivante est déjà connue ou non. 
Un autre trait du Dagbani est que la proposition subordonnée contient seulement de 
l’information déjà connue.» (Traduction par U. Niggli) 
 
Comme nous avons déjà vu dans le chapitre sur les relations entre propositions 
(voir 2.2.3.), aussi en ninkãrǫ on a plusieurs possibilités d'exprimer la cause : 
 
 

• Si l'auditeur ne connaît pas encore la cause on utilise souvent ‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la›‹se'ere n soe la› 
(suivi d'une proposition non subordonnée) 

 
• Si l'auditeur connaît déjà la cause on utilise plus souvent ‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã›‹n ... la ĩyã› 

(proposition subordonnée) 
 
 
Exemple avec information nouvelle : 
 
 
 

    A  ka  wa'am,     se'ere n    soe             la,    dabeem n     tarǹ         eɶA  ka  wa'am,     se'ere n    soe             la,    dabeem n     tarǹ         eɶA  ka  wa'am,     se'ere n    soe             la,    dabeem n     tarǹ         eɶA  ka  wa'am,     se'ere n    soe             la,    dabeem n     tarǹ         eɶ....    
 il NEG venir+AC   ce      SUB posséder+AC SUB    peur        FOC  avoir+AC  lui 
 

 «Il n'est pas venu, carcarcarcar il a eu peur.» 
 

(‹qu'il a eu peur› est une information nouvelle introduite dans une proposition 
non subordonnée). 

 
 
Exemple avec information déjà connue : 
 
 
 

    A  ka  wa'am,   dabeem    n     tarǹ    eɶA  ka  wa'am,   dabeem    n     tarǹ    eɶA  ka  wa'am,   dabeem    n     tarǹ    eɶA  ka  wa'am,   dabeem    n     tarǹ    eɶ    na   ĩyã.na   ĩyã.na   ĩyã.na   ĩyã.    
 il NEG venir+AC peur          SUB    avoir   lui     SUB  à cause de 
 

 «Il n'est pas venu, carcarcarcar il avait peur.» 
 

(On sait déjà du contexte précédant ‹qu'il a eu peur› : L’information est donnée 
dans une proposition subordonnée.) 
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Exemple   Texte 3 : 
 
 ... a  daan  nõŋǫ       mam mǫ.... a  daan  nõŋǫ       mam mǫ.... a  daan  nõŋǫ       mam mǫ.... a  daan  nõŋǫ       mam mǫ.    
 il PASSE  aimer+AC moi    AFF 
 
 EɶEɶEɶEɶŋa   n     daan  nõŋǫ        mam    la   ĩyã,         a  daan  sakǫ             mǫ.ŋa   n     daan  nõŋǫ        mam    la   ĩyã,         a  daan  sakǫ             mǫ.ŋa   n     daan  nõŋǫ        mam    la   ĩyã,         a  daan  sakǫ             mǫ.ŋa   n     daan  nõŋǫ        mam    la   ĩyã,         a  daan  sakǫ             mǫ.    
 lui    SUB   PASSE  aimer+AC moi        SUB à cause     il   PASSE  accepter+AC  AFF 
 

 «... il m'aimait. Parce qu'il m'aimaitParce qu'il m'aimaitParce qu'il m'aimaitParce qu'il m'aimait il a accepté.» 
 
 

 Texte 3 : 
 
    La  a  daan  le        yetǹ, eɶLa  a  daan  le        yetǹ, eɶLa  a  daan  le        yetǹ, eɶLa  a  daan  le        yetǹ, eɶŋa    n      de   yidãana             la     ĩyãŋa    n      de   yidãana             la     ĩyãŋa    n      de   yidãana             la     ĩyãŋa    n      de   yidãana             la     ĩyã    
 et   il  PASSE  encore dire    lui     SUB    être  chef de maison    SUB   à cause 
 
 tǹ     dabeem tara   eɶtǹ     dabeem tara   eɶtǹ     dabeem tara   eɶtǹ     dabeem tara   eɶŋa ...ŋa ...ŋa ...ŋa ...    
 que   peur       avoir   lui 
 

«Mais il a de nouveau dit que, 
parce qu'parce qu'parce qu'parce qu'il est le chef de la maison, 
il a peur ….» 

 
 
Quelquefois une phrase subordonnée de cause peut contenir une information qui n'a 
pas encore été donnée, si elle a une certaine accessibilité, cependant l'information 
nouvelle n'est pas communiquée dans une subordonnée pré nucléairepré nucléairepré nucléairepré nucléaire, mais 
dans une subordonnée post nucléairepost nucléairepost nucléairepost nucléaire. 
 
 

Exemple     texte 10 : 
 
 NeɶNeɶNeɶNeɶrba     wuu zotǹ          fț la,  fț  toogo la     ĩyã.rba     wuu zotǹ          fț la,  fț  toogo la     ĩyã.rba     wuu zotǹ          fț la,  fț  toogo la     ĩyã.rba     wuu zotǹ          fț la,  fț  toogo la     ĩyã.    
 personne tous craindre+IN tu INS ton venin  DET    à cause de 
 

 «Tout le monde te craint à cause de ton venin.» 
 

(L’information que ce serpent est venimeux n’a pas encore été donnée, mais 
tout le monde sait qu’il y a des serpents venimeux.) 

 
 
 Mui wǤm            sõŋa mǫ  saa    n      ni               zo'e          la    ĩyã.Mui wǤm            sõŋa mǫ  saa    n      ni               zo'e          la    ĩyã.Mui wǤm            sõŋa mǫ  saa    n      ni               zo'e          la    ĩyã.Mui wǤm            sõŋa mǫ  saa    n      ni               zo'e          la    ĩyã.    
 riz   produire+AC bien   AFF pluie   SUB   pleuvoir+AC beaucoup    SUB  à cause 
 

 «Le riz a bien produit parce quparce quparce quparce qu'il a eu beaucoup de pluie.» 
 
 (On n’a pas encore parlé de la pluie, mais s’il a plu, tout le monde le sait.) 
 

Information connue du 
contexte immediate 

Information connue par les ninkarse: 
un chef de famille ne doit pas 
abandonner la religion traditionnelle. 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
    Information déjà connue :Information déjà connue :Information déjà connue :Information déjà connue :    
 
(Subordonnée, pré nucléaire) 
 
Marc 5 : 5 
 

    La       fõn         yele         la   ĩyã,        tǹ    wțn lobe         tǹ   yțgsǹ la.La       fõn         yele         la   ĩyã,        tǹ    wțn lobe         tǹ   yțgsǹ la.La       fõn         yele         la   ĩyã,        tǹ    wțn lobe         tǹ   yțgsǹ la.La       fõn         yele         la   ĩyã,        tǹ    wțn lobe         tǹ   yțgsǹ la.    
    mais    toi+SUB    dire+AC    SUB à cause   nous FUT  lancer+AC nos filets   DET 
 

 «Mais parce queparce queparce queparce que tu l’as dit, nous lancerons nos filets.» 
 

 
 

 
    Information non mentionnée mais accessible :Information non mentionnée mais accessible :Information non mentionnée mais accessible :Information non mentionnée mais accessible :    
 
(Subordonnée, post nucléaire) 
 

Luc 8 :6 
 
    Tǹ basǫba   lui            tãmpĩa  zuo bule,Tǹ basǫba   lui            tãmpĩa  zuo bule,Tǹ basǫba   lui            tãmpĩa  zuo bule,Tǹ basǫba   lui            tãmpĩa  zuo bule,    
 et quelques tomber+AC roc         sur   germer+AC 
 

    la     mã'asrǫ   n      ka   boe mĩ   na   ĩyã        tǹ   ba zeɶkǫ          ki.la     mã'asrǫ   n      ka   boe mĩ   na   ĩyã        tǹ   ba zeɶkǫ          ki.la     mã'asrǫ   n      ka   boe mĩ   na   ĩyã        tǹ   ba zeɶkǫ          ki.la     mã'asrǫ   n      ka   boe mĩ   na   ĩyã        tǹ   ba zeɶkǫ          ki.    
    mais humidité   SUB   NEG  être  là    SUB à cause   que ils  se lever+AC mourir+AC 
 

«Quelques-uns sont tombés sur un roc et ont germé, mais parce qu’parce qu’parce qu’parce qu’il n’y avait 
pas d’humidité il sont levés et sont mortes.» 

 
Tout le monde sait déjà qu’il n’a pas assez d’humidité pour une plante sur un roc. 
 
 
 
    
    Information nouvelle :Information nouvelle :Information nouvelle :Information nouvelle :    
 
(Proposition non subordonnée) 
 
Matthieu 7 : 13 
 
    Doose-ya  zanõrǫ n   ãn   mika keɶ,             se'ere n   soe         la,Doose-ya  zanõrǫ n   ãn   mika keɶ,             se'ere n   soe         la,Doose-ya  zanõrǫ n   ãn   mika keɶ,             se'ere n   soe         la,Doose-ya  zanõrǫ n   ãn   mika keɶ,             se'ere n   soe         la,    
    suivre+IMP porte    SUB être étroit entrer+AC    chose SUB  posséder  SUB 
 

    zanõ-yalŋa,  la so-kãtǫ        la    we'esǹ   la   sã'aŋǤ       zeɶ'am.zanõ-yalŋa,  la so-kãtǫ        la    we'esǹ   la   sã'aŋǤ       zeɶ'am.zanõ-yalŋa,  la so-kãtǫ        la    we'esǹ   la   sã'aŋǤ       zeɶ'am.zanõ-yalŋa,  la so-kãtǫ        la    we'esǹ   la   sã'aŋǤ       zeɶ'am.    
    porte large     et  chemin grand DET aller+IN  INS  destruction endroit 
 

«Entrez par la porte étroite, car, la porte large et le grand chemin vont à 
l’endroit de la destruction.» 
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4. Constructions4. Constructions4. Constructions4. Constructions    
 

4.1. Les citations4.1. Les citations4.1. Les citations4.1. Les citations    
 

Nous appelons citation tout discours rapporté. Dans la traduction, il est souvent 
difficile de savoir quel style il faut employer: le style direct ou le style indirect? 
Dans notre culture européenne, on utilise le style direct pour montrer qu'on cite 
textuellement ce qui a été dit et le style indirect pour montrer que la citation est 
seulement approximative. 
 

 

4.1.1. La citation au style direct4.1.1. La citation au style direct4.1.1. La citation au style direct4.1.1. La citation au style direct    
 

Le locuteur actuel rapporte les paroles d'un locuteur d'origine en les présentant 
comme la répétition exacte ou supposée. Les pronoms ressemblent à ceux que le 
locuteur originel a employé, par exemple, le pronom de la 1ère personne ‹mam›‹mam›‹mam›‹mam› «je» 
représente le locuteur d'origine. 
Le plus souvent la citation au style direct est introduite par la formule ‹yele yetǹ›‹yele yetǹ›‹yele yetǹ›‹yele yetǹ› 
«dire dire que» ou bien s'il s'agit d'une réponse ‹lerge yetǹ›‹lerge yetǹ›‹lerge yetǹ›‹lerge yetǹ› «répondre dire que» ou 
encore d’une question ‹soke yetǹ›‹soke yetǹ›‹soke yetǹ›‹soke yetǹ› «demander dire que» . 
Quelques fois cette forme est abrégée à ‹yetǹ›‹yetǹ›‹yetǹ›‹yetǹ› «dire que» (ce qui est une contraction 
de ‹yele tǹ›‹yele tǹ›‹yele tǹ›‹yele tǹ› «dire que» —› ‹ye-tǹ›‹ye-tǹ›‹ye-tǹ›‹ye-tǹ›. 
 
Exemple   Texte 8 : 
 

Tǹ Akãmponne n    boe  neɶTǹ Akãmponne n    boe  neɶTǹ Akãmponne n    boe  neɶTǹ Akãmponne n    boe  neɶŋam yetǹ :   «Mam  kelen   bǤna       neɶŋam yetǹ :   «Mam  kelen   bǤna       neɶŋam yetǹ :   «Mam  kelen   bǤna       neɶŋam yetǹ :   «Mam  kelen   bǤna       neɶŋam.»ŋam.»ŋam.»ŋam.»    
 et  crapaud         FOC être  devant   dire que  je       encore  se trouver  devant 
 

 «Le crapaud qui était devant a dit : ‹Je suis encore devant.›» 
 
 Texte 17: 
 

Tǹ a  yãŋa    yetǹ :    «Õ ! Mam naafǤ la   daan  ka   dǤgǫ             la   pǫǫlga?»Tǹ a  yãŋa    yetǹ :    «Õ ! Mam naafǤ la   daan  ka   dǤgǫ             la   pǫǫlga?»Tǹ a  yãŋa    yetǹ :    «Õ ! Mam naafǤ la   daan  ka   dǤgǫ             la   pǫǫlga?»Tǹ a  yãŋa    yetǹ :    «Õ ! Mam naafǤ la   daan  ka   dǤgǫ             la   pǫǫlga?»    
et  il ensuite  dire que   oh    ma    vache DET PASSE NEG accoucher+AC INS  blanc 

 

«Alors il a dit: ‹Oh ! Est-ce que ma vache n'a pas mis bas un (veau) blanc?.›» 
 
    
    
    
    
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Jean 14 : 6 
 
    Tǹ Azezi lerge     eɶ  yetǹ:    «Mam n    de  sore,   la sǹra,  la vǤm dãana.»Tǹ Azezi lerge     eɶ  yetǹ:    «Mam n    de  sore,   la sǹra,  la vǤm dãana.»Tǹ Azezi lerge     eɶ  yetǹ:    «Mam n    de  sore,   la sǹra,  la vǤm dãana.»Tǹ Azezi lerge     eɶ  yetǹ:    «Mam n    de  sore,   la sǹra,  la vǤm dãana.»    
 et Jésus  répondre lui dire que moi   FOC être chemin et vérité et  vie   propriétaire 
 

 «Jésus a dit : «Je suis le chemin, la vérité, et la propriétaire de la vie.» 
 
Il y a beaucoup de discours direct dans le NT ninkãrǫ, surtout quand le participant 
principal parle et que ce qu’il dit est très important. Cependant, si on prend des 
partis des textes et les lit hors du contexte, il y reste toujours un danger de 
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malentendu : quelqu’un nous a dit que, si le 
pasteur lit à l'église un texte biblique comme 
Jean 14:6 «Jésus a dit: ‹Je suis le chemin … .›», 
on pourrait comprendre que Jésus a dit que le 
pasteur qui lit le texte est le chemin, au lieu de 
comprendre que Jésus a dit que Jésus lui-même 
est le chemin.) 
 
 

4.1.2. La citation au style indirect4.1.2. La citation au style indirect4.1.2. La citation au style indirect4.1.2. La citation au style indirect    
 
Dans le style indirect, le locuteur du discours rapporte le contenu des paroles d'un 
des participants sans prétendre en préserver la forme originale du discours. La 
citation indirecte met l'accent sur son rapport avec l'acte de parler actuel. Les 
pronoms ne sont plus ceux du discours original. 
La citation au style indirect est introduite par ‹yetǹ›‹yetǹ›‹yetǹ›‹yetǹ›    «dire que». 
 
Exemple   Texte 8 : 
 
    Tǹ naba la   yetǹ,      eɶTǹ naba la   yetǹ,      eɶTǹ naba la   yetǹ,      eɶTǹ naba la   yetǹ,      eɶŋa wțn bǤ             ba  la   daarǫ tǹ           ba  zoe.ŋa wțn bǤ             ba  la   daarǫ tǹ           ba  zoe.ŋa wțn bǤ             ba  la   daarǫ tǹ           ba  zoe.ŋa wțn bǤ             ba  la   daarǫ tǹ           ba  zoe.    
 et chef  DET dire que   lui    FUT  donner+AC eux INS jour    pour que  ils   courir+AC 
 

 «Le chef leur a dit qu'il leur donnera un jour pour qu'ils courentqu'il leur donnera un jour pour qu'ils courentqu'il leur donnera un jour pour qu'ils courentqu'il leur donnera un jour pour qu'ils courent.» 
 
 

Début du   texte 3 : 
  

 Tǹ eɶTǹ eɶTǹ eɶTǹ eɶŋa daan   yetǹ,      eɶŋa daan   yetǹ,      eɶŋa daan   yetǹ,      eɶŋa daan   yetǹ,      eɶŋa wțn seɶŋa wțn seɶŋa wțn seɶŋa wțn seɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶŋǫ       Weɶndeem     mǫ.ndeem     mǫ.ndeem     mǫ.ndeem     mǫ.    
 et  lui   PASSE  dire que  lui    FUT  aller+AC  Dieu maison   AFF 
 

 «Il avait dit que, il ira à l'église.» 
 
 Tǹ mam meɶTǹ mam meɶTǹ mam meɶTǹ mam meɶ    yetǹ,        mam wțn seɶyetǹ,        mam wțn seɶyetǹ,        mam wțn seɶyetǹ,        mam wțn seɶŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.ŋǫ       mǫ.    
 et moi    aussi   dire que     moi    FUT  aller+AC  AFF 
 
 «J'ai aussi dit que j'irai.» 
 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Matthieu 10 : 32 
 
    Neɶr-sǫka            woo    n    wțn ze'ele       neɶrba neɶŋam   yetǹ,       eɶŋaNeɶr-sǫka            woo    n    wțn ze'ele       neɶrba neɶŋam   yetǹ,       eɶŋaNeɶr-sǫka            woo    n    wțn ze'ele       neɶrba neɶŋam   yetǹ,       eɶŋaNeɶr-sǫka            woo    n    wțn ze'ele       neɶrba neɶŋam   yetǹ,       eɶŋa    
    personne laquelle chaque SUB FUT  se tenir+AC gens   devant     dire que   lui 
 

    de   la   mam neɶra...de   la   mam neɶra...de   la   mam neɶra...de   la   mam neɶra...    
 être INS ma     personne 
 

 «Chacun qu se tiendra devant les gens et dira qu’ildira qu’ildira qu’ildira qu’il est l’un des miens…» 
    

«Mam de la 
sore ...» 
«Je suis le 
chemin ...» 
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4.1.3. La citation enchâssée4.1.3. La citation enchâssée4.1.3. La citation enchâssée4.1.3. La citation enchâssée    
 
Les citations peuvent aussi apparaître sous forme enchâssée, c'est à dire qu'un 
locuteur actuel cite un locuteur d'origine qui à son tour en cite un autre, etc. 
La citation enchâssée est de préférence au style indirect, sauf si on veut utiliser 
un aspect dramatique. 
 

Exemple de citation indirecte enchâssée : 
 
 Texte 3 : 
 
 La a  daan  le               yetǹ      eɶLa a  daan  le               yetǹ      eɶLa a  daan  le               yetǹ      eɶLa a  daan  le               yetǹ      eɶŋa  n    de    yidãana       la      ĩyãŋa  n    de    yidãana       la      ĩyãŋa  n    de    yidãana       la      ĩyãŋa  n    de    yidãana       la      ĩyã    
 et  il  PASSE  de nouveau  dire que  lui    SUB être  chef maison   SUB   à cause de 
 

 tǹ    dabeem tara  eɶtǹ    dabeem tara  eɶtǹ    dabeem tara  eɶtǹ    dabeem tara  eɶŋa  ...  ba  wțn yele      mǫ   tǹŋa  ...  ba  wțn yele      mǫ   tǹŋa  ...  ba  wțn yele      mǫ   tǹŋa  ...  ba  wțn yele      mǫ   tǹ    
 que peur        avoir lui           ils   FUT  dire+AC AFF   que 
 

 eɶeɶeɶeɶŋa n    seɶŋa n    seɶŋa n    seɶŋa n    seɶnnǹ    Weɶnnǹ    Weɶnnǹ    Weɶnnǹ    Weɶndeem    ...  n    soe         tǹ   bõn-eɶndeem    ...  n    soe         tǹ   bõn-eɶndeem    ...  n    soe         tǹ   bõn-eɶndeem    ...  n    soe         tǹ   bõn-eɶna  eɶna  eɶna  eɶna  eɶŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.    
 lui   SUB aller+IN  église+LOC        FOC posséder  que  chose-ce  faire 
 

«Et il a de nouveau dit que c'est parce qu'il est le chef de la famille qu'il a peur … 
on dira que c'est parce qu'il va à l'église … que cette chose lui est arrivéec'est parce qu'il va à l'église … que cette chose lui est arrivéec'est parce qu'il va à l'église … que cette chose lui est arrivéec'est parce qu'il va à l'église … que cette chose lui est arrivée.» 

 
 

 

 

 

 

 

 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Exemple de citation indirecte enchâssé dans un discours direct: 
 
Actes 23 :25-30 
 

 25252525Dee gțlsǫ       gõŋǤ yetǹ:Dee gțlsǫ       gõŋǤ yetǹ:Dee gțlsǫ       gõŋǤ yetǹ:Dee gțlsǫ       gõŋǤ yetǹ:    26262626    «Mam Akloorǹ-lisiasǹ n    gțlsǫ      gõŋǤ  wã...«Mam Akloorǹ-lisiasǹ n    gțlsǫ      gõŋǤ  wã...«Mam Akloorǹ-lisiasǹ n    gțlsǫ      gõŋǤ  wã...«Mam Akloorǹ-lisiasǹ n    gțlsǫ      gõŋǤ  wã...    
 puis écrire+AC  lettre dire que  moi    Claude     Lysias FOC écrie+AC  lettre  DET 
 

30303030Tǹ ba yele mam yetǹ,     Zifdõma bãm            mǫ  tǹ   ba  kț  eɶ,  bǫla ĩyãTǹ ba yele mam yetǹ,     Zifdõma bãm            mǫ  tǹ   ba  kț  eɶ,  bǫla ĩyãTǹ ba yele mam yetǹ,     Zifdõma bãm            mǫ  tǹ   ba  kț  eɶ,  bǫla ĩyãTǹ ba yele mam yetǹ,     Zifdõma bãm            mǫ  tǹ   ba  kț  eɶ,  bǫla ĩyã    
 et ils  dire  moi    dire que  Juifs        conclure+AC AFF  que ils  tuer lui ainsi à cause 
 

tǹ    mam eɶŋǫ         tǤtǤ tõm           tǹ   ba tarǹ  eɶ  wa'am    fõn zeɶ'am, dee bǤtǹ    mam eɶŋǫ         tǤtǤ tõm           tǹ   ba tarǹ  eɶ  wa'am    fõn zeɶ'am, dee bǤtǹ    mam eɶŋǫ         tǤtǤ tõm           tǹ   ba tarǹ  eɶ  wa'am    fõn zeɶ'am, dee bǤtǹ    mam eɶŋǫ         tǤtǤ tõm           tǹ   ba tarǹ  eɶ  wa'am    fõn zeɶ'am, dee bǤ    
que moi    faire +AC vite  envoyer+AC que ils avoir lui venir+AC toi   chez    et  donner 
 

nõorǫ  yetǹ,      sǫba n   sãm         eɶ na wa'am fõn zeɶ'am wa tǤgǫ eɶn eɶŋǫ se'em.»nõorǫ  yetǹ,      sǫba n   sãm         eɶ na wa'am fõn zeɶ'am wa tǤgǫ eɶn eɶŋǫ se'em.»nõorǫ  yetǹ,      sǫba n   sãm         eɶ na wa'am fõn zeɶ'am wa tǤgǫ eɶn eɶŋǫ se'em.»nõorǫ  yetǹ,      sǫba n   sãm         eɶ na wa'am fõn zeɶ'am wa tǤgǫ eɶn eɶŋǫ se'em.»    
bouche dire que ceux SUB convoquer lui SUB venir toi  chez  venir parler lui faire chose 
 
Puis il a écrit une lettre disant quedisant quedisant quedisant que : «Moi Claude Lysias ai écrit cette lettre... 
Ils m’ont dit quedit quedit quedit que les Juifs ont conclu quconclu quconclu quconclu qu’ils le tuent, c’est pourquoi j’ai fait vite et 
je l’ai fait envoyer chez toi, puis je leur ai donné l’ordre quedonné l’ordre quedonné l’ordre quedonné l’ordre que ceux qui le 
convoquent viennent chez toi pour dire ce qudire ce qudire ce qudire ce qu’il a fait.» 
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Exemples de citation directe enchâssée : 
 
Luc 19:31 
 
 Azezi yetǹ: « ... La    neɶAzezi yetǹ: « ... La    neɶAzezi yetǹ: « ... La    neɶAzezi yetǹ: « ... La    neɶra       sãn soke              ya    yetǹ,ra       sãn soke              ya    yetǹ,ra       sãn soke              ya    yetǹ,ra       sãn soke              ya    yetǹ,    
 Jésus dire que    mais  personne si    demander+AC vous  dire que 
 

 Jésus a dit: « ... Mais si quelqu'un vous demande que, 
 
 ‹wãne       tǹ   ya    lǤrgra          eɶwãne       tǹ   ya    lǤrgra          eɶwãne       tǹ   ya    lǤrgra          eɶwãne       tǹ   ya    lǤrgra          eɶ›,      ya    lerge             yetǹ,›,      ya    lerge             yetǹ,›,      ya    lerge             yetǹ,›,      ya    lerge             yetǹ,    
 comment  que vous détacher+IN  lui,      vous  répondre+AC  dire que 
 

 ‹pourquoi le détachez-vous›, vous répondez que, 
 
 ‹Zuudãana la     n     boorǹ   eɶZuudãana la     n     boorǹ   eɶZuudãana la     n     boorǹ   eɶZuudãana la     n     boorǹ   eɶ.› ».› ».› ».› »    
 Seigneur    DET  FOC  vouloir  lui 
 

‹le Seigneur a besoin de lui›. » 
 
 
 
 
 

Actes 10:30 
 
 Tǹ  AkǤrnǫlǹ   lerge      eɶTǹ  AkǤrnǫlǹ   lerge      eɶTǹ  AkǤrnǫlǹ   lerge      eɶTǹ  AkǤrnǫlǹ   lerge      eɶ    yetǹ:      «La de   la   dabsa anaasǹ ....yetǹ:      «La de   la   dabsa anaasǹ ....yetǹ:      «La de   la   dabsa anaasǹ ....yetǹ:      «La de   la   dabsa anaasǹ ....    
 et  Corneille    répondre lui  dire que    ce  être  INS  jours   quatre 
 

 «Corneille lui a répondu: «Il y a quatre jours ... 
 
 tǹ bțraa ...    zǫ           mam  neɶtǹ bțraa ...    zǫ           mam  neɶtǹ bțraa ...    zǫ           mam  neɶtǹ bțraa ...    zǫ           mam  neɶŋam  dee  yetǹ:ŋam  dee  yetǹ:ŋam  dee  yetǹ:ŋam  dee  yetǹ:    
 et homme     debout+IN  moi    devant     et    dire que 
 

 un homme se tenait devant moi et a dit: 
 
    ‹AkǤrnǫlǹ, Naweɶ‹AkǤrnǫlǹ, Naweɶ‹AkǤrnǫlǹ, Naweɶ‹AkǤrnǫlǹ, Naweɶnnǫ to'oge   fț pț'țsgǤ la ….nnǫ to'oge   fț pț'țsgǤ la ….nnǫ to'oge   fț pț'țsgǤ la ….nnǫ to'oge   fț pț'țsgǤ la ….    
 Corneille   Dieu          recevoir  ta  prière    DET 
 

 ‹Corneille, Dieu a reçu ta prière ....›» 
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4.1.4. La distribution du style direct et indirect4.1.4. La distribution du style direct et indirect4.1.4. La distribution du style direct et indirect4.1.4. La distribution du style direct et indirect    
 
Dans notre collection de textes presque la moitié (9 textes de 23 textes) sont écrits 
entièrement dans un style direct. Il s’agit des récits des expériences personnelles et 
des textes du genre exhortatif. Les textes du genre procédural et expositif peuvent 
être racontés soit dans un style direct soit dans un style indirect ou même dans un 
style un peu mélangé. 
Les textes écrits entièrement dans un style direct sont les suivants : 
Texte 1, 2, 3, 16, 18-22. 
 

Exemple : 
 
 Texte  21 : 
 
 Marǹkǹ, zĩna           mam boorǹ   tǹ   m  pa’alǫ         fț  mǫ. ….Marǹkǹ, zĩna           mam boorǹ   tǹ   m  pa’alǫ         fț  mǫ. ….Marǹkǹ, zĩna           mam boorǹ   tǹ   m  pa’alǫ         fț  mǫ. ….Marǹkǹ, zĩna           mam boorǹ   tǹ   m  pa’alǫ         fț  mǫ. ….    
 Marc      aujourd’hui  moi    vouloir que  je   montre+AC  tu  AFF 
 

 «Marc, aujourd’hui je veux te conseiller.…» 
 
 

Tout le texte qui suit continue dans cette forme directe. Alors bien qu’on n’a pas 
mentionné des citations directes à l’intérieur du texte, le texte lui-même consiste en 
un long discours direct. 
 

À l’intérieur des textes ninkãrǫ nous avons trouvé que 
 

• dans l'introduction et le développement du récit le style indirect est utilisédans l'introduction et le développement du récit le style indirect est utilisédans l'introduction et le développement du récit le style indirect est utilisédans l'introduction et le développement du récit le style indirect est utilisé    
    
• plus qu'on va vers le point culminant plus le style direct est utiliséculminant plus le style direct est utiliséculminant plus le style direct est utiliséculminant plus le style direct est utilisé. 

 
De manière générale on peut dire que quand quelque chose de très important est 
dit, on utilise le style direct, mais on garde le discours indirect pour les choses moins 
centrales/importantes. Ainsi le point culminant est souvent rapporté au style direct 
et c’est le personnage le plus important dont les paroles sont rapportées. Donc on 
rencontre/voit le style indirect surtout à l'arrière-plan, tandis que le style 
direct est très fréquent au premier plan ou pour mettre l'accent sur un événement ou 
pour dramatiser une épisode. (voir textes 4 et 8) 
 

Le plus souvent les questions sont rapportées au style direct. (voir texte 17 au 
milieu) 
 
Il y a une variation selon le type de textes : 
 
Les contes (style dramatique)contes (style dramatique)contes (style dramatique)contes (style dramatique) ont tendance d'être auont tendance d'être auont tendance d'être auont tendance d'être au style directstyle directstyle directstyle direct, surtout si le 
narrateur le présent comme un drame, c'est à dire le conte est "joué" par un 
narrateur qui se substitue tour à tour à chaque personnage du conte, refait sa voix et 
mime ses gestes. Les citations au style direct sont utilisées pour les informations du 
premier plan et d'une manière générale pour marquer la prééminence (identification 
du personnage le plus important, point culminant du discours etc.), par exemple 
dans les textes 4, 5 et 8. 
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Les récits historiquesrécits historiquesrécits historiquesrécits historiques ont tendance à utiliser le plus souvent le style indirectont tendance à utiliser le plus souvent le style indirectont tendance à utiliser le plus souvent le style indirectont tendance à utiliser le plus souvent le style indirect, sauf 
lorsque le contenu du récit est émotionnellement chargé. 
 
Par exemple : 
 

Le texte 2  :                                                  utilise 2222 fois le style indirect 
 

Le texte 3  :  utilise 5555 fois le style direct et 15151515 fois le style indirect 
 

Le texte 12a : aucuneaucuneaucuneaucune utilisation du style directe et 2222 fois le style indirect 
 

Le texte 13  : aucuneaucuneaucuneaucune citation au style direct, mais beaucoup en style indirect. 
 
 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Parmi les écrits de la Bible presque toutes les épîtres sont 
écrites entièrement dans le style direct. Il y a d’autres livres 
où c’est un peu mélangé comme par exemple dans l’Apocalypse. 
Dans les Evangiles et les Actes, on a beaucoup de récits où le texte en entier est 
raconté dans le style indirect mais il y a aussi de longs discours qui sont rapportés 
au style direct. 
 
Les citations à l’intérieur de ces textes suivent les règles établies dans ce chapitre. 
 
 
Exemples : 
 
Marc 15 : 8-9 
 

Tǹ neɶr-kțțŋǤ la   seɶŋǫ      Apilatǹ zeɶ'am ka  soseTǹ neɶr-kțțŋǤ la   seɶŋǫ      Apilatǹ zeɶ'am ka  soseTǹ neɶr-kțțŋǤ la   seɶŋǫ      Apilatǹ zeɶ'am ka  soseTǹ neɶr-kțțŋǤ la   seɶŋǫ      Apilatǹ zeɶ'am ka  sose    
et gens foule   DET aller+AC Pilate    chez    aller demander+AC 
 

eɶ   yetǹ,      a eɶŋǫ eɶŋa n   ǹtǹ        se'em     na   bǤ            ba.eɶ   yetǹ,      a eɶŋǫ eɶŋa n   ǹtǹ        se'em     na   bǤ            ba.eɶ   yetǹ,      a eɶŋǫ eɶŋa n   ǹtǹ        se'em     na   bǤ            ba.eɶ   yetǹ,      a eɶŋǫ eɶŋa n   ǹtǹ        se'em     na   bǤ            ba.    
lui dire que il  faire lui  SUB faire+IN comment SUB donner+AC eux 
 

«La foule est allée chez Pilate et lui a demandé de faire pour eux 
comme il fait d’habitude.» 
    
    
9999Tǹ a soke       ba yetǹ:      «Ya  boorǹ  tǹ   m yese        laTǹ a soke       ba yetǹ:      «Ya  boorǹ  tǹ   m yese        laTǹ a soke       ba yetǹ:      «Ya  boorǹ  tǹ   m yese        laTǹ a soke       ba yetǹ:      «Ya  boorǹ  tǹ   m yese        la    
et   il demander eux dire que vous vouloir que je sortir+AC INS    
Zifdõma naba la   basǫ         bǤ            ya?»Zifdõma naba la   basǫ         bǤ            ya?»Zifdõma naba la   basǫ         bǤ            ya?»Zifdõma naba la   basǫ         bǤ            ya?»    
Juifs    roi     DET laisser+AC donner+AC vous 
 

«Il leur a demande: «Est-ce que vous voulez que je vous 
libère le roi des Juifs pour vous?» 

 
 

Discours 
indirect de 
l’arrière-plan  

Discours direct 
vers le point 
culminant 
Question: style 
direct ! 
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Discours direct, 
Point culminant, 
moment 
dramatic 

Discours 
indirect, après 
le point 
culminant 

Matthieu 8: 32-34 
 
 

32323232Tǹ Azezi yele ba yetǹ: «Seɶŋǫ-ya.» Tǹ ba yese seɶŋǫTǹ Azezi yele ba yetǹ: «Seɶŋǫ-ya.» Tǹ ba yese seɶŋǫTǹ Azezi yele ba yetǹ: «Seɶŋǫ-ya.» Tǹ ba yese seɶŋǫTǹ Azezi yele ba yetǹ: «Seɶŋǫ-ya.» Tǹ ba yese seɶŋǫ    
     et Jésus dire+Ac eux que aller+IMP et ils sortir+AC aller+AC 
 

    ka keɶ kurkurdõma la. ...ka keɶ kurkurdõma la. ...ka keɶ kurkurdõma la. ...ka keɶ kurkurdõma la. ...    
aller entrer+AC cochons DET 
 

Jésus leur a dit: «Allez.» Et ils sont allés entrer les cochons.» 
    

34343434Tǹ teɶŋa la dõma wuu yese tț'țsra Azezi, la ban yeɶ eɶ na,Tǹ teɶŋa la dõma wuu yese tț'țsra Azezi, la ban yeɶ eɶ na,Tǹ teɶŋa la dõma wuu yese tț'țsra Azezi, la ban yeɶ eɶ na,Tǹ teɶŋa la dõma wuu yese tț'țsra Azezi, la ban yeɶ eɶ na,    
et loclité DET gens tous sortir rencontrer Jésus et ils+SUB voir lui SUB 
    

ba sose        eɶ  yetǹ,     a fõrgǫ dee basǫ          ba   teɶŋa.ba sose        eɶ  yetǹ,     a fõrgǫ dee basǫ          ba   teɶŋa.ba sose        eɶ  yetǹ,     a fõrgǫ dee basǫ          ba   teɶŋa.ba sose        eɶ  yetǹ,     a fõrgǫ dee basǫ          ba   teɶŋa.    
ils demander lui dire que il partir et     abandonner leur localité    
    

«Tous les gens de la localité sont sortis rencontrer Jésus, 
et quand ils l’ont vu, ils lui ont demandé de partir et 
abanonner leur localité. 

 
 
 
 
Mathieu 14:7-8 

    
    

    7777tǹ  a  pǤǹ  yele pugla  la    yetǹ,tǹ  a  pǤǹ  yele pugla  la    yetǹ,tǹ  a  pǤǹ  yele pugla  la    yetǹ,tǹ  a  pǤǹ  yele pugla  la    yetǹ,    
 et  il  jurer dire  fille     DET  dire que 
    
    bõn-sǫka    wuu tǹ   a   wțn sose,      eɶŋa wțn bǤ      eɶ.bõn-sǫka    wuu tǹ   a   wțn sose,      eɶŋa wțn bǤ      eɶ.bõn-sǫka    wuu tǹ   a   wțn sose,      eɶŋa wțn bǤ      eɶ.bõn-sǫka    wuu tǹ   a   wțn sose,      eɶŋa wțn bǤ      eɶ.    
 chose quelle tout que elle FUT demander lui   FUT  donner elle 

    
    8888Tǹ a  ma  botǹ    a    yele naba A'erǤdǹ yetǹ:Tǹ a  ma  botǹ    a    yele naba A'erǤdǹ yetǹ:Tǹ a  ma  botǹ    a    yele naba A'erǤdǹ yetǹ:Tǹ a  ma  botǹ    a    yele naba A'erǤdǹ yetǹ:    
 et  sa mère causer elle dire  roi     Hérode  dire que    
    
    «Dǹkǫ    Azã n   mise     neɶrba ko'om pțam na  zuugo«Dǹkǫ    Azã n   mise     neɶrba ko'om pțam na  zuugo«Dǹkǫ    Azã n   mise     neɶrba ko'om pțam na  zuugo«Dǹkǫ    Azã n   mise     neɶrba ko'om pțam na  zuugo    
 prendre Jean SUB baptiser gens   eau       dans   SUB tête 
 

    eɶŋǫ  la-pǫsŋa pțam bǤ      mam kalam.»eɶŋǫ  la-pǫsŋa pțam bǤ      mam kalam.»eɶŋǫ  la-pǫsŋa pțam bǤ      mam kalam.»eɶŋǫ  la-pǫsŋa pțam bǤ      mam kalam.»    
 faire assiette    dans   donner moi    ici 
 

 
…il a juré à la fille que tout ce qu’elle demandera il le lui donnera. Et sa mère 
a fait qu’elle dise au roi Hérode : «Prends la tête de Jean qui baptisait les gens 
et donne-la moi ici dans une assiette». 

Discours indirect,  
arrière-plan 

Discours direct, 
Aspect 
dramatique 
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4.2. Les questions4.2. Les questions4.2. Les questions4.2. Les questions    
 
Il y trois types de questions : Les questions globales, les questions partielles, et les 
questions rhétoriques. 
 

4.2.1. Les questions globales4.2.1. Les questions globales4.2.1. Les questions globales4.2.1. Les questions globales    
 
Pour poser une question globale (qui requiert une réponse «oui» ou «non»), on place 
le mot interrogatif ‹bǹǹ›‹bǹǹ›‹bǹǹ›‹bǹǹ›    «ou bien / est-ce que» à la fin de la phrase. Autrement 
l'ordre des éléments dans la phrase demeure le même que celui de la phrase 
déclarative : 
 
    Fț yeɶFț yeɶFț yeɶFț yeɶ    pǤka   la    mǫ   bǹǹ?pǤka   la    mǫ   bǹǹ?pǤka   la    mǫ   bǹǹ?pǤka   la    mǫ   bǹǹ?    
 tu  voir+AC  femme DET  AFF  ou bien? 
 

 «Tu as vu la femme ou bien? / Est-ce que tu as vu la femme?» 
 
Très souvent, le mot interrogatif est remplacé par l’intonation, alors la question se 
perçoit seulement par l'abaissement du ton et la prolongation de la voyelle de la 
dernière syllabe : 
 
    Fț  yeɶFț  yeɶFț  yeɶFț  yeɶ    pǤka   laa ?pǤka   laa ?pǤka   laa ?pǤka   laa ?    
 tu  voir+AC femme DET 
 

 «Tu as vu la femme?» 
 
 

Il y a quatre réponses appropriées à une question globale : 
 

 Question:                Réponse:Question:                Réponse:Question:                Réponse:Question:                Réponse:    
    
    Fõn tarǹ   la    si   mǫǫ ?          EɶFõn tarǹ   la    si   mǫǫ ?          EɶFõn tarǹ   la    si   mǫǫ ?          EɶFõn tarǹ   la    si   mǫǫ ?          Eɶe, mam tarǹ  mǫ.e, mam tarǹ  mǫ.e, mam tarǹ  mǫ.e, mam tarǹ  mǫ.    
 toi   avoir  INS  mil  AFF       oui  je      avoir  AFF 
 

 «Tu as du mil ?»          «Oui, j'en ai.» 
 
 

    Fõn tarǹ   si   mǫǫ ?          Ayǫǹ, mam ka    tarǹ.Fõn tarǹ   si   mǫǫ ?          Ayǫǹ, mam ka    tarǹ.Fõn tarǹ   si   mǫǫ ?          Ayǫǹ, mam ka    tarǹ.Fõn tarǹ   si   mǫǫ ?          Ayǫǹ, mam ka    tarǹ.    
 toi  avoir   mil  AFF         non    je      NEG  avoir 
 

 «Tu as du mil ?»          «Non, je n'ai pas.» 
 
 

    Fõn ka  tarǹ    si ?      Mam tarǹ   si  mǫ.     Mam tarǹ   mǫ.Fõn ka  tarǹ    si ?      Mam tarǹ   si  mǫ.     Mam tarǹ   mǫ.Fõn ka  tarǹ    si ?      Mam tarǹ   si  mǫ.     Mam tarǹ   mǫ.Fõn ka  tarǹ    si ?      Mam tarǹ   si  mǫ.     Mam tarǹ   mǫ.    
 toi  NEG avoir   mil      je      avoir  mil AFF      je      avoir  AFF 
 

 «Tu n'as pas de mil ?»    «J'ai du mil»          «(Mais oui,) j'en ai.» 
 
 

    Fõn ka    tarǹ    si ?      EɶFõn ka    tarǹ    si ?      EɶFõn ka    tarǹ    si ?      EɶFõn ka    tarǹ    si ?      Eɶe, mam ka    tarǹ.e, mam ka    tarǹ.e, mam ka    tarǹ.e, mam ka    tarǹ.    
 toi   NEG avoir    mil      oui   je     NEG  avoir 
 

 «Tu n'as pas de mil ?»    «Oui, je n'ai pas.» = «Non, j’en ai pas» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Matthieu 17 :26-25  Votre maître ne paye-t-il pas les deux drachmes ? 
 Si, dit il. 
    

    «Ya    kareɶnsãama la   yǤǤrǹ     Weɶnde-kãtǫ  la   lampo mǫ  bǹǹ?»«Ya    kareɶnsãama la   yǤǤrǹ     Weɶnde-kãtǫ  la   lampo mǫ  bǹǹ?»«Ya    kareɶnsãama la   yǤǤrǹ     Weɶnde-kãtǫ  la   lampo mǫ  bǹǹ?»«Ya    kareɶnsãama la   yǤǤrǹ     Weɶnde-kãtǫ  la   lampo mǫ  bǹǹ?»    
    votre maître           DET payer+IN temple           DET impôts  AFF ou bien 
 

    25252525Tǹ a lerge           yetǹ:       «Eɶe, a  yǤǤra.»Tǹ a lerge           yetǹ:       «Eɶe, a  yǤǤra.»Tǹ a lerge           yetǹ:       «Eɶe, a  yǤǤra.»Tǹ a lerge           yetǹ:       «Eɶe, a  yǤǤra.»    
    et il répondre+AC dire que    oui   il  payer+IN 
 

 «Votre mâitre paye les impôts du temple ou bien?» Et il a répondu: «Oui, il paye.» 
 
 
Matthieu 21 :16 Entends-tu ce qu’ils disent ? 
 Oui, leur répondit Jésus. 
 

    «Fõn wõm           ban      yetǹ     se'em     na?»«Fõn wõm           ban      yetǹ     se'em     na?»«Fõn wõm           ban      yetǹ     se'em     na?»«Fõn wõm           ban      yetǹ     se'em     na?»    
    toi   entendre+AC ils+SUB dire+IN comment  SUB 
 

    Tǹ a lerge yetǹ:         «Eɶe, mam wõm           ya.»Tǹ a lerge yetǹ:         «Eɶe, mam wõm           ya.»Tǹ a lerge yetǹ:         «Eɶe, mam wõm           ya.»Tǹ a lerge yetǹ:         «Eɶe, mam wõm           ya.»    
 et il répondre dire que  oui  moi   entendre+AC INS 
 

 «Est-ce que tu as entendu ce qu’ils ont dit?» Et il a répondu: «Oui, j’ai entendu.»    
 
 
 

4.2.2. Les questions partielles4.2.2. Les questions partielles4.2.2. Les questions partielles4.2.2. Les questions partielles    
 
Les phrases interrogatives partielles concernent soit le sujet, soit l'objet, soit le 
complément circonstanciel. 
Souvent les interrogatifs sont mis en relief et par conséquent : 
 
A.  Si l'interrogatif concerne le sujet, il est suivi du focalisateur ‹n›.A.  Si l'interrogatif concerne le sujet, il est suivi du focalisateur ‹n›.A.  Si l'interrogatif concerne le sujet, il est suivi du focalisateur ‹n›.A.  Si l'interrogatif concerne le sujet, il est suivi du focalisateur ‹n›.    

L'ordre des éléments dans la phrase demeure le même que celui de la phrase 
déclarative: 

 

    Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :    
    

    Ãne   n       wa'am ?             Abgna  n     wa'am.Ãne   n       wa'am ?             Abgna  n     wa'am.Ãne   n       wa'am ?             Abgna  n     wa'am.Ãne   n       wa'am ?             Abgna  n     wa'am.    
 qui    FOC   venir+AC             Abagna FOC  venir+AC 
 

 «QuiQuiQuiQui    est venu ?»            «AbagnaAbagnaAbagnaAbagna est venu. 
 
 

B. Si l'interrogatif concerne le complément, il peut être mis en têteB. Si l'interrogatif concerne le complément, il peut être mis en têteB. Si l'interrogatif concerne le complément, il peut être mis en têteB. Si l'interrogatif concerne le complément, il peut être mis en tête puis relié au 
sujet de la phrase par la particule ‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ›‹tǹ› (voir focalisation 3.3.1.), donc l'ordre 

 des éléments dans la phrase peuvent changer : 
 

Objet :Objet :Objet :Objet :    
    

    Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :Question :                  Réponse :    
    

    S      V                     CODS      V                     CODS      V                     CODS      V                     COD    
    Fõn wi              la     ãne ?     Mam wi              la    Akțlga.Fõn wi              la     ãne ?     Mam wi              la    Akțlga.Fõn wi              la     ãne ?     Mam wi              la    Akțlga.Fõn wi              la     ãne ?     Mam wi              la    Akțlga.    
 toi  appeler+AC  INS     qui       je      appeler+AC INS   Akoulga 
 

 «Qui as-tu appelé ?»        «J'ai appelé Akoulga.» 
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ou bien le COD est déplacé en tête de la phrase : 
 
    COD            S      VCOD            S      VCOD            S      VCOD            S      V    
    Ãne     tǹ     fõn   wi ?Ãne     tǹ     fõn   wi ?Ãne     tǹ     fõn   wi ?Ãne     tǹ     fõn   wi ? 
 qui      que    toi     appeler+AC 
 

 «C'est qui que tu as appelé ?» 
 
 

Circonstanciel :Circonstanciel :Circonstanciel :Circonstanciel :    
 

    Question:                       Réponse:Question:                       Réponse:Question:                       Réponse:Question:                       Réponse:    
    

    S      V                 CCS      V                 CCS      V                 CCS      V                 CC    
    Fõn seɶFõn seɶFõn seɶFõn seɶŋǫ       la     bǫ?             Mam seɶŋǫ       la     bǫ?             Mam seɶŋǫ       la     bǫ?             Mam seɶŋǫ       la     bǫ?             Mam seɶŋǫ     la   da'am.ŋǫ     la   da'am.ŋǫ     la   da'am.ŋǫ     la   da'am.    
 toi   aller+AC  INS     où              je     aller+AC INS  marché+LOC 
 

 «Où est-tu allé ?»              «Je suis allé au marché.» 
 
ou bien le CC est déplacé en tête de la phrase : 
 
    CC             S     VCC             S     VCC             S     VCC             S     V    
    Bǫ     tǹ      fõn  seɶBǫ     tǹ      fõn  seɶBǫ     tǹ      fõn  seɶBǫ     tǹ      fõn  seɶŋǫ?ŋǫ?ŋǫ?ŋǫ?    
 où    que     toi    aller+AC 
 

 «C'est où que tu es allé ?» 
 
 

 
4.2.3. Les questions rhétoriques4.2.3. Les questions rhétoriques4.2.3. Les questions rhétoriques4.2.3. Les questions rhétoriques    

 
Une VRAIE QUESTIONVRAIE QUESTIONVRAIE QUESTIONVRAIE QUESTION demande une information. Elle est d'habitude suivie d'une 
réponse. 
Une QUESTION RHETORIQUEQUESTION RHETORIQUEQUESTION RHETORIQUEQUESTION RHETORIQUE ne demande pas une information. Son but est différent.    
La question rhétorique est une demande d'attention. Elle n'implique pas directement 
de réponse. Le locuteur ne s'attend pas a une réponse, il la connaît déjà. 
Les questions rhétoriques ont aussi la fonction de garder le contacte entre le 
locuteur et le(s) allocutaire(s). Les questions rhétoriques remplissent des fonctions 
pragmatiques. 
 

Les questions rhétoriques en ninkãrǫ ont les fonctions pragmatiques suivantes : 
 

• Expression d’un reproche ou d’une exhortation 
 

• Insistance sur un fait évidemment véridique 
 

• Expression d’un étonnement 
 
 
A.  Expression d'un reproche ou d'une exhortationA.  Expression d'un reproche ou d'une exhortationA.  Expression d'un reproche ou d'une exhortationA.  Expression d'un reproche ou d'une exhortation    
 
Le plus souvent la question rhétorique est une expression d'un reproche. On les 
rencontre souvent dans la vie quotidienne, pourtant nous ne les avons pas trouvées 
dans notre collection de 22 textes. 
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Exemple de reproche : 
 
    La  de     la   fț  mã'a  n      yeɶLa  de     la   fț  mã'a  n      yeɶLa  de     la   fț  mã'a  n      yeɶLa  de     la   fț  mã'a  n      yeɶ????    
 ce  être    INS  tu  seul    FOC  voir+AC 
 

 «C'est toi seul qui a vu?» 
  

sens : Tu ne dois pas penser que tu sais mieux que les autres. (ou bien : Tu te 
crois être le seul qui l’a vu, mais sache que cela n’est pas le cas.) 

 
    Mam n    de   dũŋa    bǹǹ?Mam n    de   dũŋa    bǹǹ?Mam n    de   dũŋa    bǹǹ?Mam n    de   dũŋa    bǹǹ?    
 moi  FOC être  animal   ou bien 
 

«Est-ce que je suis un animal ou bien»? 
 
 sens: Pourquoi me traites-tu ainsi (comme on traite un animal) ? 
 Je ne suis pas un animal (qu'on peut traiter comme ça). 
 

    
 

B.  Insistance sur un fait évidemment véridiqueB.  Insistance sur un fait évidemment véridiqueB.  Insistance sur un fait évidemment véridiqueB.  Insistance sur un fait évidemment véridique    
 
Exemple   Texte 17 : 
 

    Õ!               Mam naafǤ la    daan  ka    dǤgǫ             la   pǫǫlga ?Õ!               Mam naafǤ la    daan  ka    dǤgǫ             la   pǫǫlga ?Õ!               Mam naafǤ la    daan  ka    dǤgǫ             la   pǫǫlga ?Õ!               Mam naafǤ la    daan  ka    dǤgǫ             la   pǫǫlga ?    
 exclamation  ma     vache DET PASSE  NEG  accoucher+AC  INS  blanc 
 

 «Ah ! Ma vache n’a-t-elle pas mis bas un veau blanc ?» 
 
 sens: C’est clair, ma vache a mis bas un veau blanc, tous le savent. 
 
Proverbe: 
 

    Bugum di      piisi      tǹ  ba yetǹ:     ‹Gãna bǫǫ ?›Bugum di      piisi      tǹ  ba yetǹ:     ‹Gãna bǫǫ ?›Bugum di      piisi      tǹ  ba yetǹ:     ‹Gãna bǫǫ ?›Bugum di      piisi      tǹ  ba yetǹ:     ‹Gãna bǫǫ ?›    
 feu        brûler moutons et ils  dire que peaux  où? 
 

«Le feu a brûlé des moutons et on se demande: ‹Où sont les peaux ?›» 
 
 sens: Une situation évidente ne suscite aucun commentaire. 
 C’est clair que personne ne serait si bête de demander une telle question. 
    
    
    
C.  Expression d’étonnement :C.  Expression d’étonnement :C.  Expression d’étonnement :C.  Expression d’étonnement :    
 

Exemple : 
 

    A    zotǹ    la     tǤtǤ  bǫla ?A    zotǹ    la     tǤtǤ  bǫla ?A    zotǹ    la     tǤtǤ  bǫla ?A    zotǹ    la     tǤtǤ  bǫla ?    
il     courir  INS    vite   comme ça 
 

 «Il court vite comme ça ?» 
 
 A ǹtǹ         la   wãne      mi      bǫla         wuu ?A ǹtǹ         la   wãne      mi      bǫla         wuu ?A ǹtǹ         la   wãne      mi      bǫla         wuu ?A ǹtǹ         la   wãne      mi      bǫla         wuu ?    
 il faire+IN  INS  comment savoir  comme ça  tout 
 

 «Comment fait-il pour savoir tout cela ?» 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Exemple: Marc 14:4 
 
    «Beɶ«Beɶ«Beɶ«Beɶm tǹ pǤka   la    sã'am     ka-sõma   la    wãna ?»m tǹ pǤka   la    sã'am     ka-sõma   la    wãna ?»m tǹ pǤka   la    sã'am     ka-sõma   la    wãna ?»m tǹ pǤka   la    sã'am     ka-sõma   la    wãna ?»    
 quoi   et femme DET gâter+AC huile bon    DET  comme ça 
 

 «Pourquoi cette femme gâte-t-elle ce parfum comme ça ?» 
 
 sens: Elle n’a pas bien agi, il ne fallait pas agir comme ça.» 
 
 
 
Actes 23 :4 
 
    «Fõn  tțțrǹ         la    Naweɶnnǫ kãabgǤ       keɶma  neɶŋadãana ?»«Fõn  tțțrǹ         la    Naweɶnnǫ kãabgǤ       keɶma  neɶŋadãana ?»«Fõn  tțțrǹ         la    Naweɶnnǫ kãabgǤ       keɶma  neɶŋadãana ?»«Fõn  tțțrǹ         la    Naweɶnnǫ kãabgǤ       keɶma  neɶŋadãana ?»    
 toi    insulter+IN  INS  Dieu          sacrificateur ancien  chef 
 

 «Tu insultes le souverain sacrificateur de Dieu ?» 
 
 sens: Attention, tu agis très mal ! 
 
    
    
Matthieu 6 :26 
 
    Yãma ka   tarǹ  yõorǤ gãnna          bõn-eɶgla     halǹ        zozo'e ?Yãma ka   tarǹ  yõorǤ gãnna          bõn-eɶgla     halǹ        zozo'e ?Yãma ka   tarǹ  yõorǤ gãnna          bõn-eɶgla     halǹ        zozo'e ?Yãma ka   tarǹ  yõorǤ gãnna          bõn-eɶgla     halǹ        zozo'e ?    
 vous  NEG avoir valeur  dépasser+IN chose volante tellement beaucoup 
 

«Est-ce que vous n’avez pas tellement beaucoup plus de valeur 
que les oiseaux ?» 
 

sens : Bien sur, vous avez plus de valeur que des oiseaux, c’est évident. 
 
 
Matthieu 24 : 2 
 
    Yãma yeɶ         bõn-bãna  wã   wuu ?Yãma yeɶ         bõn-bãna  wã   wuu ?Yãma yeɶ         bõn-bãna  wã   wuu ?Yãma yeɶ         bõn-bãna  wã   wuu ?    
 vous   voir+AC chose celles  DET  toutes 
 

    «Est-ce que vous avez vu toutes choses là ?» 
    
sens : Dans le verset précédant les disciples ont parlé de ces choses. 
 Alors c’est clair que les disciples les ont vues. 
    
 
Réflexions pour l’application à la traduction : 
 
Souvent ce n’est pas possible de traduire les questions rhétoriques du français ou du 
grec par des questions rhétoriques en ninkãrǫ, surtout s’il s’agit d’un fait 
évidemment véridique en grec qui par contre n’est pas si évident dans le contexte 
des ninkãrsǹ›. 

reproche 

Exhortation 
de ne plus 
faire 

fait évidemment véridique 
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Cependant comme les questions rhétoriques ajoutent du "piment" à la langue, on 
veut les utiliser là où ça exprime le sens du texte original. 
 
Par exemple dans 1 Corinthiens 10:22 il y deux questions 
rhétoriques dans le français ou le grec : 
 
 «Ou bien voulons-nous susciter la jalousie du Seigneur? 
 

 Pensez-vous que nous soyons plus forts que lui? 
 
a) Le sens de la première question n'est pas clair si on la traduit par une question, 
c'est une information nouvelle que "si nous sacrifions aux idoles nous suscitons la 
colère de Dieu" ; ce n’est pas évident pour des gens de la religion traditionnelle qui 
pratiquent les sacrifices. Donc il ne faut pas utiliser une question rhétorique en 
ninkãrǫ : 
     
    Tǹ     sãn ǹta         bǫla, tǹ     wțn botǹ   Zuudãana sũure n     isge.Tǹ     sãn ǹta         bǫla, tǹ     wțn botǹ   Zuudãana sũure n     isge.Tǹ     sãn ǹta         bǫla, tǹ     wțn botǹ   Zuudãana sũure n     isge.Tǹ     sãn ǹta         bǫla, tǹ     wțn botǹ   Zuudãana sũure n     isge.    
 nous si     faire+IN  cela   nous  FUT  causer Seigneur    coeur  FOC lever 
 

 «Si nous faisons cela, nous ferons que le Seigneur se met en colère.» 
 
b) Par contre le sens de la deuxième question est évidente pour tous les gens, 
personne n'est plus fort que Dieu. Ici on a gardé la question rhétorique en ninkãrǫ: 
 
    Yãma teɶYãma teɶYãma teɶYãma teɶ'esǫ        tǹ   tõma tarǹ  pãŋa  gãnna        eɶ'esǫ        tǹ   tõma tarǹ  pãŋa  gãnna        eɶ'esǫ        tǹ   tõma tarǹ  pãŋa  gãnna        eɶ'esǫ        tǹ   tõma tarǹ  pãŋa  gãnna        eɶ    mǫ  bǹǹ?mǫ  bǹǹ?mǫ  bǹǹ?mǫ  bǹǹ?    
 vous   penser+AC que nous  avoir force  dépasse+IN  lui  AFF  ou bien 
 

 «Pensez-vous que nous sommes plus forts que lui»?  Réponse : Sûrement pas. 
 
 
Parfois on doit signaler par un ‹Non !›‹Non !›‹Non !›‹Non !› qu’il s’agit d’une question rhétorique, sinon le 
lecteur pourrait comprendre le texte comme une vraie question. 
 
Exemple de Galate 1 : 10b 
 

Yãma teɶ'esǫ        tǹ    mam boorǹ   tǹ   m eɶŋǫ        tǹ   la paagǫ        laYãma teɶ'esǫ        tǹ    mam boorǹ   tǹ   m eɶŋǫ        tǹ   la paagǫ        laYãma teɶ'esǫ        tǹ    mam boorǹ   tǹ   m eɶŋǫ        tǹ   la paagǫ        laYãma teɶ'esǫ        tǹ    mam boorǹ   tǹ   m eɶŋǫ        tǹ   la paagǫ        la    
vous   penser+AC que moi     vouloir que je faire+AC que  ce arriver+AC INS 
 

«Est-ce que vous pensez que je veux faire que cela plaît aux hommes 
 
neɶrsaalba yǫm           bǹǹ?        Ayǫǹ,    mam sãn boorǹ   nǹ    tǹ …neɶrsaalba yǫm           bǹǹ?        Ayǫǹ,    mam sãn boorǹ   nǹ    tǹ …neɶrsaalba yǫm           bǹǹ?        Ayǫǹ,    mam sãn boorǹ   nǹ    tǹ …neɶrsaalba yǫm           bǹǹ?        Ayǫǹ,    mam sãn boorǹ   nǹ    tǹ …    

 humains    intelligence ou bien     non       moi    si    vouloir  IRR  que 
 

«Est-ce que vous pensez que je veux agir pour plaire aux hommes ? NonNonNonNon, si je 
voulais que…» 

 

 

 

note: En ninkãrǫ les questions rhétoriques ne sont pas utilisées pour demander à 
quelqu'un de faire quelque chose : «Est-ce que tu peux me passer le pain?» sera 
compris comme une vraie question ou bien comme un reproche mais non pas 
comme une requête polie de passer le pain à quelqu'un. 
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4.3. Les vocatifs4.3. Les vocatifs4.3. Les vocatifs4.3. Les vocatifs    
 
On appelle vocatif un cas exprimant l'interpellation directe au moyen d'appellatifs. 
 
Les vocatifs sont plutôt rares en ninkãrǫ, nous n'en avons trouvé que trois exemples 
dans les 22 textes recueillis. 
 

Exemple   texte 20 : 
 
 Mam, pastǫǫr Teofil     n     boe        ZeɶMam, pastǫǫr Teofil     n     boe        ZeɶMam, pastǫǫr Teofil     n     boe        ZeɶMam, pastǫǫr Teofil     n     boe        ZeɶkǤ Bankaka  nkǤ Bankaka  nkǤ Bankaka  nkǤ Bankaka  n    
 moi    pasteur Théophile que se trouver Zecco Bankaka   FOC 
 
 gțlsrǹ      gõŋǤ   wã       bǤ'Ǥra        yãma,     Aweɶgțlsrǹ      gõŋǤ   wã       bǤ'Ǥra        yãma,     Aweɶgțlsrǹ      gõŋǤ   wã       bǤ'Ǥra        yãma,     Aweɶgțlsrǹ      gõŋǤ   wã       bǤ'Ǥra        yãma,     Aweɶnnǫ la  Aweɶnnǫ la  Aweɶnnǫ la  Aweɶnnǫ la  AweɶnpǤka.npǤka.npǤka.npǤka.    
 écrire+IN  lettre  celle-ci  donner+IN    vous         Awennè  et   Awenpoka. 
 
 «C'est moi, le pasteur Théophile qui est à Zecco Bankaka. 
 qui a écrit cette lettre pour vous Awennè et AwenpokaAwennè et AwenpokaAwennè et AwenpokaAwennè et Awenpoka.» 
 
 
 Texte 12b : 
 
 Tǹ neɶTǹ neɶTǹ neɶTǹ neɶrba sǤkra           yetǹ :        «Bia,      beɶrba sǤkra           yetǹ :        «Bia,      beɶrba sǤkra           yetǹ :        «Bia,      beɶrba sǤkra           yetǹ :        «Bia,      beɶm  n     boe fõn wțam    na,m  n     boe fõn wțam    na,m  n     boe fõn wțam    na,m  n     boe fõn wțam    na,    
 et  gens   demander+IN dire que     enfant     quoi   FOC être   ton sac+LOC SUB 
 

 Les gens ont demandé: «EnfantEnfantEnfantEnfant, qu’est qu’il y a dans ton sac, 
    
    
 Texte 21 : 
 
 
 Marǹkǹ,    zĩna           mam boorǹ  tǹ   m pa’alǫ         fț  mǫ.Marǹkǹ,    zĩna           mam boorǹ  tǹ   m pa’alǫ         fț  mǫ.Marǹkǹ,    zĩna           mam boorǹ  tǹ   m pa’alǫ         fț  mǫ.Marǹkǹ,    zĩna           mam boorǹ  tǹ   m pa’alǫ         fț  mǫ.    
 Marc         aujourd’hui   moi   vouloir que je  montrer+AC tu  AFF 
    

    «Marc,Marc,Marc,Marc, aujourd’hui je veux te conseiller.» 
    

    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Exemples : Marc 5:7 
 
    «Azezi, Naweɶ«Azezi, Naweɶ«Azezi, Naweɶ«Azezi, Naweɶnnǫ n    gãna            wuu Dayța,    da         nãmsǫ       ma.»nnǫ n    gãna            wuu Dayța,    da         nãmsǫ       ma.»nnǫ n    gãna            wuu Dayța,    da         nãmsǫ       ma.»nnǫ n    gãna            wuu Dayța,    da         nãmsǫ       ma.»    
 Jésus    Dieu         FOC dépasser+AC tout   fils           NEG IMP  souffrir+AC moi 
 

 «Jésus, fils du Dieu tout puissant,Jésus, fils du Dieu tout puissant,Jésus, fils du Dieu tout puissant,Jésus, fils du Dieu tout puissant,    ne nous tourmente pas.» 
 
 
Marc 10:47 
 
    «Azezi, Adavidi yǹǹŋa,           zoe          m  ninbãalga.»«Azezi, Adavidi yǹǹŋa,           zoe          m  ninbãalga.»«Azezi, Adavidi yǹǹŋa,           zoe          m  ninbãalga.»«Azezi, Adavidi yǹǹŋa,           zoe          m  ninbãalga.»    
 Jésus    David     descendant     courir+AC  je   pitié 
 

 «Jésus, Fils de DavidJésus, Fils de DavidJésus, Fils de DavidJésus, Fils de David, aie pitié de moi.» 
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Actes 10:3+4 
 
    Malǫka yele  eɶMalǫka yele  eɶMalǫka yele  eɶMalǫka yele  eɶ    yetǹ:       «AkǤrnǫlǹ !»     Tǹ  a  daan  bǹsrayetǹ:       «AkǤrnǫlǹ !»     Tǹ  a  daan  bǹsrayetǹ:       «AkǤrnǫlǹ !»     Tǹ  a  daan  bǹsrayetǹ:       «AkǤrnǫlǹ !»     Tǹ  a  daan  bǹsra    
 ange      dire  lui   dire que    Corneille           et  il  PASSE  regarder+IN 
 

 «Un ange lui a dit:‹Corneille !›‹Corneille !›‹Corneille !›‹Corneille !›    Il a regardé fixant 
 
    malǫka la   zĩi  ...   yetǹ:      «M     dãana,    fț  yetǹ  bo ?»malǫka la   zĩi  ...   yetǹ:      «M     dãana,    fț  yetǹ  bo ?»malǫka la   zĩi  ...   yetǹ:      «M     dãana,    fț  yetǹ  bo ?»malǫka la   zĩi  ...   yetǹ:      «M     dãana,    fț  yetǹ  bo ?»    
 ange     INS  fixer     dire que    mon   maître      tu  dire   quoi 
 

 l'ange et a dit: ‹Mon seigneurMon seigneurMon seigneurMon seigneur, qu'y a-t-il?» 
 
 
 

4.4. Les ellipses4.4. Les ellipses4.4. Les ellipses4.4. Les ellipses    
 
Dans toute langue le locuteur peut omettre volontairement un ou plusieurs mots. 
Ces mots omis sont compris du contexte. 
Certaines informations sont implicites, mais l'auditeur comprend bien ce que le 
locuteur veut dire. 
 
Exemple   Texte 8 : 
 
    Naba n     tarǹ    a   pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.           *Naba n     tarǹ    a   pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.           *Naba n     tarǹ    a   pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.           *Naba n     tarǹ    a   pǤyța. Tǹ AsǤ'Ǥŋa la Akãmponne bǤta.           *    
 chef   FOC avoir   sa  fille        et  lièvre     et  crapaud        vouloir 
 

 «Le chef avait une fille. Le lièvre et le crapaud voulaient.» 
 
* C'est impliciteimpliciteimpliciteimplicite qu'ils voulaient la fille ‹pour femme, la marier›‹pour femme, la marier›‹pour femme, la marier›‹pour femme, la marier› même si ce n’est pas 
dit explicitement. 
 
 

 Texte 14 : 
 
    Tõma gțrŋǤ              kalan, neɶTõma gțrŋǤ              kalan, neɶTõma gțrŋǤ              kalan, neɶTõma gțrŋǤ              kalan, neɶra        sãn yetǹ        a   yesera        sãn yetǹ        a   yesera        sãn yetǹ        a   yesera        sãn yetǹ        a   yese    
 nous   pays gourounsi   ici       personne  si     aller AUX  il  sortir+AC 
 
    yi-paalǫ,          a  deɶyi-paalǫ,          a  deɶyi-paalǫ,          a  deɶyi-paalǫ,          a  deɶŋǫ           seɶŋǫ           seɶŋǫ           seɶŋǫ           seɶŋǫ      mǫ   ka    ǫ,                        *ŋǫ      mǫ   ka    ǫ,                        *ŋǫ      mǫ   ka    ǫ,                        *ŋǫ      mǫ   ka    ǫ,                        *    
 maison nouvelle il  faire d'abord aller+AC  AFF  aller  chercher+AC 
 
    tǹ    la   ãna  teem      tǹ    eɶtǹ    la   ãna  teem      tǹ    eɶtǹ    la   ãna  teem      tǹ    eɶtǹ    la   ãna  teem      tǹ    eɶŋa yetǹ        a  yese       mãlǹn    dõbrǫ.ŋa yetǹ        a  yese       mãlǹn    dõbrǫ.ŋa yetǹ        a  yese       mãlǹn    dõbrǫ.ŋa yetǹ        a  yese       mãlǹn    dõbrǫ.    
 que ce   être  difficile    que  lui    aller AUX  il  sortir+AC bien        s'accroupir+AC 
 

«Dans notre pays gourounsi ici, si quelqu'un va sortir/fonder une nouvelle 
concession, il part d'abord chercherchercherchercherchercher, car c'est difficile que lui veut sortir/fonder 
se bien poser.» 

 
L'expression ‹deɶ‹deɶ‹deɶ‹deɶŋǫ seɶŋǫ seɶŋǫ seɶŋǫ seɶŋǫ ka ǫ›ŋǫ ka ǫ›ŋǫ ka ǫ›ŋǫ ka ǫ› veut dire littéralement «d'abord aller chercher» et elle 
est utilisée dans la vie courante pour chercher un objet. Mais ici dans le contexte 
de construire une nouvelle maison «d'abord aller chercher» veut dire : 
* «partir d'abord pour chercher l'avis des ancêtres pour savoir s'ils sont«partir d'abord pour chercher l'avis des ancêtres pour savoir s'ils sont«partir d'abord pour chercher l'avis des ancêtres pour savoir s'ils sont«partir d'abord pour chercher l'avis des ancêtres pour savoir s'ils sont    
    d'accord».d'accord».d'accord».d'accord». 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Le ninkãrǫ se sert de l'ellipse, mais pas de la même manière que 
le français. Ainsi, on peut avoir d’autres ellipses que le texte source 
ou bien en traduisant, il est souvent nécessaire d'expliciter 
les idées implicites pour communiquer le sens du passage d'une 
manière claire et naturelle. En procédant ainsi, le locuteur n'ajoute rien au sens du 
passage. Il explicite seulement une information qui était évidente pour les auditeurs 
originaux. 
 
Exemple ou le ninkãre a employé une ellipse là où le texte original ne l’a pas. 
 
Luc 5 : 30 Pourquoi mangez-vous et buvez-vouset buvez-vouset buvez-vouset buvez-vous avec les péagers et les pécheurs ? 
 

    «Beɶm ĩyã     tǹ  yãma lagǹm   na   lampo-tǤ'Ǥsrǹba, la tõon-be'ero dõma dita?»«Beɶm ĩyã     tǹ  yãma lagǹm   na   lampo-tǤ'Ǥsrǹba, la tõon-be'ero dõma dita?»«Beɶm ĩyã     tǹ  yãma lagǹm   na   lampo-tǤ'Ǥsrǹba, la tõon-be'ero dõma dita?»«Beɶm ĩyã     tǹ  yãma lagǹm   na   lampo-tǤ'Ǥsrǹba, la tõon-be'ero dõma dita?»    
 quoi  à cause que vous associer avec impôts collecteurs  et pécheurs gens manger+IN 
 

 «Pourquoi mangez vous avec des péagers et des pécheurs ?» 
 
(On ne peut pas manger sans aussi boire, c’est naturel de faire cette ellipse.) 

 
 
Exemples ou les ellipses du texte original ont été explicités : 
 
Marc 14:17 
 

en français:  Jésus arriva avec les douzeles douzeles douzeles douze. TOB 
 

en ninkãrǫ: 
 

    Tǹ Azezi  la         a    kareɶTǹ Azezi  la         a    kareɶTǹ Azezi  la         a    kareɶTǹ Azezi  la         a    kareɶnbiisi    pia  la  bayi  la     wa'am.nbiisi    pia  la  bayi  la     wa'am.nbiisi    pia  la  bayi  la     wa'am.nbiisi    pia  la  bayi  la     wa'am.    
 et  Jésus   avec      ses   disciples        dix  et  deux  DET   venus 
 

 «Jésus et sessessesses douze disciplesdisciplesdisciplesdisciples sont venus.» 
 
 
Souvent il faut expliciter les déplacements. 
 
Exemple: Matthieu 26:20 
 
 «Quand le soir fut venu, Jésus se mit à table avec ses disciples.» 
 
Le grec ne mentionne pas le déplacement de Jésus et de ses disciples. 
 

en ninkãrǫ: 
 

    Tǹ weɶTǹ weɶTǹ weɶTǹ weɶnnǫ  daan  mã'agǫ, tǹ    Azezi  la  a   kareɶnnǫ  daan  mã'agǫ, tǹ    Azezi  la  a   kareɶnnǫ  daan  mã'agǫ, tǹ    Azezi  la  a   kareɶnnǫ  daan  mã'agǫ, tǹ    Azezi  la  a   kareɶnbiisi pia  la  ayinbiisi pia  la  ayinbiisi pia  la  ayinbiisi pia  la  ayi    
 et soleil     PASSE  froidir    que   Jésus   et  ses disciples    dix   et  deux 
 
    seɶseɶseɶseɶŋǫ       yire     la   pțam      ka          zeɶŋǫ       yire     la   pțam      ka          zeɶŋǫ       yire     la   pțam      ka          zeɶŋǫ       yire     la   pțam      ka          zeɶ    dita.dita.dita.dita.    
 aller+AC maison DET dans        aller AUX asseoir+IN manger+IN 
 
 «Le soir est venu, Jésus et ses douze disciples sont allés dans la maisonsont allés dans la maisonsont allés dans la maisonsont allés dans la maison     
 et se sont assis manger.» 
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Marc 1:9 
 

En ce temps-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le 
Jourdain. 
 
 Wakat-eɶŋa Azezi ze'ele         la   Nazarǫtǹ n    boe Galile so'olțmWakat-eɶŋa Azezi ze'ele         la   Nazarǫtǹ n    boe Galile so'olțmWakat-eɶŋa Azezi ze'ele         la   Nazarǫtǹ n    boe Galile so'olțmWakat-eɶŋa Azezi ze'ele         la   Nazarǫtǹ n    boe Galile so'olțm     
 temps  cela   Jésus  se lever+AC INS  Nazareth SUB  être Galilée région 
 
 wa'am       Azã zeɶ'am,      tǹ  a  mise           eɶ   Zțrdeɶ    ko'om na   pțam.wa'am       Azã zeɶ'am,      tǹ  a  mise           eɶ   Zțrdeɶ    ko'om na   pțam.wa'am       Azã zeɶ'am,      tǹ  a  mise           eɶ   Zțrdeɶ    ko'om na   pțam.wa'am       Azã zeɶ'am,      tǹ  a  mise           eɶ   Zțrdeɶ    ko'om na   pțam.    
 venir+AC  Jean chez            et   il  baptiser+AC lui   Jourdain eau      DET  dans 
 
 

«En ce temps Jésus s’est levé de Nazareth qui se trouve en Galilée venir chezvenir chezvenir chezvenir chez    
JeanJeanJeanJean, et il le baptisait dans l’eau du Jourdain.» 

 
 
 
 
Marc 2:3-4 3 «Quelques hommes arrivèrent, lui amenant un paralysé porté par 
 quatre d'entre eux. 
 4 Mais ils ne pouvaient pas le présenter à Jésus, à cause de la foule. 
 Ils ouvrirent alors le toit au-dessus de l'endroit où était Jésus...» 
 
Le grec laisse implicite le déplacement de monter sur le toitmonter sur le toitmonter sur le toitmonter sur le toit. 
 
 
 
Ce passage a été traduit en ninkãrǫ: 
 
3    Tǹ neɶTǹ neɶTǹ neɶTǹ neɶrba banaasǹ zǫ        kǤǤrŋǤ      wa'am     Azezi zeɶrba banaasǹ zǫ        kǤǤrŋǤ      wa'am     Azezi zeɶrba banaasǹ zǫ        kǤǤrŋǤ      wa'am     Azezi zeɶrba banaasǹ zǫ        kǤǤrŋǤ      wa'am     Azezi zeɶ'am.'am.'am.'am.    
 et  gens  quatre  porter+AC paralytique venir+AC  Jésus  chez 
 

 «Quatre personnes ont porté un paralytique venir chez Jésus.» 
 
 

4 La     neɶLa     neɶLa     neɶLa     neɶrba la     n     zo'oge          la,   ba  ka   tã              wțnrba la     n     zo'oge          la,   ba  ka   tã              wțnrba la     n     zo'oge          la,   ba  ka   tã              wțnrba la     n     zo'oge          la,   ba  ka   tã              wțn 
 mais  gens    DET SUB  être beaucoup SUB   ils  NEG  être capable  FUT 
 
 zǫ             eɶzǫ             eɶzǫ             eɶzǫ             eɶ    paagǫ         Azezi  zeɶpaagǫ         Azezi  zeɶpaagǫ         Azezi  zeɶpaagǫ         Azezi  zeɶ'am,    tǹ    ba  zom            gǤsgǤ'am,    tǹ    ba  zom            gǤsgǤ'am,    tǹ    ba  zom            gǤsgǤ'am,    tǹ    ba  zom            gǤsgǤ    
 porter+AC lui   arriver+AC    Jésus   chez        que   ils   monter+AC  toit plat 
 
 ka           lakǫ        gǤsgǤ     la     bǤbrǫ  ayǹla, doose       bilam  sikeka           lakǫ        gǤsgǤ     la     bǤbrǫ  ayǹla, doose       bilam  sikeka           lakǫ        gǤsgǤ     la     bǤbrǫ  ayǹla, doose       bilam  sikeka           lakǫ        gǤsgǤ     la     bǤbrǫ  ayǹla, doose       bilam  sike    
 aller AUX ouvrir+AC toit plat    DET   côté     un      suivre+AC   là-bas  descendre+AC 
 
 kǤǤrŋǤ       la,   la    a  bõn-gã'ala   deo  la   pțam Azezi neɶkǤǤrŋǤ       la,   la    a  bõn-gã'ala   deo  la   pțam Azezi neɶkǤǤrŋǤ       la,   la    a  bõn-gã'ala   deo  la   pțam Azezi neɶkǤǤrŋǤ       la,   la    a  bõn-gã'ala   deo  la   pțam Azezi neɶŋam.ŋam.ŋam.ŋam.    
 paralytique DET avec sa chose coucher case DET  dans    Jésus  devant+LOC 
 

«Mais du fait que les gens étaient nombreux, ils n'ont pas pu le porter arriver 
chez Jésus, et ils sont monté sur le toitet ils sont monté sur le toitet ils sont monté sur le toitet ils sont monté sur le toit aller ouvrir/découvrir une côté du toit, 
suivant par là ils ont fait descendre le paralytique avec son lit/natte dans la 
case/chambre devant Jésus.» 
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5. Le style5. Le style5. Le style5. Le style    
 

5.1. Figures de rhétorique5.1. Figures de rhétorique5.1. Figures de rhétorique5.1. Figures de rhétorique    
 
La plupart des énoncés sont dits à l'intention d'être compris littéralement, c'est à dire 
on doit les interpréter selon le sens premier du mot. Cependant pour communiquer 
un message, on se sert aussi de figures de rhétorique qu'on ne doit pas comprendre 
littéralement. 
Une figure de rhétorique est une manière particulière de s'exprimer visant à attirer 
l'attention ou à susciter des émotions spécifiques. 
 
 

5.1.1. La métaphore et la comparaison5.1.1. La métaphore et la comparaison5.1.1. La métaphore et la comparaison5.1.1. La métaphore et la comparaison    
 
Une métaphore est une comparaison implicite. La seule différence qui existe entre la 
comparaison et la métaphore est que, dans la comparaison, on annonce que l'on est 
en train de comparer une chose à une autre par le moyen de mots tels que 
"ressemble à", "comme". Par contre, dans la métaphore, la comparaison reste 
implicite. 
 
La métaphore est souvent employée pour donner un effet poétique. Elle attire 
l'attention des auditeurs. Plus la métaphore soit appropriée et originale, plus son 
effet sera puissant. 
 
La métaphore et la comparaison ont trois parties: 
 
1. Le thèmeLe thèmeLe thèmeLe thème - ce dont on parle 
 
2. L'illustrationL'illustrationL'illustrationL'illustration - ce à quoi le thème est comparé 
 
3. Le trait communLe trait communLe trait communLe trait commun - la manière dont le thème et l'illustration se ressemblent. 
 
L'une des trois parties peut rester implicite, le plus souvent c'est le trait commun qui 
reste implicite. 
La clé pour une interprétation correcte du texte se trouve dans le contexte immédiat, 
ou dans l'arrière-plan et les connaissances culturelles qu'ont en commun l'auteur et 
l'auditeur. 

 
A.  Métaphore sans allusion au trait commun qu’on veut communiquer :A.  Métaphore sans allusion au trait commun qu’on veut communiquer :A.  Métaphore sans allusion au trait commun qu’on veut communiquer :A.  Métaphore sans allusion au trait commun qu’on veut communiquer :    
 
Exemples : 
 

    A  keɶA  keɶA  keɶA  keɶ    la   weem.la   weem.la   weem.la   weem.    
 il  entrer+AC  INS  brousse(LOC) 
 

 «Il est entré en brousse» 
 

sens : Quelqu'un parle et il est perdu dans ses arguments comme quelqu'un 
 qui est perdu dans la brousse, il ne se retrouve plus. 
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A  de   la    sǤ'Ǥŋa.A  de   la    sǤ'Ǥŋa.A  de   la    sǤ'Ǥŋa.A  de   la    sǤ'Ǥŋa.    
il  être  INS  lièvre 

 

«Il est un lièvre». 
 
 sens: Il est intelligent/rusé. 
 
    A   de   la    sã'asŋa.A   de   la    sã'asŋa.A   de   la    sã'asŋa.A   de   la    sã'asŋa.    
 il    être  INS  hyène 
 

 «Il est une hyène.» 
 
 sens : Il est un glouton. 
 
 

A  de   la    pesgo.A  de   la    pesgo.A  de   la    pesgo.A  de   la    pesgo.    
 il  être  INS  mouton  

 «Il est un mouton.» 
 
 sens : Il est bête. 
 
 

    WeɶWeɶWeɶWeɶnnǫ wțn basǫ   tǹ   baaga leelțm    fț gere.nnǫ wțn basǫ   tǹ   baaga leelțm    fț gere.nnǫ wțn basǫ   tǹ   baaga leelțm    fț gere.nnǫ wțn basǫ   tǹ   baaga leelțm    fț gere.    
Dieu     FUT  causer que chien   lécher+IN ta  cuisse 

 

 «Que Dieu fasse qu’un chien lèche ta cuisse.» 
 
 sens : Que Dieu te donne beaucoup d’enfants. 
 

 

B.  Métaphore avec allusion au trait commun :B.  Métaphore avec allusion au trait commun :B.  Métaphore avec allusion au trait commun :B.  Métaphore avec allusion au trait commun :    
 
Proverbe ninkãrǫ : 
 
    A  de   kug-keɶA  de   kug-keɶA  de   kug-keɶA  de   kug-keɶnnǫ     kãn         bilge.nnǫ     kãn         bilge.nnǫ     kãn         bilge.nnǫ     kãn         bilge.    

il  être  pierre grande    NEG+FUT rouler+AC 
 

 «Il est une grande pierre qu'on ne peut pas rouler.» 
 
 sens : Il est difficile de faire qu'une telle personne changer 
 de comportement. 
 
 

C.  Métaphore ‹annoncée› :C.  Métaphore ‹annoncée› :C.  Métaphore ‹annoncée› :C.  Métaphore ‹annoncée› :    
 
    A  de   la  neɶA  de   la  neɶA  de   la  neɶA  de   la  neɶr-wǤgbǤ.r-wǤgbǤ.r-wǤgbǤ.r-wǤgbǤ.    
 il  être INS personne éléphant 
 

 «Il est une personne - éléphant.» 
 
 sens : Il est énormément gros, comparable à un éléphant. 
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D.  ComparaisonD.  ComparaisonD.  ComparaisonD.  Comparaison :::: 
 
Exemples : 
 

 A  ãn     wț         pesgo     la.A  ãn     wț         pesgo     la.A  ãn     wț         pesgo     la.A  ãn     wț         pesgo     la.    
 il  être    comme    mouton    INS 
  

 «Il est comme un mouton.» 
 
sens : Il est bête comme un mouton. 
 
 A  ãn    wț         gõoŋǤ          la.A  ãn    wț         gõoŋǤ          la.A  ãn    wț         gõoŋǤ          la.A  ãn    wț         gõoŋǤ          la.    
 il  être   comme    sourd-muet   INS 
 

 «Il est comme un sourd-muet.» 
 
sens : Il ne veut rien comprendre. On peut lui dire tout ce qu'on 
 veut, après il va quand même faire le contraire. 
 
 

 

 

 

 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 

Lorsqu'on traduit des métaphores du grec ou du français en ninkãrǫ, on peut les 
traduire comme métaphore si le lecteur va facilement comprendre qu’il s’agit d’une 
figure de rhétorique et il peut déduire de ses connaissances ou du contexte quel est 
le trait commun entre l’illustration et le thème. 
 

 
 
Exemple : Jean 15 : 5 
 

5555Mam n     de   tǹa    la,   tǹ yãma dǫna wila       la.Mam n     de   tǹa    la,   tǹ yãma dǫna wila       la.Mam n     de   tǹa    la,   tǹ yãma dǫna wila       la.Mam n     de   tǹa    la,   tǹ yãma dǫna wila       la.    
    moi    FOC être arbre DET  et  vous   être   branches DET 

    

Sǫka n    boe la    mam, tǹ mam bǤna la     eɶ, eɶŋa  dãana tõnnǹSǫka n    boe la    mam, tǹ mam bǤna la     eɶ, eɶŋa  dãana tõnnǹSǫka n    boe la    mam, tǹ mam bǤna la     eɶ, eɶŋa  dãana tõnnǹSǫka n    boe la    mam, tǹ mam bǤna la     eɶ, eɶŋa  dãana tõnnǹ    
celui SUB être avec  moi     et moi    être   avec lui  celui type    travailler+IN 
 

tõon-sõma   zǤ'Ǥra     mǫ, se'ere n   soe         la,  ya   ka   tãtõon-sõma   zǤ'Ǥra     mǫ, se'ere n   soe         la,  ya   ka   tãtõon-sõma   zǤ'Ǥra     mǫ, se'ere n   soe         la,  ya   ka   tãtõon-sõma   zǤ'Ǥra     mǫ, se'ere n   soe         la,  ya   ka   tã    
oeuvre bonne beaucoup AFF  chose SUB posséder SUB vous NEG pouvoir 
 

wțn  eɶŋǫ       sǫla   sǫla,   tǹ   ya   sãn ka   bǤna  la   mam.wțn  eɶŋǫ       sǫla   sǫla,   tǹ   ya   sãn ka   bǤna  la   mam.wțn  eɶŋǫ       sǫla   sǫla,   tǹ   ya   sãn ka   bǤna  la   mam.wțn  eɶŋǫ       sǫla   sǫla,   tǹ   ya   sãn ka   bǤna  la   mam.    
FUT  faire+AC chose chose  que vous si    NEG  être   avec moi 

 

«Je suis l’arbre et vous êtes les branches. Celui qui est avec moi, 
et moi je suis avec lui, celui-là fait beaucoup de bonnes oeuvres, 
car vous ne pourrez pas faire quelque chose si vous n’êtes 
pas avec moi.» 
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Souvent le sens du texte est mieux compris si on utilise une comparaison en ninkãrǫ 
pour traduire une métaphore grecque. 
 
Exemple : Marc 1 :17 Suivez moi et je vous ferai devenir des pêcheurs d’hommesferai devenir des pêcheurs d’hommesferai devenir des pêcheurs d’hommesferai devenir des pêcheurs d’hommes. 
 
    DǤla-ya    mam,  tǹ mam wțn botǹ   ya    ǫǫra           neɶrba tǹ    ba  dǤlaDǤla-ya    mam,  tǹ mam wțn botǹ   ya    ǫǫra           neɶrba tǹ    ba  dǤlaDǤla-ya    mam,  tǹ mam wțn botǹ   ya    ǫǫra           neɶrba tǹ    ba  dǤlaDǤla-ya    mam,  tǹ mam wțn botǹ   ya    ǫǫra           neɶrba tǹ    ba  dǤla    
    suivre+IMP moi     et moi    FUT  causer vous chercher+IN gens   pour ils  suivre+IN 
 

    mam      wț      yãma n   yõgrǹ         zũma   se'em    namam      wț      yãma n   yõgrǹ         zũma   se'em    namam      wț      yãma n   yõgrǹ         zũma   se'em    namam      wț      yãma n   yõgrǹ         zũma   se'em    na    
    moi      comme    vous  SUB attraper+IN poisson comment SUB 
 

«Suivez-moi, et je ferai que vous cherchez des gens pour qu’ils me suivent 
comme vous avez attrapé des poissons.» 

 
 
Jacques 4 :14 Vous êtes une vapeurVous êtes une vapeurVous êtes une vapeurVous êtes une vapeur… 
 
    Ya     ãn     wț       pika    n   yț,           tǹ la  eɶŋǫ       feɶe  tǹ   a    pilge.Ya     ãn     wț       pika    n   yț,           tǹ la  eɶŋǫ       feɶe  tǹ   a    pilge.Ya     ãn     wț       pika    n   yț,           tǹ la  eɶŋǫ       feɶe  tǹ   a    pilge.Ya     ãn     wț       pika    n   yț,           tǹ la  eɶŋǫ       feɶe  tǹ   a    pilge.    
    vous être   comme   vapeur SUB fermer+AC et ce faire+AC peu que elle enlever+AC 
 

 «Vous êtes comme une vapeur qui est dense, et après peu elle disparaît.» 
 
 
Quelquefois il est nécessaire d'expliciter le trait commun sinon la comparaison n'est 
pas comprise, surtout dans le cas ou la clé pour l'interprétation ne se trouve pas 
dans le texte même. 
 
Exemple : 
 
Matthieu 17:20 «… si vous avez de la foi comme un grain de moutardefoi comme un grain de moutardefoi comme un grain de moutardefoi comme un grain de moutarde, ….» 
 
1. le thème :         la foi 
2. l'illustration :   grain de moutarde 
3. le trait commun :  se ressemblent dans le sens d'être petit 
 
    yãma   n    bǤ              mam  sǹra    la,yãma   n    bǤ              mam  sǹra    la,yãma   n    bǤ              mam  sǹra    la,yãma   n    bǤ              mam  sǹra    la,    
 vous    SUB  donner+AC   moi    vérité   SUB 
 
    sãn    ãna    pǹka     wț       sǤ'ǤrǤ    biire,sãn    ãna    pǹka     wț       sǤ'ǤrǤ    biire,sãn    ãna    pǹka     wț       sǤ'ǤrǤ    biire,sãn    ãna    pǹka     wț       sǤ'ǤrǤ    biire,    
 si        être     petit     comme   sésame    grain 
 
 «si vous croyez en moi, même si c'est petitc'est petitc'est petitc'est petit comme un grain de sésame, ...» 
 
 
Parfois il faut carrément supprimer la métaphore et traduire le sens 
 
Exemple de Luc 13 : 32    «Allez dire à ce renardrenardrenardrenard :…»    
    
En ninkãrǫ : 
 Seɶŋǫ-ya  ka          yele        yǫm          be'ero    dãana       la       yetǹ :Seɶŋǫ-ya  ka          yele        yǫm          be'ero    dãana       la       yetǹ :Seɶŋǫ-ya  ka          yele        yǫm          be'ero    dãana       la       yetǹ :Seɶŋǫ-ya  ka          yele        yǫm          be'ero    dãana       la       yetǹ :    
 aller    IMP  aller AUX dire+AC   intelligence mauvaise propriétaire DET     dire que 
 

 «Allez dire à ce type rusé : …» 
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5.1.2. L'hyperbole5.1.2. L'hyperbole5.1.2. L'hyperbole5.1.2. L'hyperbole    
 
L'hyperbole est une exagération voulue, servant à la mise en relief d'une certaine 
idée et à susciter un effet dramatique (dramatiser volontairement une idée). 
 
 

Exemple: 
 

 NeɶNeɶNeɶNeɶra    wuu    boe               la    da'am.ra    wuu    boe               la    da'am.ra    wuu    boe               la    da'am.ra    wuu    boe               la    da'am.    
 gens     tous    se trouver+AC  INS  marché+LOC 
 

«TousTousTousTous les gens sont au marché.» 
 
 sens : il y a beaucoup de gensbeaucoup de gensbeaucoup de gensbeaucoup de gens au marché, c'est clair que ce ne sont pas 
 littéralement tous les gens de la population. 
 
 
 Texte 4 : 
 
 Daarǫ   woo      a    ǹtǹ         la  bǫla.Daarǫ   woo      a    ǹtǹ         la  bǫla.Daarǫ   woo      a    ǹtǹ         la  bǫla.Daarǫ   woo      a    ǹtǹ         la  bǫla.    
 jour      chaque    il   faire+IN INS  cela 
 

 «ChaqueChaqueChaqueChaque jour il agissait ainsi.» 
 
 sens : souvent/habituellementsouvent/habituellementsouvent/habituellementsouvent/habituellement il agissait ainsi. 
 
 

 

Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 

 

Exemple Marc 1 :33 Toute la villeToute la villeToute la villeToute la ville était rassemblée devant la porte. 
 

    Tǹ teɶŋa la   neɶrba   wuu     lagsǫ              taaba      yire     la    zanõrțm.Tǹ teɶŋa la   neɶrba   wuu     lagsǫ              taaba      yire     la    zanõrțm.Tǹ teɶŋa la   neɶrba   wuu     lagsǫ              taaba      yire     la    zanõrțm.Tǹ teɶŋa la   neɶrba   wuu     lagsǫ              taaba      yire     la    zanõrțm.    
et ville  DET gens      tous      rassembler+AC ensemble  maison DET  entrée 
 

«TousTousTousTous    les gens de la ville étaient rassemblés à l’entrée de la maison.» 
 
 

Luc 15:24  «car mon fils était mortétait mortétait mortétait mort et il est revenu à la vie.» 
 
 Mam bia      wã    wõn                 na      a    ki              mǫ,Mam bia      wã    wõn                 na      a    ki              mǫ,Mam bia      wã    wõn                 na      a    ki              mǫ,Mam bia      wã    wõn                 na      a    ki              mǫ,    
 mon  enfant   là      ressembler+AC   INS      il   mourir+AC   AFF 
 

 dee         len              vo'ogedee         len              vo'ogedee         len              vo'ogedee         len              vo'oge    
 ensuite    de nouveau    ressusciter+AC 
 
 

 «Mon enfant-là, était comme mortcomme mortcomme mortcomme mort, mais il est ressuscitéressuscitéressuscitéressuscité.» 
 
 

Dans le dernier exemple il fallait expliciter que l'enfant n'était pas vraiment mort, 
autrement ce serait compris littéralement. 
Par contre l'exagération du mot ‹ressusciter› est compris du contexte immédiat. 
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5.1.3. La litote5.1.3. La litote5.1.3. La litote5.1.3. La litote    
 
La litote est une manière de dire moins pour faire entendre plus, utilisant la négation 
du contraire de l'idée qu'on veut communiquer. La litote sert à mettre en relief une 
idée. 
 
Exemple : 
 
    Mam   ka     sise            fț.Mam   ka     sise            fț.Mam   ka     sise            fț.Mam   ka     sise            fț.    
 je        NEG   refuser+AC  toi 
 

«Je ne te refuse pas» ou  «Je ne te haïs pas.» 
 
Sens : «Je t’accepte»   ou   «Je t’aime». 
 
A     dagǹ           pǹka !A     dagǹ           pǹka !A     dagǹ           pǹka !A     dagǹ           pǹka !    
elle   ne pas être   petit 

 

«Elle n’est pas petite !» 
 
Sens : Elle est grande. 

 
 
 
 
 
Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 

 
Exemple Luc 1:37 RienRienRienRien n’est impossible à Dieu 
 

Sǫla   sǫla   ka    boe     tǹ   NaweɶSǫla   sǫla   ka    boe     tǹ   NaweɶSǫla   sǫla   ka    boe     tǹ   NaweɶSǫla   sǫla   ka    boe     tǹ   Naweɶnnǫ ka    tã               ǹta.nnǫ ka    tã               ǹta.nnǫ ka    tã               ǹta.nnǫ ka    tã               ǹta.    
 chose chose NEG exister  que Dieu         NEG  pouvoir+AC faire+IN 
 

 «Il n'y a rienrienrienrien que Dieu ne peut pas faire.» 
 
 sens : Dieu peut touttouttouttout faire. 
 
 
 
Marc 9:41 … il ne perdra pointne perdra pointne perdra pointne perdra point sa récompense. 
 
 … eɶ… eɶ… eɶ… eɶŋa    dãana         kãn         koŋe             a   yǤǤrǤ.ŋa    dãana         kãn         koŋe             a   yǤǤrǤ.ŋa    dãana         kãn         koŋe             a   yǤǤrǤ.ŋa    dãana         kãn         koŋe             a   yǤǤrǤ.    
   celui   propriétaire   NEG-FUT échouer+AC     sa   récompense 
 

 «...celui-là ne manquera pas sa récompense.» 
 
 sens : celui-là auraauraauraaura une récompense. 
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5.1.4. Le sarcasme et l'ironie5.1.4. Le sarcasme et l'ironie5.1.4. Le sarcasme et l'ironie5.1.4. Le sarcasme et l'ironie    
 
Le sarcasme et l'ironie consistent à dire le contraire de ce qu'on veut faire entendre. 
    

5.1.4.1. Le sarcasme5.1.4.1. Le sarcasme5.1.4.1. Le sarcasme5.1.4.1. Le sarcasme     
 
Le sarcasme est l'expression d'une idée forte de la part du locuteur. C'est aussi une 
manière de faire des reproches à quelqu'un ou de le ridiculiser en affirmant (souvent 
de façon mordante) le contraire de ce que l'on pense réellement. 
 
Exemple   Texte 10 : 
 
 La de   la  zoe  eɶLa de   la  zoe  eɶLa de   la  zoe  eɶLa de   la  zoe  eɶŋa  n    pa’asrǹ     fț  toogo  la   pãŋa wǫ’ǫsa.ŋa  n    pa’asrǹ     fț  toogo  la   pãŋa wǫ’ǫsa.ŋa  n    pa’asrǹ     fț  toogo  la   pãŋa wǫ’ǫsa.ŋa  n    pa’asrǹ     fț  toogo  la   pãŋa wǫ’ǫsa.    
 ce être INS peur celle FOC ajouter+IN  ton poison DET force  continuer+IN 
 

 «C’est cette peur qui ajoute la puissance à ton venin.» 
 
 

Dans le   texte 11  la ‹panthère›‹panthère›‹panthère›‹panthère› est appelée ‹chien›‹chien›‹chien›‹chien› pour se moquer de la personne 
 

insensée et insistante qui n’a rien compris. 
 
 
Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 

 
Exemple Marc 7:9 
 
    Ya    sǹrǹ         zagsǫ          NaweɶYa    sǹrǹ         zagsǫ          NaweɶYa    sǹrǹ         zagsǫ          NaweɶYa    sǹrǹ         zagsǫ          Naweɶnnǫ  lǤǤ                    mǫ,nnǫ  lǤǤ                    mǫ,nnǫ  lǤǤ                    mǫ,nnǫ  lǤǤ                    mǫ,    
 vous vraiment  refuser+AC    Dieu           commandements  AFF 
 

 dee    tǹ    ya    dǤla        ya   meɶdee    tǹ    ya    dǤla        ya   meɶdee    tǹ    ya    dǤla        ya   meɶdee    tǹ    ya    dǤla        ya   meɶŋa    malŋǤ.ŋa    malŋǤ.ŋa    malŋǤ.ŋa    malŋǤ.    
 tandis que vous suivre+IN  vos  propres   traditions 
 

«Vous refusez vraiment les commandements de Dieu, pendant que vous suivez 
vos propres traditions.» 

 
 
 

5.1.4.2. L'ironie5.1.4.2. L'ironie5.1.4.2. L'ironie5.1.4.2. L'ironie    
 

L'ironie c'est se moquer de quelqu'un en faisant semblable d'adopter son point de 
vue. Parfois l'ironie est utilisée pour se faire comprendre par un auditoire privilégié 
tandis que les non-initiés retiennent la signification apparente. 
 
Exemple   Texte 4 : 
 

«Ű'ǫ, keɶ«Ű'ǫ, keɶ«Ű'ǫ, keɶ«Ű'ǫ, keɶnkãn-gi'ire la    n     ze             la     bagnǫ, …nkãn-gi'ire la    n     ze             la     bagnǫ, …nkãn-gi'ire la    n     ze             la     bagnǫ, …nkãn-gi'ire la    n     ze             la     bagnǫ, …    
eh    figuier court     DET  FOC se tenir+IN  avec  pilostigma (arbuste) 
 

«Eh (écoute bien) le figuier court se trouve dans l’arbuste.» 
 

Sens : Le figuier désigne l’animal que le voleur a tué et caché. 
 Personne sauf la femme ne comprend ce terme.    
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Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
    
Exemple de Jean 13 : 27-28 
 

Jésus lui dit : «Ce que tu as à faire, fais-le vite !» 
 Aucun de ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi il lui disait cela. 
 
 Tǹ Azezi yele     eɶ  yetǹ: «Fõn      yetǹ    fț eɶŋǫ       se'em      na,  eɶŋǫ  eɶ  tǤtǤ.»Tǹ Azezi yele     eɶ  yetǹ: «Fõn      yetǹ    fț eɶŋǫ       se'em      na,  eɶŋǫ  eɶ  tǤtǤ.»Tǹ Azezi yele     eɶ  yetǹ: «Fõn      yetǹ    fț eɶŋǫ       se'em      na,  eɶŋǫ  eɶ  tǤtǤ.»Tǹ Azezi yele     eɶ  yetǹ: «Fõn      yetǹ    fț eɶŋǫ       se'em      na,  eɶŋǫ  eɶ  tǤtǤ.»    
 et Jésus  dire+AC lui dire    toi+SUB vouloir tu  faire+AC comment SUB  faire  le vite 
 

 «Jésus lui a dit: «Ce que tu veux faire, fais-le vite.» 
 
 28282828    La    sǫba n    daan lagǹm      bǤna mĩ  dita           la,La    sǫba n    daan lagǹm      bǤna mĩ  dita           la,La    sǫba n    daan lagǹm      bǤna mĩ  dita           la,La    sǫba n    daan lagǹm      bǤna mĩ  dita           la,    
 mais ceux SUB PASSE ensemble être    là   manger+IN SUB 
 

 «Mais ceux qui étaient aussi là en train de manger, 
 
 neɶra        neɶra       ka  bãŋǫ                 se'ere n    soe         tǹ   a yele eɶneɶra        neɶra       ka  bãŋǫ                 se'ere n    soe         tǹ   a yele eɶneɶra        neɶra       ka  bãŋǫ                 se'ere n    soe         tǹ   a yele eɶneɶra        neɶra       ka  bãŋǫ                 se'ere n    soe         tǹ   a yele eɶ    bǫla.bǫla.bǫla.bǫla.    
 personne personne NEG comprendre+AC chose   SUB  posséder  que il dire  lui cela 
 

 «Personne n’a compris pourquoi il lui a dit cela.» 
 
 
Exemple de Marc 15:18 
 
 Dee  yãŋa    pț'țsra   eɶDee  yãŋa    pț'țsra   eɶDee  yãŋa    pț'țsra   eɶDee  yãŋa    pț'țsra   eɶ    yetǹ:     «Zĩfdõma naba, naa!»yetǹ:     «Zĩfdõma naba, naa!»yetǹ:     «Zĩfdõma naba, naa!»yetǹ:     «Zĩfdõma naba, naa!»    
 puis ensuite saluer+IN lui  dire que   Juifs         roi,     mon respect!» 
 

 «Ensuite ils le saluaient en disant: «Mon respect, roi des Juifs!» 
 
 
 

5.1.5. L'apostrophe5.1.5. L'apostrophe5.1.5. L'apostrophe5.1.5. L'apostrophe    
 
L'apostrophe est le procédé utilisé lorsqu'un locuteur interrompt son discours pour 
s'adresser directement à une personne ou à une chose. L'apostrophe est utilisée pour 
obtenir un effet poétique et dramatique. 
Nous n’avons pas trouvé d’apostrophe dans notre collection de textes, sauf peut-
être : 
 
 Texte 19 : 
 
 EɶEɶEɶEɶŋa n   sakǫ       Asũtãana nõorǫ  dee  sǹ'ǹsǫ        Naweɶŋa n   sakǫ       Asũtãana nõorǫ  dee  sǹ'ǹsǫ        Naweɶŋa n   sakǫ       Asũtãana nõorǫ  dee  sǹ'ǹsǫ        Naweɶŋa n   sakǫ       Asũtãana nõorǫ  dee  sǹ'ǹsǫ        Naweɶnnǫ nõorǫ   la,nnǫ nõorǫ   la,nnǫ nõorǫ   la,nnǫ nõorǫ   la,    
 lui  SUB obéir+AC Satan         bouche et     refuser+AC Dieu         bouche SUB 
 
 

 tǹ bõn-eɶtǹ bõn-eɶtǹ bõn-eɶtǹ bõn-eɶna    pa'allǹ    mam na yãma   mǫ, zĩna        wã, tǹ tõma masǫ       mǫna    pa'allǹ    mam na yãma   mǫ, zĩna        wã, tǹ tõma masǫ       mǫna    pa'allǹ    mam na yãma   mǫ, zĩna        wã, tǹ tõma masǫ       mǫna    pa'allǹ    mam na yãma   mǫ, zĩna        wã, tǹ tõma masǫ       mǫ    
 et chose cette montrer   moi    et  vous     AFF aujourd’hui là que nous devoir faire AFF 
 

 tǹ     tǹ      sakra      Naweɶtǹ     tǹ      sakra      Naweɶtǹ     tǹ      sakra      Naweɶtǹ     tǹ      sakra      Naweɶnnǫ n    yetǹ        tǹ     ǹta         se'em  nannǫ n    yetǹ        tǹ     ǹta         se'em  nannǫ n    yetǹ        tǹ     ǹta         se'em  nannǫ n    yetǹ        tǹ     ǹta         se'em  na    
 que nous obéir+IN  Dieu        SUB dire que nous faire+IN comme SUB 
 

«Le fait qu’il a obéi à Satan et désobéi à Dieu, cette chose montre à moi et à toià moi et à toià moi et à toià moi et à toi 
aujourd’hui-là, que nous devons obéir à Dieu et faire ce qu’il nous dit de faire.» 
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Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
 
Exemple 1 Corinthiens 15:55 
 
 «Kũm wã,   fț  pãŋa        boe  la     bǫ?»«Kũm wã,   fț  pãŋa        boe  la     bǫ?»«Kũm wã,   fț  pãŋa        boe  la     bǫ?»«Kũm wã,   fț  pãŋa        boe  la     bǫ?»    
 mort  DET   ta  puissance être  INS   ou ɳ 
 

 «Mort, où est ta puissance?» 
 
 

 
    
    

5.1.6. La métonymie et la synecdoque5.1.6. La métonymie et la synecdoque5.1.6. La métonymie et la synecdoque5.1.6. La métonymie et la synecdoque    
 
La métonymie et la synecdoque utilisent un mot particulier pour représenter une idée 
qui lui est étroitement associée. Elles sont utilisées en vue d'une variation stylistique 
ou pour un effet dramatique. 
 
Dans une métonymie le mot utilisé peut être une idée qui a un certain lien avec ce à 
quoi on fait référence. 
 
Exemple   Texte 14 : 
 
 … tǹ     eɶ… tǹ     eɶ… tǹ     eɶ… tǹ     eɶŋa  yetǹ     a  yese         mãlǹn         dõbrǫ.ŋa  yetǹ     a  yese         mãlǹn         dõbrǫ.ŋa  yetǹ     a  yese         mãlǹn         dõbrǫ.ŋa  yetǹ     a  yese         mãlǹn         dõbrǫ.    
 que  lui     vouloir  il  sortir+AC  faire mieux    s’accroupir+AC 
 

 « … et lui il veut sortir pour mieux s’accroupir.» 
 
 sens : il veut sortir de son ancienne maison pour mieux s’installers’installers’installers’installer 
 (=construire une nouvelle maison). 
 
 
Dans une synecdoque, le mot utilisé est normalement une partie de la chose à 
laquelle on se réfère, mais aussi un mot pour le tout peut être utilisé pour 
représenter une partie. 
 
En ninkare, on n’utilise pas beaucoup de synecdoques, ce que nous avons trouvé est 
qu’on utilise des mots composés comme ‹yõ-woko›‹yõ-woko›‹yõ-woko›‹yõ-woko› «nez long» pour une longue vie 
ou ‹yõ-vore›‹yõ-vore›‹yõ-vore›‹yõ-vore› «nez vide» pour parler de la simple survie› 
 
Proverbe nikãrǫ : 
 

KǤrŋa   yetǹ:      «Yõ­vore  n    de   zǫla.KǤrŋa   yetǹ:      «Yõ­vore  n    de   zǫla.KǤrŋa   yetǹ:      «Yõ­vore  n    de   zǫla.KǤrŋa   yetǹ:      «Yõ­vore  n    de   zǫla.    
 perdrix  dire que   vie vide    FOC être  oeufs 
 

La perdrix dit: ‹C'est la vie qui sont les oeufs›. 
 

sens: La vie (santé) avant tout. (Même si on a pris ses œufs, cela n’est pas 
grave, elle a pu sauver sa vie et pourra encore pondre beaucoup d’œufs dans 
l’avenir.) 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    

Exemples : 
 

Luc 10:4 
 

 Da         dǹkǫ           ya     pțtmãanǫ, ...Da         dǹkǫ           ya     pțtmãanǫ, ...Da         dǹkǫ           ya     pțtmãanǫ, ...Da         dǹkǫ           ya     pțtmãanǫ, ...    
 NEG IMP prendre+AC vous   bourse 
 

 «Ne prenez pas de bourse, … .» 
 

sens : ne prenez pas d'argentd'argentd'argentd'argent. 
    
 
Romains 16:4 ils ont exposé leur têtesleur têtesleur têtesleur têtes pour sauver ma vie. 
 

Ba daan põsǫ               ba   yõorǫ   mǫ  mam ĩyã           fãagǫ       mam.Ba daan põsǫ               ba   yõorǫ   mǫ  mam ĩyã           fãagǫ       mam.Ba daan põsǫ               ba   yõorǫ   mǫ  mam ĩyã           fãagǫ       mam.Ba daan põsǫ               ba   yõorǫ   mǫ  mam ĩyã           fãagǫ       mam.    
Ils PASSE échapper+AC    leur   nez       AFF  moi   à cause de sauver+AC moi 

 

«Ils ont risqué leur vieleur vieleur vieleur vie pour moi et ils m’ont sauvé.» 
 

     
Exemple Matthieu 13:16 Heureux sont vos yeux,…et vos oreilles… 
 
On n’a pas utilisé de synecdoque ici parce que l’expression ‹vos yeux› n’est pas 
comprise comme ‹toute la personne› en ninkãrǫ. 
 
    …ya   tarǹ  zu-yeɶ…ya   tarǹ  zu-yeɶ…ya   tarǹ  zu-yeɶ…ya   tarǹ  zu-yeɶlga, yãma tarǹ la   nini   n   yeɶlga, yãma tarǹ la   nini   n   yeɶlga, yãma tarǹ la   nini   n   yeɶlga, yãma tarǹ la   nini   n   yeɶtǹ, dee tara  tțba    n    wõnnǹ.tǹ, dee tara  tțba    n    wõnnǹ.tǹ, dee tara  tțba    n    wõnnǹ.tǹ, dee tara  tțba    n    wõnnǹ.    
 vous avoir chance      vous  avoir INS  yeux  qui  voir   et    avoir oreilles  qui entendre+IN 
 

«… vous êtes heureux, vous avez des yeux qui voient, et des oreilles qui 
entendent.» 

    
    

5.1.7. L'euphémisme5.1.7. L'euphémisme5.1.7. L'euphémisme5.1.7. L'euphémisme    
 
Un euphémisme est une expression dont le sens véritable est différent du sens 
apparent. L'euphémisme est utilisé pour adoucir une expression trop crue ou trop 
choquante. 
 

Exemples : 
 

    Naba  la    ka   boe.  SeɶNaba  la    ka   boe.  SeɶNaba  la    ka   boe.  SeɶNaba  la    ka   boe.  Seɶŋǫ ka          dõbǫ         nãma.ŋǫ ka          dõbǫ         nãma.ŋǫ ka          dõbǫ         nãma.ŋǫ ka          dõbǫ         nãma.    
 chef   DET  NEC être là Aller aller AUX s’accroupir  jambes 
 

 «Le chef n'est pas là.» «Va accroupir les jambes.» 
 

 sens : Le chef est mort. Sens : Va aux toilettes (pour faire tes besoins). 
 
 PǤka    la    sã'am      mǫ.PǤka    la    sã'am      mǫ.PǤka    la    sã'am      mǫ.PǤka    la    sã'am      mǫ.    
 femme DET  gâter+AC  AFF 
 «La femme a gâté/détruit.» 
 

sens : La femme a fait de l'adultère/immoralité, (cependant pas tout le monde 
est sûr qu'il s'agit de cela). 

    

métonymie : 
le porte-monnaie 
a un lien avec l’argent 

synecdoque 
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A seɶA seɶA seɶA seɶŋǫ       ka         basǫ         kugre.ŋǫ       ka         basǫ         kugre.ŋǫ       ka         basǫ         kugre.ŋǫ       ka         basǫ         kugre.    
 il  aller+AC aller AUX laisser+AC  pierre 
 «Il est allé laisser une pierre.» 
 

 Sens : Il est allé consulter un devin (le devin utilise des pierres pour son travail). 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
    
Actes 7 :8    la circoncision 
 
    Tǹ Naweɶnnǫ bĩŋe         nõorǫ   la   Abraham yetǹ, eɶŋa la  a   yǹǹsǹTǹ Naweɶnnǫ bĩŋe         nõorǫ   la   Abraham yetǹ, eɶŋa la  a   yǹǹsǹTǹ Naweɶnnǫ bĩŋe         nõorǫ   la   Abraham yetǹ, eɶŋa la  a   yǹǹsǹTǹ Naweɶnnǫ bĩŋe         nõorǫ   la   Abraham yetǹ, eɶŋa la  a   yǹǹsǹ    
 et  Dieu          poser+AC bouche avec Abraham  dire   lui    et  ses descendants 
        

    wuu wãta*  ba   budimto tǹ    la pa'alǫ         tǹ   ba de   la  eɶŋa neɶrbawuu wãta*  ba   budimto tǹ    la pa'alǫ         tǹ   ba de   la  eɶŋa neɶrbawuu wãta*  ba   budimto tǹ    la pa'alǫ         tǹ   ba de   la  eɶŋa neɶrbawuu wãta*  ba   budimto tǹ    la pa'alǫ         tǹ   ba de   la  eɶŋa neɶrba    
 tous couper leurs garçons   que ce montrer+AC que ils  être INS lui   gens 
 

«Dieu a fait une alliance avec Abraham et dit que lu et tous ses descendants 
doivent couper les garçons pour que cela montre qu’ils lui appartiennentcouper les garçons pour que cela montre qu’ils lui appartiennentcouper les garçons pour que cela montre qu’ils lui appartiennentcouper les garçons pour que cela montre qu’ils lui appartiennent.» 

 
C’est un euphémisme, on ne dit pas ce qu’on coupe, mais il faut spécifier que ce 
sont des garçons pour éviter une compréhension qu’il s’agirait de l’excision des 
filles qui est pratiquée dans la religion traditionnelle. 
 
 
Les euphémismes qu’on utilise sont très liés à la culture, c’est rare qu’on puisse 
utiliser les mêmes euphémismes dans des cultures différentes. C’est pourquoi il est 
souvent nécessaire d’expliciter des euphémismes : 
 
1 Thessaloniciens 4 :13 Nous ne voulons pas frères que vous soyez dans l’ignorance 
 au sujet de ceux qui dormentceux qui dormentceux qui dormentceux qui dorment,… 
 
    M    sǤbiisi, tõma boorǹ  tǹ   ya    bãŋǫ        la  sǹra  neɶr-sǫba  n    kiM    sǤbiisi, tõma boorǹ  tǹ   ya    bãŋǫ        la  sǹra  neɶr-sǫba  n    kiM    sǤbiisi, tõma boorǹ  tǹ   ya    bãŋǫ        la  sǹra  neɶr-sǫba  n    kiM    sǤbiisi, tõma boorǹ  tǹ   ya    bãŋǫ        la  sǹra  neɶr-sǫba  n    ki    
    mes frères    nous  vouloir que vous savoir+AC INS vérité gens ceux SUB mourir+AC 
 

    la    yelle,    tǹ   ya    sũure  da      sã'am,...la    yelle,    tǹ   ya    sũure  da      sã'am,...la    yelle,    tǹ   ya    sũure  da      sã'am,...la    yelle,    tǹ   ya    sũure  da      sã'am,...    
 SUB au sujet que votre coeur   ne pas gâter+AC 
 

«Mes frères, nous voulons que vous sachiez la vérité au sujet de ceux qui sontceux qui sontceux qui sontceux qui sont    
mortsmortsmortsmorts, pour que vous ne soyez pas attristés,…» 
 

Si on traduisait ‹des gens endormis›, on comprendrait littéralement des gens qui 
dorment et non pas des gens qui sont décédés. 
 
 
Luc 15 :18       Père, j’ai péché contre le cielcontre le cielcontre le cielcontre le ciel et envers toi. 
 
 Mam wțn lebe              kule         la   m    sǤ    yire    ka    yele      eɶ  yetǹ,Mam wțn lebe              kule         la   m    sǤ    yire    ka    yele      eɶ  yetǹ,Mam wțn lebe              kule         la   m    sǤ    yire    ka    yele      eɶ  yetǹ,Mam wțn lebe              kule         la   m    sǤ    yire    ka    yele      eɶ  yetǹ,    
 moi    FUT  retourner+AC rentrer+AC INS mon père maison aller dire+AC lui dire que 
 

 mam tõm            na      Naweɶnnǫ la  fõn be'emmam tõm            na      Naweɶnnǫ la  fõn be'emmam tõm            na      Naweɶnnǫ la  fõn be'emmam tõm            na      Naweɶnnǫ la  fõn be'em    
 moi   travailler+AC envers Dieu          et  toi   mal 
 

 «Je retournerai à la maison de mon père et lui dirai que j’ai péché contre 
 DieuDieuDieuDieu et contre toi.» 
 

5.2. Les proverbes5.2. Les proverbes5.2. Les proverbes5.2. Les proverbes    
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Un proverbe est un court énoncé exprimant un conseil populaire, une vérité de bon 
sens ou d'expérience, et qui est devenu d'usage commun. 
Les proverbes occupent une place particulière dans le système éducatif traditionnel. 
Ils invitent l'auditoire à se méfier des apparences et à scruter le côté caché des 
choses. 
Nous avons retraduit 52 proverbes dans l’annexe ci-joint. Pour plus de proverbes 
expliqués voir le livre ‹Yǫm pa’asgǤ gõŋǤ› 200 Proverbes ninkãrǫ expliqués en 
français›. 
 
En ninkãrǫ on met souvent les paroles dans la bouche des animaux. 
 
Exemples :   Proverbe 44 
 

Sakayțlŋa  yetǹ:    «La boe   la   bolțm.»Sakayțlŋa  yetǹ:    «La boe   la   bolțm.»Sakayțlŋa  yetǹ:    «La boe   la   bolțm.»Sakayțlŋa  yetǹ:    «La boe   la   bolțm.»    
 hirondelle   dire que  ce  être   INS  matériel+LOC 
 

 «L'hirondelle dit: ‹C'est dans le matériel de crépissage.» 
 
 sens : On peut seulement faire un bon travail avec de bons 
 outils (ou bien avec du matériel de bonne qualité). 
 
 Proverbe 45 
 
 Debia yetǹ:      KõnkǤa  dagǹ          de'eŋo  zeɶDebia yetǹ:      KõnkǤa  dagǹ          de'eŋo  zeɶDebia yetǹ:      KõnkǤa  dagǹ          de'eŋo  zeɶDebia yetǹ:      KõnkǤa  dagǹ          de'eŋo  zeɶ'am.'am.'am.'am.    
 chat    dire que  gorge     ne pas être   jeu         endroit+LOC 
 

 «Le chat dit: ‹La gorge n'est pas un endroit pour jouer.›» 
 
 sens : On ne doit pas s'amuser avec la vie. 
 

 
On peut personnifier une idée abstraite ou une chose comme s'il s'agissait d'une 
personne. Dans ce cas on emploie le préfix ‹A-›‹A-›‹A-›‹A-› comme pour personnifier les 
animaux dans les contes (voir 1.5.2.). 
 
Exemple    Proverbe 47 
 

 
 A-zom-gǤsgǤ                ka    zãa              la     weɶA-zom-gǤsgǤ                ka    zãa              la     weɶA-zom-gǤsgǤ                ka    zãa              la     weɶA-zom-gǤsgǤ                ka    zãa              la     weɶnnǫ.nnǫ.nnǫ.nnǫ.    
 préfixe monter terrasse  NEG  éloigner+AC avec  soleil/ciel 
 

 «‹Monté sur la terrasse› n'est pas loin du ciel.» 
 
 sens : Lorsqu'on commence un travail, on pense déjà qu'on n'est 
 pas loin d'atteindre le but. 
 
 
Dans une phrase négative, on renverse souvent l'ordre des constituants de la 
phrase : L'agent reste implicite (ici traduit par «on»), et l’objet direct (le patient) 
prend la fonction de sujet, c'est pour ainsi dire une phrase au passif, pourtant la 
forme du verbe reste la même comme pour l'actif. 
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Exemples : 
 

 Proverbe 47 
 

 A-ba-yetǹ         nãma   ka    dolǹ.A-ba-yetǹ         nãma   ka    dolǹ.A-ba-yetǹ         nãma   ka    dolǹ.A-ba-yetǹ         nãma   ka    dolǹ.    
 préfixe ils disent  pieds    NEG  suivre+IN 
 

«On ne suit pas les pas de ‹On a dit›.» 
 
 sens : Personne ne sait l'origine des rumeurs. 
 
 
 

 Proverbe 48 
 

Tõntõnna    yagrǫ  ka    teɶTõntõnna    yagrǫ  ka    teɶTõntõnna    yagrǫ  ka    teɶTõntõnna    yagrǫ  ka    teɶ'ebrǹ.'ebrǹ.'ebrǹ.'ebrǹ.    
 travailleur     joue     NEG   palper+IN 
 

 «On ne palpe pas la joue d'un travailleur.» 
 
 sens : Le travailleur a le droit de manger. 
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5.3. Texte oral - texte écrit5.3. Texte oral - texte écrit5.3. Texte oral - texte écrit5.3. Texte oral - texte écrit    
 

5.3.1. Texte oral5.3.1. Texte oral5.3.1. Texte oral5.3.1. Texte oral    
 
 
On ne répète que rarement une l'histoire telle 
qu'elle a été contée. Chaque narrateur apporte 
du sien, et met en relief tel ou tel point selon 
son bon vouloir, tout en conservant le fond du 
message. 
 
L'oralité est un mode de composition qui 
prend naissance dans un contexte donné 
avec un conteur qui tisse et anime sa 
narration au moyen : 
 

• de la modulation de sa voix: belle voix, voix rauque, rapide, lente etc. 
 

• des interactions de son auditoire : remarques explicatives, questions 
rhétoriques etc. 

 
• des mouvements corporels, grimaces etc. 

 
C'est une sorte de créativité artistique, et le style est personnel. 
Le texte oral est éphémère et changeant, il se prête à indiquer avec efficacité et 
vivacité les nuances de ton et les grimaces, les pauses et le rythme, bref l'ambiance 
du contexte d'un événement momentané. 
 
 
 
 

5.3.2. Texte écrit5.3.2. Texte écrit5.3.2. Texte écrit5.3.2. Texte écrit    
 
Dans le texte écrit, certaines réalités de l'oralité sont difficiles 
à transcrire: idéophones, chants etc. Aussi, on va écrire 
une structure interne, une ambiance et un style différent. 
 
La structure interne est plus complexe dans le texte 
écrit que dans le texte oral. Il y a plus de 
renseignements sur les participants et sur le décor. 
 
L'écrit, qui a l'avantage de durer, engage son auteur à 
soigner sa phrase et à respecter scrupuleusement les 
normes grammaticales et stylistiques. 
Le texte écrit est stable et se fonde sur le découpage 
alphabétique au lieu d'un continuum phonétique. 
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5.4. Idéophones5.4. Idéophones5.4. Idéophones5.4. Idéophones    
 
Les idéophones sont des mots dont le son peint celui de l'objet ou de la qualité qu'il 
représente. Leur utilisation rend le style plus vivant et attire l'attention des 
destinataires. Leur contenu précis est souvent très difficile à traduire. Ils ont une 
forme phonique particulière : structure de redoublement ou de répétition à volonté. 
 
Exemple    texte 7 : 
 
 ... kǤ’Ǥn              guuge        a   bõnǤ     babab...      zoe          fõrgǫ.... kǤ’Ǥn              guuge        a   bõnǤ     babab...      zoe          fõrgǫ.... kǤ’Ǥn              guuge        a   bõnǤ     babab...      zoe          fõrgǫ.... kǤ’Ǥn              guuge        a   bõnǤ     babab...      zoe          fõrgǫ.    
 faire seulement tourner vite ses choses    idéophone     courir+AC  partir+AC 
 

 «... il a vite tourné ses choses (son corps) et a fui en courant.» 
 
 
 Texte  11 : 
 
 ... pire       baa   la,  tǹ baa   la   wũulum        wũu,        wũu.pire       baa   la,  tǹ baa   la   wũulum        wũu,        wũu.pire       baa   la,  tǹ baa   la   wũulum        wũu,        wũu.pire       baa   la,  tǹ baa   la   wũulum        wũu,        wũu.    
 mettre+AC chien DET et chien DET grogner+AC   idéophone idéophone 
 

 «... la mettre au chiefn, et le chien a grondé wuu... wuu...» 
 
Autres exemples : 
 

A  zotǹ       la     dup          dup         dupi...A  zotǹ       la     dup          dup         dupi...A  zotǹ       la     dup          dup         dupi...A  zotǹ       la     dup          dup         dupi...    
 il  courir+IN INS    idéophone idéophone idéophone 
 

«Il a couru "hop hop hop...".» (continuellement sans s’arrêter...) 
 
    Zelle lui             la     tǤ.Zelle lui             la     tǤ.Zelle lui             la     tǤ.Zelle lui             la     tǤ. (un seul coup sec) 
 oeuf  tomber+AC INS   idéophone 
 

 «L'oeuf est tombé "toc".» 
 
 

 

Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :Application à la traduction  :    
    
 

Actes 10:4 
 
    Tǹ a  daan  bǹsra         malǫka la      zĩi ...Tǹ a  daan  bǹsra         malǫka la      zĩi ...Tǹ a  daan  bǹsra         malǫka la      zĩi ...Tǹ a  daan  bǹsra         malǫka la      zĩi ...    
 et  il  PASSE regarder+IN ange     DET    idéophone 
 

 «Il regardait l'ange tout droit (fixé de peur, sans bouger).» 
 
Marc 9:3 
 
 Tǹ a   futo         pelge           yǹlǹ            yǹlǹ               yeɶTǹ a   futo         pelge           yǹlǹ            yǹlǹ               yeɶTǹ a   futo         pelge           yǹlǹ            yǹlǹ               yeɶTǹ a   futo         pelge           yǹlǹ            yǹlǹ               yeɶgragragragra    
 et ses vêtements blanchir+AC   idéophone   idéophone       briller+AC 
 
 halǹ,        tǹ   neɶhalǹ,        tǹ   neɶhalǹ,        tǹ   neɶhalǹ,        tǹ   neɶra       ka   bǤna        dũnia  wã   zuora       ka   bǤna        dũnia  wã   zuora       ka   bǤna        dũnia  wã   zuora       ka   bǤna        dũnia  wã   zuo    
 tellement  que personne NEG se trouver  monde  ceci  sur 
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 tãna           wțn  peege     tǹ   ba  pelge          bǫla.tãna           wțn  peege     tǹ   ba  pelge          bǫla.tãna           wțn  peege     tǹ   ba  pelge          bǫla.tãna           wțn  peege     tǹ   ba  pelge          bǫla.    
 être capable FUT   laver+AC  que ils   blanchir+AC comme ça 
 

«Ses vêtements sont devenus très trèstrès trèstrès trèstrès très blancs briller tellement, que personne 
qui est sur le monde pourra laver qu'ils blanchissent comme ça.» 

 
 

1 Corinthiens 14;:7 
 
 ...kõlŋǤ      sãn  weɶ...kõlŋǤ      sãn  weɶ...kõlŋǤ      sãn  weɶ...kõlŋǤ      sãn  weɶ'era        bțra         bțra,'era        bțra         bțra,'era        bțra         bțra,'era        bțra         bțra,    
 instrument   si    frapper+IN    idéophone  idéophone 
 
    fț wțn eɶfț wțn eɶfț wțn eɶfț wțn eɶŋǫ        la   wãne      bãŋǫ        peebgo võorǫ ?ŋǫ        la   wãne      bãŋǫ        peebgo võorǫ ?ŋǫ        la   wãne      bãŋǫ        peebgo võorǫ ?ŋǫ        la   wãne      bãŋǫ        peebgo võorǫ ?    
 tu  FUT faire+AC INS  comment savoir+AC  son        sens 
 
 «... si l'instrument à taper frappe "bum-bum bum-bum",bum-bum bum-bum",bum-bum bum-bum",bum-bum bum-bum", 
 comment ferras-tu pour reconnaître sa mélodie?» 

    
 
Luc 6:49 … elle s'est écroulée, et la ruine de cette maison a été grande. 
 

    … tǹ  a     kǤ'Ǥn     lui       saam       saam.… tǹ  a     kǤ'Ǥn     lui       saam       saam.… tǹ  a     kǤ'Ǥn     lui       saam       saam.… tǹ  a     kǤ'Ǥn     lui       saam       saam.    
 et  elle rien que tomber idéophone   idéophone 
 

 «… et elle s’est écroulée puffpuffpuffpuff…» 
 

    
Luc 13 : 24    
    
 … la ya    sãn weege      yeɶŋa,   ya   wțn weɶ'era       mǫ    kǤkǤ          yetǹ: …… la ya    sãn weege      yeɶŋa,   ya   wțn weɶ'era       mǫ    kǤkǤ          yetǹ: …… la ya    sãn weege      yeɶŋa,   ya   wțn weɶ'era       mǫ    kǤkǤ          yetǹ: …… la ya    sãn weege      yeɶŋa,   ya   wțn weɶ'era       mǫ    kǤkǤ          yetǹ: …    
 et vous  si     rester+AC dehors vous FUT   frapper+IN  AFF   idéophone    dire que 
 

 … «et si vous restez dehors, vous frapperez toc-toctoc-toctoc-toctoc-toc : …» 
 
 
    
    

5.5. Langage de politesse et de rang social5.5. Langage de politesse et de rang social5.5. Langage de politesse et de rang social5.5. Langage de politesse et de rang social    
 
A.  Rang honorifiqueA.  Rang honorifiqueA.  Rang honorifiqueA.  Rang honorifique    
 
En ninkãrǫ il n'y a pas des formes de politesse linguistiquement distinctes. 
On tutoie tout le monde ‹fț›‹fț›‹fț›‹fț› «tu», comparable à l'anglais moderne "you". 
Par contre le mooré, lange étroitement apparenté au ninkãrǫ utilise deux pronoms 
honorifiques pour marquer le respect ou la distance sociale 
entre le locuteur et le destinataire. Ainsi, le mooré utilise 
"yãmba" «vous» et "bãmba" «ils» pour s'adresser à une 
personne de rang social d'importance (comparable au 
français où l'on vouvoie les adultes qu'on ne connaît pas 
bien pour montrer le respect. 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Dans la traduction de la Bible on n’utilise pas de forme honorifique. 
Cependant, lorsque les gens traduisent à partir du mooré, ils traduisent 
souvent littéralement le pronom moore "yãmba" qui veut dire en même temps 
«vous - pluriel» et «vous - singulier de politesse» avec le pronom ninkãre "yãma" 
«vous - pluriel» même si le pronom se réfère à une seule personne (Dieu ou Jésus). 
La personne non-initiée au langage de l'église comprend naturellement ce pronom 
comme un pluriel, ce qui conduit à la notion qu'il doit y avoir plusieurs dieux. Les 
chrétiens s'explique la chose avec la trinité : comme il y a trois personnes en Dieu 
on peut utiliser le pluriel. 
 
 
 
B.  Hommes - femmesB.  Hommes - femmesB.  Hommes - femmesB.  Hommes - femmes    
 
Nous n'avons pas trouvé des formes linguistiquement 
différentes dans le discours entre des personnes du même 
sexe ou entre des personnes du sexe opposé, ni entre 
hommes et femmes. 
Exception: Lorsqu’un homme dit ‹m tã›‹m tã›‹m tã›‹m tã› il parle de «sa soeur» 
tandis que si un femme dit ‹m tã›‹m tã›‹m tã›‹m tã›, elle parle de «son frère». 
Par contre le mot    ‹keɶ‹keɶ‹keɶ‹keɶema›ema›ema›ema› signifie «grand frère ou grande sœur 
(du même sexe)». 
 
 
 
C.  Adultes - enfantsC.  Adultes - enfantsC.  Adultes - enfantsC.  Adultes - enfants    
 
Evidemment, le discours d'un adulte envers un enfant est 
souvent un peu simplifié par rapport au discours d'adultes 
entre eux. 
 
    
    
D.  Vieux - jeunesD.  Vieux - jeunesD.  Vieux - jeunesD.  Vieux - jeunes    
 
 Souvent les vieux utilisent des mots que les jeunes n'emploient 
 plus (par exemple ‹fara farafara farafara farafara fara› qu'on pourrait traduire avec «ma 
 sympathie» lorsque quelqu'un est en train de travailler ou bien 
 quand quelqu'un est en deuil). 
 
 Les jeunes raccourcissent souvent les 
 salutations à quelques échanges seulement 
au lieu d'employer toute une gamme d'échanges possibles. 
En plus les jeunes ont tendance à mêler du mooré, du français 
ou de l'anglais dans leur langage puisque d'une part ils sont 
plus exposé à ces langues étrangères que les vieux qui ne 
voyagent pas souvent et écoutent moins la radio, d'autre part ils 
sont plus ouverts aux changements. 

Mam keɶMam keɶMam keɶMam keɶemaemaemaema    
Mon frère 
aîné 

MamMamMamMam    
keɶkeɶkeɶkeɶemaemaemaema    
Ma sœur 
aînée 
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6. Le taux d'information (Taux de redondance)6. Le taux d'information (Taux de redondance)6. Le taux d'information (Taux de redondance)6. Le taux d'information (Taux de redondance)    
 

La quantitéɴ d’information d’un message n’est pas une valeur fixe ; elle ne dépend 
pas seulement du contenu du message mais aussi de l’interlocuteur et du contexte 
dans lequel il se diffuse. 

Au cours du processus de transmission d’un message, des causes diverses viennent 
diminuer la quantité d’information transmise (des bruits, des malentendus, des 
informations qui échappent à l’auditeur etc.). C’est la perte d’information compensée 
par un surplus d’information (répétition) qu’on appelle redondance. 
 
Ainsi on peut définir la redondance de plusieurs façons : 
 

• La partie d’un texte que l’on peut effacer sans ôter la moindre information. 
 

• L’art de dire plusieurs fois la même chose avec des mots différents. 
 

• L’art de ‹délaver› le discours. 
 
 
Exemple de redondance simple : le télégramme qui veut dire : 
 
 «Nous viendrons jeudi 24 avril 2008 à 10 heures du matin» (11 mots) 
 
 
peut se contenter de dire : 
 
  «Arrivée 24 avril à 10 heures» (6 mots). 
 
 
On peut donc dire que la redondance de ce texte est de presque 50 %. 
 
Le langage parlé, comme le langage écrit doivent posséder un fort taux de 
redondance pour être entendu, lu et compris. 
 
Quand le taux de redondance est trop élevé, ça veut dire que le taux d’information 
est trop bas, on a l’impression d’un texte trop délayé, qui répète inlassablement les 
mêmes affirmations. 
Par contre si on n’a pas assez de redondance, on a l’impression d’un texte trop 
riche, trop condensé, qui demande à être relu plusieurs fois avant d’être compris. 
 

Le taux d'information et le taux de redondance varient d'une langue à l'autre. 
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C’est trop 
compliqué 
pour moi ... 

 

Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Le grec est extrêmement comprimé et les traductions littérales 
en français ont tendance à préserver le plus grand taux 
d'information possible, tandis que le français courant a un taux 
d’information moins élevé. 
D’autres traductions (comme par exemple la Parole de Vie) ont un taux encore moins 
élevé. Les langues africaines ont généralement un taux d’information pas trop élevé 
mais ils diffèrent aussi considérablement entre eux. 
 
Ephésiens 1 verset 3 à 14 est écrit 

• en 1111 phrase en grec 
 

• en 5555 phrases dans Louis Segond 
 

• en 7777    phrases dans la Bible Colombe 
 

• en 14141414 phrases dans la BFC 
 

• en 21212121 phrases dans la Parole de Vie 
 

• en 12121212 phrases en ninkãrǫ 
 

• en 18181818    phrases en kasǹm (langue qui est parlée dans la même province 
 comme  le ninkãrǫ). 

 
 
Nous avons constaté que le ninkãrǫ a généralement un taux d'information un peu 
plus grand que le kasǹm (langue géographiquement voisine du ninkãrǫ) qui emploie 
plus de répétition et a tendance à étaler les informations sur plusieurs phrases, 
c'est-à-dire, l'information en kasǹm est présentée de manière moins "dense/ 
comprimé" 
que celle en ninkãrǫ. Par exemple le Nouveau Testament en ninkãrǫ compte 442 
pages, tandis que le Nouveau testament en kasǹm compte 525 pages. 
 
Quand on traduit à partir d'une langue ayant généralement 
plus d'un constituant périphérique par phrase à une langue 
qui distribue ces constituants périphériques dans plusieurs 
phrases, les phrases traduits auront tendance à préserver le 
plus grand taux d'information possible. Cependant, pour 
obtenir une traduction claire au style naturel on est obligé 
d'étaler l'information comme c’est naturel dans la langue cible. 
Sinon on obtient un français déguisé, c'est à dire un ninkãrǫ 
avec la structure d'information du français, peu naturel et 
difficile à comprendre. 
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4 Versions du texte de Ephésiens 1 3- 14 

Grec 

 

3Ε∩λογϕτϖ  θεϖ κα± πατ∇ρ τοℜ κυρ°ου µ∫ν ΗΙϕσοℜ Χριστοℜ,  ε∩λογ∠σαϖ 
µ� ϖ � ν π� σ⇔ ε∩λογ°�  πνευµατικ⇒ � ν το″ϖ � πουραν°οιϖ � ν Χριστ, 4 καθ〉ϖ � ξ
ελ� ξατο µ� ϖ � ν α∩τ πρ καταβολϖ κσµου ε≡ναι µ� ϖ � γ°ουϖ κα± � µµου
ϖ κατενπιον α∩τοℜ � ν � γ� π⇔, 5 προορ°σαϖ µ� ϖ ε÷ϖ υ≥οθεσ°αν δι�  ΗΙϕσοℜ 
Χριστοℜ ε÷ϖ α∩τν, κατ�  τ∇ν ε∩δοκ°αν τοℜ θελ∠µατοϖ α∩τοℜ, 6 ε÷ϖ � παινον δ
ξϕϖ τϖ χ� ριτοϖ α∩τοℜ ϖ � χαρ°τωσεν µ� ϖ � ν τ ⋅γαπϕµ� ν, 7 � ν ≤ � χοµεν τ
∇ν � πολℵτρωσιν δι�  τοℜ α×µατοϖ α∩τοℜ, τ∇ν � φεσιν τ∫ν παραπτωµ� των, κατ�  τ
 πλοℜτοϖ τϖ χ� ριτοϖ α∩τοℜ 8 
ϖ � περ°σσευσεν ε÷ϖ µ� ϖ, � ν π� σ⇔ σοφ°�  κα± φρον∠σει, 9 γνωρ°σαϖ µ″ν τ 
µυστ∠ριον τοℜ θελ∠µατοϖ α∩τοℜ, κατ�  τ∇ν ε∩δοκ°αν α∩τοℜ ∏ν προ� θετο � ν 
α∩τ 10 ε÷ϖ ο÷κονοµ°αν τοℜ πλϕρµατοϖ τ∫ν καιρ∫ν, � νακεφαλαισασθαι τ�  π� ν
τα � ν τ Χριστ, τ�  � π± το″ϖ ο∩ρανο″ϖ κα± τ�  � π± τϖ γϖ � ν α∩τ, 11 � ν ≤ κα±
 � κλϕρθϕµεν προορισθ� ντεϖ κατ�  πρθεσιν τοℜ τ�  π� ντα � νεργοℜντοϖ κατ�  τ∇
ν βουλ∇ν τοℜ θελ∠µατοϖ α∩τοℜ 12ε÷ϖ τ ε≡ναι µ� ϖ ε÷ϖ � παινον δξϕϖ α∩το
ℜ τοℑϖ προϕλπικταϖ � ν τ Χριστ, 13� ν ≤ κα± ℘µε″ϖ � κοℵσαντεϖ τν λγον τ
ϖ � λϕθε°αϖ, τ ε∩αγγ� λιον τϖ σωτϕρ°αϖ ℘µ∫ν, � ν ≤ κα± πιστεℵσαντεϖ � σφραγ
°σθϕτε τ πνεℵµατι τϖ � παγγελ°αϖ τ � γ°, 14 � στιν � ρραβ〉ν τϖ κλϕρονοµ°αϖ
 µ∫ν, ε÷ϖ � πολℵτρωσιν τϖ περιποι∠σεωϖ, ε÷ϖ � παινον τϖ δξϕϖ α∩τοℜ./  

 

Louis Segond 

3 Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de 
toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ !/ 4 En 
lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
irrépréhensibles devant lui, 5 nous ayant prédestinés dans son amour à être ses 
enfants d'adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, 6 à la 
louange de la gloire de sa grâce qu'il nous a accordée en son bien-aimé./ 7 En lui 
nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse 
de sa grâce, 8 que Dieu a répandue abondamment sur nous par toute espèce de 
sagesse et d'intelligence, 9 nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon 
le bienveillant dessein qu'il avait formé en lui-même, 10 pour le mettre à 
exécution lorsque les temps seraient accomplis, de réunir toutes choses en Christ, 
celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre./ 11 En lui nous 
sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés suivant la résolution de 
celui qui opère toutes choses d'après le conseil de sa volonté, 12 afin que nous 
servions à la louange de sa gloire, nous qui d'avance avons espéré en Christ./ 
13 En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l'Evangile de votre 
salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été 
promis, 14 lequel est un gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux que 
Dieu s'est acquis, à la louange de sa gloire./ 

 

Une seule phrase en grecUne seule phrase en grecUne seule phrase en grecUne seule phrase en grec    

5 phrases dans la Segonde5 phrases dans la Segonde5 phrases dans la Segonde5 phrases dans la Segonde    
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Parole de Vie 

3 Louange à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ !/ En effet, il nous a 
bénis dans le Christ en nous communiquant les dons de son Esprit qui viennent du 
ciel./ 4 Avant la création du monde, Dieu nous a choisis dans le Christ pour que 
nous soyons saints et sans défaut devant ses yeux./ Dieu nous aime 5 et, depuis 
toujours, il a voulu que nous devenions ses fils par Jésus-Christ./ Il a voulu cela 
dans sa bonté./ 6 Alors chantons la gloire de Dieu pour la grandeur de ses 
bienfaits !/ Il nous les donne généreusement par son Fils très aimé./ 7 Dans le 
Christ, par son sang, nous sommes libérés du mal, et nos péchés sont pardonnés, 
tellement la bonté de Dieu est grande !/ 8 Oui, Dieu nous a couverts de ses 
bienfaits./ Il nous a donné toute la sagesse et l'intelligence./9 Il nous a fait 
connaître son mystère, c'est-à-dire ce que, dans sa bonté, il voulait faire dans le 
Christ depuis toujours./ 10 Ce projet, Dieu voulait le réaliser au temps choisi par 
lui : rassembler tout ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre, sous un 
seul chef, le Christ./ 11 Et dans le Christ, Dieu nous a donné notre part au salut 
en nous choisissant d'avance selon son projet./ Il a fait tout cela parce qu'il l'a 
décidé et voulu./ 12 Alors, nous qui avons été les premiers à mettre notre espoir 
dans le Christ, chantons la gloire de Dieu !/ 13 Dans le Christ, vous aussi, vous 
avez entendu la parole vraie, la Bonne Nouvelle qui vous sauve./ Ensuite, vous 
avez cru dans le Christ, et Dieu vous a marqués d'un signe./ Cette marque, c'est 
l'Esprit Saint qu'il a promis./ 14 Cet Esprit est la première part des biens que nous 
allons recevoir de Dieu./ Nous les posséderons quand nous serons entièrement 
libérés du mal./ Alors chantons la gloire de Dieu !/ 

 

Ninkare 

 
3Tɩ pẽgɛ Nawẽnnɛ n de tɩ Zuudãana Azezi-krisi Sɔ la, ẽŋa n bɔ tɔ a Sɩa* yel-

sõnnɛ wuu n ze'ele saazuum, tõma n lagɩm na Krisi* dɛna ayɩla la ĩyã./ 
4Nawẽnnɛ looge tõma la ẽŋa ĩyã, lan dẽŋɛ dũnia nãaŋɔ, tɩ tɩ welge to'ore dɛna a 
nẽrba, ka tara yelle a nẽŋam./ 5A nõŋlʋm na ĩyã tɩ a dẽŋɛ looge tõma tɩ tɩ lebge 
a kɔma Azezi-krisi ĩyã, wʋ a mẽŋa yɛm n boorɩ se'em na./ 6A ẽŋɛ bɛla tɩ tɩ pẽgɛ 
ẽ mɛ, a yel-sõnnɛ n zo'oge gãŋɛ tɩ a ẽŋɛ bɔ tɔ zãŋa, tõma n de ayɩla la a Dayɔ-
nõŋrɛ la ĩyã./ 7La de la Krisi n ki tɩ a zɩɩm yese la ĩyã tɩ Nawẽnnɛ basɛ tõma 
tõon-be'ero taalɛ, tɩ tõma yẽ fãarɛ, tɩ la masɛ wʋ Nawẽnnɛ yel-sõnnɛ n zo'oge 
pãɩ se'em na./ 8Yel-sõnnɛ ẽŋa n zo'oge la bɔ tõma la yɛm wuu, la bãŋrɛ wuu./ 
9Nawẽnnɛ basɛ tɩ tõma bãŋɛ ẽn boorɩ tɩ a ẽŋɛ se'em n daan sʋgɛ tɩ a looge yɛm 
tɩ a ẽŋɛ Krisi ĩyã la mɛ./ 10Wakatɛ la sãn wa paagɛ, Nawẽnnɛ wʋn ẽŋɛ ẽŋa n 
looge yɛm tɩ a ẽŋɛ se'em na mɛ, a wʋn lagsɛ sɛla wuu n boe saazuum, la dũnia 
zuo, tɩ ba sakɛ Zuudãana ayɩla n de Krisi./ 

11Nawẽnnɛ n basɛ tɩ sɛla woo ɩta wʋ ẽn boorɩ se'em na, n dẽŋɛ looge tõma tɩ tɩ 
dɛna a nẽrba Krisi ĩyã./ 12Tɩ tõma n dẽŋɛ tara pʋtẽ'erɛ la Krisi la, wʋn basɛ tɩ 
nẽrba pẽgɛ ẽ a na'am pãŋa la ĩyã./ 

13Yãma n mẽ wõm sɩra kõ-yẽlga la, n basɛ tɩ ya bɔ Krisi sɩra yẽ fãarɛ, ẽŋa ĩyã 
tɩ Nawẽnnɛ bɔ ya a Sɩa wʋ ẽn bĩŋe nõorɛ se'em na, Sɩa ẽŋa de la dãalgɔ pa'alɛ tɩ 
ya de la a nẽrba./ 14A Sɩa la n de sɛla n pa'alɛ tɩ tɩ wʋn yẽ sɛla woo tɩ a bĩŋe 
nõorɛ tɩ a bɔ tɔ la, halɩ ka paagɛ wakat-sɛka tɩ a wʋn fãagɛ tõma wuu n de a 
nẽrba la ba'asɛ la, bõn-ẽŋa n wʋn basɛ tɩ tɩ pẽgɛ ẽ, a na'am pãŋa la ĩyã./  

21 phrases dans la Parole de Vie21 phrases dans la Parole de Vie21 phrases dans la Parole de Vie21 phrases dans la Parole de Vie    

12 phrases en ninkãrǫ12 phrases en ninkãrǫ12 phrases en ninkãrǫ12 phrases en ninkãrǫ 
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6.1. Utilisation de répétition6.1. Utilisation de répétition6.1. Utilisation de répétition6.1. Utilisation de répétition    
 
Un moyen préféré que la langue utilise pour arriver à un taux de redondance qui 
permet qu’un texte soit compris est l’utilisation de la répétition ou reprise. 
 
Nous avons déjà parlé des reprises verbales sous le point 3.2.2.1. et des reprises 
nominales sous le point 3.2.2.2. Ces reprises aident l'auditeur ou le lecteur à 
comprendre le texte, à suivre la suite des événements ou l'argument plus facilement 
sans devoir retracer/relire le texte. Cette répétition lui laisse du temps pour réfléchir 
et mobiliser sa concentration pour la suite du discours. La répétition interrompt le 
flux d'information nouvelle. 
 
A.  En position initiale dans une sous unité (paragraphe)A.  En position initiale dans une sous unité (paragraphe)A.  En position initiale dans une sous unité (paragraphe)A.  En position initiale dans une sous unité (paragraphe)    il y a souvent des reprises 

ou propositions résumés. 
 
Exemples du   Texte 3 : 
 

 Ce texte a cinq reprises : 
 Le premier paragraphe finit par : «Nous sommes allés ensemble à l’église». 

Le deuxième paragraphe commence par : «Quand je suis allé à l'église,» 
… et finit par «J’ai appris à lire moi-même.» 
Le troisième paragraphe commence par «Comme j’ai appris à lire moi-même,» 
… et ainsi de suite. 
 

 1ère reprise 
a) Mam n    seɶMam n    seɶMam n    seɶMam n    seɶŋǫ  Weɶŋǫ  Weɶŋǫ  Weɶŋǫ  Weɶndeem na,    ba  ka     tǤgra      la  Naweɶndeem na,    ba  ka     tǤgra      la  Naweɶndeem na,    ba  ka     tǤgra      la  Naweɶndeem na,    ba  ka     tǤgra      la  Naweɶnnǫ yetǤga ...nnǫ yetǤga ...nnǫ yetǤga ...nnǫ yetǤga ...    
 je      SUB aller    église        SUB     ils   aller  parler+IN INS  Dieu         parole 
 

«Quand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'égliseQuand je suis allé à l'église, ils parlaient la parole de Dieu … .» 
 
b) 2ème reprise 

La mam meɶLa mam meɶLa mam meɶLa mam meɶŋa  n     mi         kareɶŋa  n     mi         kareɶŋa  n     mi         kareɶŋa  n     mi         kareɶŋrǫ la,     mam da             la   Bibli ...ŋrǫ la,     mam da             la   Bibli ...ŋrǫ la,     mam da             la   Bibli ...ŋrǫ la,     mam da             la   Bibli ...    
 Et   je      même SUB  connaître lecture   SUB      je      acheter+AC INS  Bible 
 

 «Quand moi-même j'ai su lireQuand moi-même j'ai su lireQuand moi-même j'ai su lireQuand moi-même j'ai su lire, j'ai acheté une Bible ….» 
 
c) 3ème reprise 

La mam n    bǹsǫ             bilam  na,    mam yeɶLa mam n    bǹsǫ             bilam  na,    mam yeɶLa mam n    bǹsǫ             bilam  na,    mam yeɶLa mam n    bǹsǫ             bilam  na,    mam yeɶ    mǫ  tǹ ...mǫ  tǹ ...mǫ  tǹ ...mǫ  tǹ ...    
et  je      SUB  regarder+AC là-bas  SUB      je      voir+AC AFF  que 

 

 «Quand j'ai regardé là-basQuand j'ai regardé là-basQuand j'ai regardé là-basQuand j'ai regardé là-bas, j'ai vu que ….» 
 
d) 4ème reprise 

Mam n   kareɶMam n   kareɶMam n   kareɶMam n   kareɶŋrǹ yeɶŋrǹ yeɶŋrǹ yeɶŋrǹ yeɶta     yel-bãma   wã wuu  la,      mam bãŋǫ        mǫ  tǹ...ta     yel-bãma   wã wuu  la,      mam bãŋǫ        mǫ  tǹ...ta     yel-bãma   wã wuu  la,      mam bãŋǫ        mǫ  tǹ...ta     yel-bãma   wã wuu  la,      mam bãŋǫ        mǫ  tǹ...    
je     SUB  lire+IN  voir+IN choses ces   là   tout    SUB       je      savoir+AC AFF que 

 

 «Quand je lisais et voyais toutes ces choses-là, j'ai su que….» 
 
e)  5ème reprise 

Mam n    doose      Azezi la,      ma  sǤ    daan  de   la  neɶMam n    doose      Azezi la,      ma  sǤ    daan  de   la  neɶMam n    doose      Azezi la,      ma  sǤ    daan  de   la  neɶMam n    doose      Azezi la,      ma  sǤ    daan  de   la  neɶr-nãana...r-nãana...r-nãana...r-nãana...    
 je      SUB suivre+AC Jésus   SUB     mon  père PASSE être  INS personne gentille 
 

 «Quand je suivais JésusQuand je suivais JésusQuand je suivais JésusQuand je suivais Jésus, mon père était gentil….» 
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B.B.B.B.    Il y a une reprise du thème ou de direction dans le récit avant de changeravant de changeravant de changeravant de changer    
    des participants.des participants.des participants.des participants.    
 

Exemple : 
 

Dans le   texte 4    le troisième paragraphe commence par une reprise : 
 
    La eɶLa eɶLa eɶLa eɶŋa n   boe         yǤǤŋǤ la   zeɶŋa n   boe         yǤǤŋǤ la   zeɶŋa n   boe         yǤǤŋǤ la   zeɶŋa n   boe         yǤǤŋǤ la   zeɶ'a     na,      pǤka   la    seɶ'a     na,      pǤka   la    seɶ'a     na,      pǤka   la    seɶ'a     na,      pǤka   la    seɶŋǫ ...ŋǫ ...ŋǫ ...ŋǫ ...    
 et  lui  SUB se trouver danse DET endroit  SUB      femme DET  aller+AC 
 

 «Quand il était à l'endroit de la danseQuand il était à l'endroit de la danseQuand il était à l'endroit de la danseQuand il était à l'endroit de la danse, sa femme est allée ….» 
 

Note : Après cette reprise le narrateur utilise une référence au sujet par le nom 
plutôt que par le pronom. 
 
 
 
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Dans Notes on translation (Volume 12, no 4 1998, page 34) 
Carla Bartsch a écrit : 
 

"In order to produce a natural-sounding translation, recapitulation must be 
added when introducing new material or emphasizing a point. Otherwise, the 
translation moves too fast for comprehension." 
 

«Pour produire une traduction qui a l’air d’être naturelle, il faut y prévoir de la 
répétition en introduisant de la nouvelle information ou en mettant quelque chose 
en emphase. Sinon l’information de la traduction ‹bouge› trop vite pour la 
compréhension.» (Traduit par U. Niggli) 
    
Exemples : 
 
Actes 15 :3 
 
    La Azezi neɶrba la   n    tõm            ba  yetǹ      ba seɶŋǫ      la,La Azezi neɶrba la   n    tõm            ba  yetǹ      ba seɶŋǫ      la,La Azezi neɶrba la   n    tõm            ba  yetǹ      ba seɶŋǫ      la,La Azezi neɶrba la   n    tõm            ba  yetǹ      ba seɶŋǫ      la,    
 et  Jésus   gens  DET SUB  envoyer+AC eux dire que ils  aller+AC SUB 
 

    ba  doose      la  Fenisi...ba  doose      la  Fenisi...ba  doose      la  Fenisi...ba  doose      la  Fenisi...    
 ils  suivre+AC INS Phénicie 
 

 «Et quand les gens de Jésus les ont envoyésEt quand les gens de Jésus les ont envoyésEt quand les gens de Jésus les ont envoyésEt quand les gens de Jésus les ont envoyés, ils sont passés par la Phénicie...» 
 

 
Marc 15 :21 Répétition insérée par les traducteurs après un nouveau titre pour 
 commencer un nouveau paragraphe 
 
    Ban        daan  tarǹ  Azezi  wǫ'ǫsa   la,Ban        daan  tarǹ  Azezi  wǫ'ǫsa   la,Ban        daan  tarǹ  Azezi  wǫ'ǫsa   la,Ban        daan  tarǹ  Azezi  wǫ'ǫsa   la,    
 ils+SUB   PASSE  avoir  Jésus  aller+IN SUB 
    

    ba daan tț'țsǫ            la  bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    de  Asimõ n   ze'ele  Sirǫnǹ,ba daan tț'țsǫ            la  bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    de  Asimõ n   ze'ele  Sirǫnǹ,ba daan tț'țsǫ            la  bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    de  Asimõ n   ze'ele  Sirǫnǹ,ba daan tț'țsǫ            la  bțraaga ayǹla yț'țrǫ n    de  Asimõ n   ze'ele  Sirǫnǹ,    
 ils PASSE rencontrer+AC INS homme   un     nom    SUB être Simon  SUB venir de Cyrène 
 

«Quand ils amenaient Jésus,Quand ils amenaient Jésus,Quand ils amenaient Jésus,Quand ils amenaient Jésus, ils ont rencontré un homme dont le nom était 
Simon et qui venait de Cyrène,....» 
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Exemple avec changement du participant : Actes 15 :13 
 
    La ban      tǤgǫ        kǹ'ǹlǹm        na,  tǹ    Azakǹ  yetǹ:    «M   sǤbiisi, selse-ya.»La ban      tǤgǫ        kǹ'ǹlǹm        na,  tǹ    Azakǹ  yetǹ:    «M   sǤbiisi, selse-ya.»La ban      tǤgǫ        kǹ'ǹlǹm        na,  tǹ    Azakǹ  yetǹ:    «M   sǤbiisi, selse-ya.»La ban      tǤgǫ        kǹ'ǹlǹm        na,  tǹ    Azakǹ  yetǹ:    «M   sǤbiisi, selse-ya.»    
 et  ils+SUB parler+AC terminer+IN SUB  que Jacques dire que mes frères   écouter+IMP 
 
 «Quand ils ont fini de parlerQuand ils ont fini de parlerQuand ils ont fini de parlerQuand ils ont fini de parler, Jacques a dit: «Écoutez-moi.» 
    
    
 
 
 
 
 

6.2. Complexité des phrases6.2. Complexité des phrases6.2. Complexité des phrases6.2. Complexité des phrases    
 
Les phrases complexes en ninkãrǫ consistent d'une proposition principale et d'une 
ou plusieurs proposition périphérique. 
 
Voici trois exemples tirés du   texte 3 : 
 
A.A.A.A.    Une phrase complexe avec    deux propositions:deux propositions:deux propositions:deux propositions:    
 
 Proposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendante    
a) La mam daan  pa'alǫ          mam sǤ    Azezi  yetǤga  mǫLa mam daan  pa'alǫ          mam sǤ    Azezi  yetǤga  mǫLa mam daan  pa'alǫ          mam sǤ    Azezi  yetǤga  mǫLa mam daan  pa'alǫ          mam sǤ    Azezi  yetǤga  mǫ, 
 et  moi   PASSE  montrer+AC mon   père  Jésus    parole   AFF 
 

 «J'avais montré à mon père la parole de Jésus, 
 
b) tǹ a  sakǫ.tǹ a  sakǫ.tǹ a  sakǫ.tǹ a  sakǫ. 
 et il accepter+AC 
 

 «et il a accepté.» 
 
 

B.B.B.B.    Une phrase complexe avec    trois propositions :trois propositions :trois propositions :trois propositions :    
 
 Proposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendante    
a) La a   daan   le       yetǹLa a   daan   le       yetǹLa a   daan   le       yetǹLa a   daan   le       yetǹ 
 et   il  PASSE  encore dire que 
  

 «Mais il avait dit aussi que 
 
b) eɶeɶeɶeɶŋa n    de   yidãana la    ĩyãŋa n    de   yidãana la    ĩyãŋa n    de   yidãana la    ĩyãŋa n    de   yidãana la    ĩyã 
 lui   SUB être doyen     SUB  à cause de 
  

 du fait que/parce qu'il est le chef de famille 
 
c) tǹ     dabeem  tara         eɶtǹ     dabeem  tara         eɶtǹ     dabeem  tara         eɶtǹ     dabeem  tara         eɶŋa.ŋa.ŋa.ŋa. 
 que  peur         avoir+AC  lui 
 

 qu'il a peur.» 
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C.C.C.C.    Une phrase complexe avec    six propositionssix propositionssix propositionssix propositions: 
 
a) Tǹ  eɶTǹ  eɶTǹ  eɶTǹ  eɶŋa sãn sakǫ           seɶŋa sãn sakǫ           seɶŋa sãn sakǫ           seɶŋa sãn sakǫ           seɶnna    Weɶnna    Weɶnna    Weɶnna    Weɶndeemndeemndeemndeem, 
 que lui  si    accepter+AC aller+IN  église 
 

 «Et s'il accepte d'aller à l'église 
 
b) sǫla    sãn eɶsǫla    sãn eɶsǫla    sãn eɶsǫla    sãn eɶŋǫ       wț       bã'a     sãn wa'am,ŋǫ       wț       bã'a     sãn wa'am,ŋǫ       wț       bã'a     sãn wa'am,ŋǫ       wț       bã'a     sãn wa'am, 
 chose  si   faire+AC  comme maladie  si    venir+AC 
  

 si quelque chose se passe comme si une maladie vient, 
 
c) Proposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendanteProposition indépendante    
    ba  wțn  yele     mǫba  wțn  yele     mǫba  wțn  yele     mǫba  wțn  yele     mǫ 
 ils  FUT   dire+IN AFF 
  

 on dira que 
 
d) tǹ    eɶtǹ    eɶtǹ    eɶtǹ    eɶŋa  n    seɶŋa  n    seɶŋa  n    seɶŋa  n    seɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶnnǹ     Weɶndeemndeemndeemndeem 
 que lui    SUB  aller+IN  église 
 

 parce qu'il va à l'église 
 
e) dee  ka    le        kãabra       baga     la,dee  ka    le        kãabra       baga     la,dee  ka    le        kãabra       baga     la,dee  ka    le        kãabra       baga     la, 
 mais NEG encore  sacrifier+IN  fétiches   SUB 
  

 et ne sacrifie plus aux fétiches 
 
f) bǫla  n    soe               tǹ    bõn-eɶbǫla  n    soe               tǹ    bõn-eɶbǫla  n    soe               tǹ    bõn-eɶbǫla  n    soe               tǹ    bõn-eɶna     eɶna     eɶna     eɶna     eɶŋǫ.ŋǫ.ŋǫ.ŋǫ. 
 cela  SUB  posséder+AC que  chose  celle  faire+AC 
  

 voilà pourquoi cette chose est arrivé.» 
 
 

C'est très rare qu'on rencontre un si grand nombre de propositions dans une même 
phrase, cependant c'est possible quand il y a plusieurs propositions conditionnelles. 
 
Dans les textes 1 à 12a on trouve : 
 
44   phrases à une proposition      24%44   phrases à une proposition      24%44   phrases à une proposition      24%44   phrases à une proposition      24%    
    

62   phrases à deux propositions    34%62   phrases à deux propositions    34%62   phrases à deux propositions    34%62   phrases à deux propositions    34%    
    

48   phrases à trois propositions   26%48   phrases à trois propositions   26%48   phrases à trois propositions   26%48   phrases à trois propositions   26%    
    

19   phrases à quatre propositions   10% 
    

 7   phrases à cinq propositions     4% 
    

 4   phrases à six propositions      2% 
 
La plupart des phrases ninkãrǫ (en effet 84 %) ont entre une et trois propositionsentre une et trois propositionsentre une et trois propositionsentre une et trois propositions. 
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6.3. Noms dérivés des verbes6.3. Noms dérivés des verbes6.3. Noms dérivés des verbes6.3. Noms dérivés des verbes    
 
La plupart des noms dérivés en ninkãrǫ sont formés à partir de verbes à l'aide des 
suffixes ‹nominalisateurs›, des dérivateurs ou de redoublement de la racine du 
verbe. Il y a aussi un nombre limité des noms dérivés formés à partir des noms. 
La dérivation peut faire du verbe un agent, c'est à dire un nom désignant la personne 
qui accomplit l'action évoquée par le verbe ou bien un nom désignant l'action elle-
même. Le nom peut aussi designer l’effet de l’action, l’objet etc. 
 
Exemples : 
 verbe :         nom de l’agent 
 sg. :        pl. : 
 «cultiver» kǤkǤkǤkǤ —-› kaara      kaarbakaara      kaarbakaara      kaarbakaara      kaarba «cultivateur(s)» 
 «mendier» sosesosesosesose —-› sǤsa      sǤsdõmasǤsa      sǤsdõmasǤsa      sǤsdõmasǤsa      sǤsdõma «mendiant(s)» 
 «travailler» tõmtõmtõmtõm —-› tõntõnna     tõntõnǹbatõntõnna     tõntõnǹbatõntõnna     tõntõnǹbatõntõnna     tõntõnǹba «ouvrier(s)» 
 
 verbe :           nom de l’action, effet, objet 
 

 «courir» zoezoezoezoe —-› zoazoazoazoa     «course» 
 «semer» bțrǫbțrǫbțrǫbțrǫ —-› bțrgabțrgabțrgabțrga «action de semer» 
 «reposer» vo'osevo'osevo'osevo'ose —-› vo'osgovo'osgovo'osgovo'osgo «repos» 
 
 «travailler» tõmtõmtõmtõm —-› tõonǫtõonǫtõonǫtõonǫ «travail» 
 «connaître» bãŋǫbãŋǫbãŋǫbãŋǫ —-› bãŋrǫbãŋrǫbãŋrǫbãŋrǫ «connaissance» 
 «boire» yuyuyuyuɶ —-› bõn-yũulabõn-yũulabõn-yũulabõn-yũula «boisson» 
 «lire»    kareɶkareɶkareɶkareɶŋǫŋǫŋǫŋǫ    —-› kareɶkareɶkareɶkareɶŋrǫŋrǫŋrǫŋrǫ «lecture» 
 
On trouve surtout des noms dérivés qui désignent l'agent ou l’action (pour plus de 
détails voir grammaire 2.1.3.). 
 
Dans nos textes recueillis nous n'avons trouvé qu’assez peu de noms dérivés de 
verbes. Les noms dérivés sont normalement utilisés pour parler de quelque chose 
déjà connu, on ne les utilise pas pour décrire des actions qu’on n’a pas 
encore mentionnées. Quand ils sont utilisés, le contexte indique clairement de quoi 
il s'agit. 
 
Exemples : 
 
 Texte 3 : kareɶkareɶkareɶkareɶŋǫŋǫŋǫŋǫ «lire» et kareɶkareɶkareɶkareɶŋrǫŋrǫŋrǫŋrǫ «la lecture» 
 
 Texte 8 : zoezoezoezoe «courir» et zoazoazoazoa «la course» sont utilisés dans la même phrase. 
 
 Texte 19 : sosesosesosesose    «demander» et sosgasosgasosgasosga «la demande» 
 
 Texte 22 : tãsǫtãsǫtãsǫtãsǫ «reprocher» et tãsgatãsgatãsgatãsga «reproche» sont utilisés dans la même 
 phrase. 
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Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
 
En ninkãrǫ, les EVENEMENTSEVENEMENTSEVENEMENTSEVENEMENTS sont normalement exprimés par 
des VERBESVERBESVERBESVERBES. En conséquence, dans la traduction il est mieux 
de rendre les événements par des verbes. Cela permet de révéler plus précisément 
le sens du texte source. La relation entre les idées ressort souvent plus clairement 
quand les événements sont exprimés par des verbes. 
 
 

Exemple Romains 8:39   «amour de Dieuamour de Dieuamour de Dieuamour de Dieu» peut être traduit verbalisé : 
 

Sǫla   sǫla    ka   boe    teɶSǫla   sǫla    ka   boe    teɶSǫla   sǫla    ka   boe    teɶSǫla   sǫla    ka   boe    teɶŋa  wã   zuo wțn tã        basǫŋa  wã   zuo wțn tã        basǫŋa  wã   zuo wțn tã        basǫŋa  wã   zuo wțn tã        basǫ    
 chose chose  NEG exister terre  ceci  sur   FUT  pouvoir causer 
 

 tǹ     Naweɶtǹ     Naweɶtǹ     Naweɶtǹ     Naweɶnnǫ kãn         nõŋǫ         tǤ  ...nnǫ kãn         nõŋǫ         tǤ  ...nnǫ kãn         nõŋǫ         tǤ  ...nnǫ kãn         nõŋǫ         tǤ  ...    
 que   Dieu         NEG-FUT  aimer+AC  nous 
 

 «Il n'y a rien sur la terre qui pourra faire que DieuDieuDieuDieu ne nous aimenous aimenous aimenous aime pas ….» 
 
 

1 Jean 5:3 «l’amour de Dieuamour de Dieuamour de Dieuamour de Dieu» peut être traduit verbalisé : 
 
    Tõma n    wțn  nõŋǫ       NaweɶTõma n    wțn  nõŋǫ       NaweɶTõma n    wțn  nõŋǫ       NaweɶTõma n    wțn  nõŋǫ       Naweɶnnǫ se'em      nannǫ se'em      nannǫ se'em      nannǫ se'em      na    
 nous   SUB FUT  aimer+AC Dieu          comment  SUB 
 
    de          la   tǹ     sakǫ             a   nõorǫ   la.de          la   tǹ     sakǫ             a   nõorǫ   la.de          la   tǹ     sakǫ             a   nõorǫ   la.de          la   tǹ     sakǫ             a   nõorǫ   la.    
 être+AC INS  nous  accepter+AC sa   bouche  DET 
 

«La manière que nous aimons Dieunous aimons Dieunous aimons Dieunous aimons Dieu, est que nous obéissons ses 
commandements.» 

 
Dans ces deux exemples le ninkãrǫ est naturel et en plus on peut ainsi éviter 
l'ambiguïté qui se trouve par exemple dans l'expression française "l'amour de Dieu" 
qui peut signifier : 
 
a) l'amour de Dieu envers nous 
b) notre amour envers Dieu 
 
Dans Romains 8:39 l'expression l'amour de Dieu signifie "l'amour que Dieu a envers 
nous". 
Dans 1 Jean 5:3 l'expression l'amour de Dieu signifie "notre amour envers Dieu" 
 
 
Autres exemples de verbalisation : 
 
Matthieu 24:31 «... ils rassembleront ses élusses élusses élusses élus ...» 
 
 ... lagsǫ            neɶ... lagsǫ            neɶ... lagsǫ            neɶ... lagsǫ            neɶr-sǫba       tǹ    Naweɶr-sǫba       tǹ    Naweɶr-sǫba       tǹ    Naweɶr-sǫba       tǹ    Naweɶnnǫ  looge         la, ...nnǫ  looge         la, ...nnǫ  looge         la, ...nnǫ  looge         la, ...    
 assembler+AC  gens lesquels  que  Dieu           choisir+AC  SUB 
 

 «… ils rassembleront les gens que Dieu a choisiles gens que Dieu a choisiles gens que Dieu a choisiles gens que Dieu a choisi, …» 
Jean 4:10 «Si tu connaissais le don de Dieudon de Dieudon de Dieudon de Dieu, ...» 
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 Fț sãn mina            NaweɶFț sãn mina            NaweɶFț sãn mina            NaweɶFț sãn mina            Naweɶnnǫ n     bǤ'Ǥrǹ        sǫla, ...nnǫ n     bǤ'Ǥrǹ        sǫla, ...nnǫ n     bǤ'Ǥrǹ        sǫla, ...nnǫ n     bǤ'Ǥrǹ        sǫla, ...    
 tu   si   connaître+IN  Dieu         SUB   donner+IN  chose 
 

 «Si tu connaissais ce que Dieu donnece que Dieu donnece que Dieu donnece que Dieu donne, …» 
 
 

 

Actes 13:36  «...David...a vu la corruptionla corruptionla corruptionla corruption.» 
 
 Adavidi ki ...,        tǹ a     ĩyã     põ'ogǫ.Adavidi ki ...,        tǹ a     ĩyã     põ'ogǫ.Adavidi ki ...,        tǹ a     ĩyã     põ'ogǫ.Adavidi ki ...,        tǹ a     ĩyã     põ'ogǫ.    
 David     mort+AC   et  son corps pourrir+AC 
 

 «David est mort …, et son corps a pourrison corps a pourrison corps a pourrison corps a pourri.» 
 
 

 

Actes 16:26 «... un grand tremblement de terretremblement de terretremblement de terretremblement de terre, ...» 
 
 ... teɶ... teɶ... teɶ... teɶŋa  mĩim           zozo'e ...ŋa  mĩim           zozo'e ...ŋa  mĩim           zozo'e ...ŋa  mĩim           zozo'e ...    
 terre  secouer+AC   beaucoup 
 

 «... la terre aterre aterre aterre a    beaucoup secouéesecouéesecouéesecouée...» 
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6.4 La fréquence des verbes6.4 La fréquence des verbes6.4 La fréquence des verbes6.4 La fréquence des verbes    
    

Le ninkãrǫ utilise un nombre de verbes plus élevé que le français. 
 
Exemple du    texte 12a : 
 
Le texte traduit en bon français compte environ 15 verbes 
Le texte ninkãrǫ compte 25 verbes, donc à peu près 66 % plus de verbes que le 
français. 
 
Exemple du    texte 8 : 
 
Le texte traduit en français compte 51 verbes 
Le texte ninkãrǫ compte 93 verbes, donc près de 80 % plus de verbes que le français. 
 
    
Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :Application à la traduction :    
 
Il faudra donc utiliser    plusieurs verbesplusieurs verbesplusieurs verbesplusieurs verbes    
pour décrire un événement›pour décrire un événement›pour décrire un événement›pour décrire un événement›. 
    

(a) Luc 2:41 
 

Ses parents allaient chaque année à Jérusalem   pour la fête de la Pâque. 
    

Yțțnǫ woo     Azezi sǤ,  la  a  ma  sennǹ    la  Zerizalǫm   ditaYțțnǫ woo     Azezi sǤ,  la  a  ma  sennǹ    la  Zerizalǫm   ditaYțțnǫ woo     Azezi sǤ,  la  a  ma  sennǹ    la  Zerizalǫm   ditaYțțnǫ woo     Azezi sǤ,  la  a  ma  sennǹ    la  Zerizalǫm   dita    
    année  chaque Jésus  père et sa mère aller+IN INS Jérusalem     célébrer+IN 
    ZǤǤg-basǫ         kibsa.ZǤǤg-basǫ         kibsa.ZǤǤg-basǫ         kibsa.ZǤǤg-basǫ         kibsa.    
    enjamber laisser  fête 
 

«Chaque année le père et la mère de Jésus allaient à Jérusalem fêterfêterfêterfêter la fête de 
paques.» 

 
 (b) Actes 21:1 

Après nous être séparés d’eux nous avons fait voile pour aller directement à 
Cos, puis le lendemain à Rhodes et, de là, à Patara. 
 
Nombre de verbes et auxiliaires dans le texte français :5555 
 

 
    Tǹ tõma keese     ba, dee    keɶTǹ tõma keese     ba, dee    keɶTǹ tõma keese     ba, dee    keɶTǹ tõma keese     ba, dee    keɶ    õorŋǤ  seɶŋǫ teɶnteɶa        ka   paagǫ   KǤsǹ.õorŋǤ  seɶŋǫ teɶnteɶa        ka   paagǫ   KǤsǹ.õorŋǤ  seɶŋǫ teɶnteɶa        ka   paagǫ   KǤsǹ.õorŋǤ  seɶŋǫ teɶnteɶa        ka   paagǫ   KǤsǹ.    
 et nous  pr. congé eux puis    entrer   bateau aller  directement  aller arriver    Cos 
 
    Tǹ beere wiige, tǹ tõma  paagǫ   RǤdǹ     ze'ele     bilam    seɶŋǫ     Patara.Tǹ beere wiige, tǹ tõma  paagǫ   RǤdǹ     ze'ele     bilam    seɶŋǫ     Patara.Tǹ beere wiige, tǹ tõma  paagǫ   RǤdǹ     ze'ele     bilam    seɶŋǫ     Patara.Tǹ beere wiige, tǹ tõma  paagǫ   RǤdǹ     ze'ele     bilam    seɶŋǫ     Patara.    
 et  matin ouvrir   et nous   arriver   Rhodes   se lever    là-bas     aller      Patara 
 

«Nous leur avons dit au revoir, ensuite entréentréentréentré dans le bateau aller directement 
arriverarriverarriverarriver à Cos. Le lendemain, nous sommes arrivésarrivésarrivésarrivés à Rhodes se leverse leverse leverse lever de là-bas 
alleralleralleraller à Patara.» 

 
 Nombre de verbes et auxiliaires dans le texte ninkãre : 10101010
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 (c) Actes 18:5 . . . quand Silas et Timothée furent arrivés de la Macédoine, … 
 
 5555La Asǹlaasǹ la  Atimõtǹ   n   daan    ze'ele      Masedțanǹ paagǫ  la, …La Asǹlaasǹ la  Atimõtǹ   n   daan    ze'ele      Masedțanǹ paagǫ  la, …La Asǹlaasǹ la  Atimõtǹ   n   daan    ze'ele      Masedțanǹ paagǫ  la, …La Asǹlaasǹ la  Atimõtǹ   n   daan    ze'ele      Masedțanǹ paagǫ  la, …    
  et  Silas       et  Timothée SUB  PASSE    se lever     Macédoine   arriver  SUB 
 
 «Et quand Silas et Timothée ont quittéquittéquittéquitté la Macédoine et arrivés, … 
 
 
 
(d) Jean 2:7 RemplissezRemplissezRemplissezRemplissez d'eau ces jarres. 
 
 Ãgǫ-ya       ko'om  pǹrǫ     dțgrǤ   la.Ãgǫ-ya       ko'om  pǹrǫ     dțgrǤ   la.Ãgǫ-ya       ko'om  pǹrǫ     dțgrǤ   la.Ãgǫ-ya       ko'om  pǹrǫ     dțgrǤ   la.    
    puiser IMP    eau      remplir   jarres   DET 
 
 «PuisezPuisezPuisezPuisez de l’eau remplir les jarres.» 
 
    
 
 
 

    Conclusion :Conclusion :Conclusion :Conclusion :    
 
L'analyse de textes est un domaine très vaste. 
Nous n'avons que "gratté à la surface", pourtant 
cette esquisse d'analyse nous a fait réfléchir et nous 
nous sommes rendus compte de nombreux 
caractéristiques intéressants de la langue ninkãrǫ. 
On pourrait dire que chaque genre de texte a ses 
caractéristiques avec sa beauté comme divers tissus 
ont leurs dessins ou motifs qui sont typiques et se 
répètent. 
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